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U P C F. se présente 
comme le seul véritable parti 
de l'opposition de gauche 


Le gouvernement a accéléré 
la libération 
des prix industriels 


. I ^Z 

fr. rancoeur -en apprenant le mer- 
credi 9 août que le ehef de FEtat, 
' le général Kan es, avait désigné 

' ■ M. Nobre da Costa, une person- 

" !; *'V -1?^ R*, nalité indépendante des- partis 

- ' mais très liée aux mStieux d*af- 

«v:,v /aires et an patronat, pour hri 
, ■'•■■'i.i'i'i snccéder A la tête do go uver - 

nement. 

— - .’" e Cr .‘ CW' 1 

-.'.I' * Sarî/ faisant alliance avec les 

•„]; ; iû?:: .J* centristes dn CJXS. pour former 

"■ son deuxième, gouvernement 

I!;. tf *7a constitutionnel, M. Soares asti- 

■ ’i i ‘ ."*-1 Ur.uL / nuit an TI H-- H*nna 


p, pas cherché 


dissimuler sa 


L* bureau national da Î1R.G. a tendu une perche & M. Robert ■ . ■ ; 

Fabre, tn c tov président da Mouvement , qui a accoté de M, G isca rd ‘ L©S lH©SU!*OS COIlCGflIQIlt Ig COIlllHCrcô 

-tFEstaing- le principe . d’une mission sur le problème du chômage : l oc C4»rvîr« cArnnt n iuc mmnlovac 

fl espère qoe le député de l'Aveyron ne donnera pas snitTà son ^ ,es SerV,CeS Seront plUS Complexes 

œoment - rürtéreœé se satisfait de ce saisis et La première étape de la politique de libération des prix 

if . T , __ amorcée après les élections législatives de mars est franchie. 

i_ “ES*?* d ^ ctic f **“- tePÆ. Depuis le mercredi 9 août les prix du secteur industriel, à 

■? J 0 ** tocq) «anplalsante A I’égaid dUn ancien leader de l'opposition quelques exceptions près (papier de presse, produits énergé- 

Æ s oir d’ An tennes - produite pharx^utCra) sont UbS L^ïverneSlat 

■ * ^cSéré le mouvement puisque. Initialement ce retour A la 

Le secrétaire général daP.CJ.ft tiré argument de l’« affaire Fabre» liberté était prévu pour la fin de l’année. 

Si 4 initiatives des dWgwnts a»da- La seconde étape concerné les services et la distribution, a 

5?g ^ les .^ al ^ es ** 800 P^ü sur le virage à droite indiqué M. René Monory au coure d'une conférence de presse 

«ap^bnttè dans la rupture de où a été annoncée la libération des prix du pain. La tâche des 

autoar 110 P^ograxame commun étalent confirmées pouvotre pubUcs sera plus difficile et plus longue A accomplir. 

. . a reconnu le ministre de l’économie. 


‘ . ; »■*. leader du C.D.S-, et très en 

' ".V™. 1 diw conr patois présidentiel ‘de 

"V *' 3 C- ,3 Belem. qui a provoqué la crise et 

" : “ r; £pc la ebate dn leader socialiste. 

Dirigeant de là première for- 
lb maüon poUtiqne portugaise et 

■ disposant d’une confortable ma- 

;v.. r . ra ,? 1 ^ jorîté. relative an Parlement 

’ ’••• c:.o.'l tf-fl/-’ RL S®*™» e^éralt et disait que - 

*: la stabllîté était assurée Jus- 

?Yrf‘.>' qu'aux 'élections générales pré- 

•• t û'autài:- ’ TOe ® e® 1980. C’est au nom de 

rrf cette même stabilité que le 

f,, c: général Eanes demande A un 
‘"•'yy’sc & technocrate « de sa' confiance ». 

. de former une nouvelle équipe 

. ' ■ !?.; ilirigwanl*. 

'."J is i { I* secrétaire général du parti 
, rw: - «HdaHste se flatta» encore d’en- 
tretenir les meilleures relations 

— _ avec un général-président dont 

les c Initiatives » de pins en plus 
fréquentes et les mises- en.garde. 

— — répétées aux s peüitictcus,-*, 

bavarda et inefficaces, ne' 
jrifl saient pourtant pas d'inquiéter 
I lOOtmtfl! ^ Portugais, qui n’ont pas tons 
ja mémoire courte et se souvien- 
nent encore des conditions, éco- 
nomiques et politiques, ayant 
facilité, il y a un demi-siècle, 
raœessïon' dn salazarisme. D est 

""*\ clair anjonrdlmi que la tension 

entre VL Soares. ehef de gonver- 
^ V| nement limogé sans anlbages, et 
■ llHhle général Eanes. chef d’Etat 
mdant tontes les sympathies vont 
V^à ceux qui se défient de la « poE- 
l' tique politicienne », est an centre 
I (d’une . crise profonde et qu’un 
1^ simple changement de chef de 
Jjgouvernement ne saurait 

IDC ;iKM>»dœ. 

|RrW '( Le leader socialiste accuse le 

■ [chef de l’Etat d’avoir «violé la 

^ gl* & .Constitution» en ne respectant 
OVlf jpas rarticle - 190 qui stipule qne 
u| |(| le choix d*nn premier ministre ' 
lldoit être fait en tenant compte 
tdes « résultats électoraux». Cette 
conception est naturellement re- 
. ipr-rpc qrtée dans l'entourage dn chef de 
(ffitat. Au-delà de la polémique, a 
. ' ' ; ^este qne lé reproche des aocia- 

| justes est révélateur d’une inqnié- 
! •. . jtnde qui n'a cessé de grandir ce s 

jdernlères semaines, celle de voir 


par les faits. 

Tandis qne le MJELGL S’estime représentatif dn centre g et 
rejette dans le centre droit les radicaux qui rejoignent la majorité, 
tandis que le PJ5. tente, comme l’expose ci-dessous U. rrhar!»* Berna, 
de TEOüuveJer le contenu du socialisme, le P.CJ 1 . cherche A reconquérir 
sem ancien titre de champion de la contestation sociale et de premier 
— en attendant d'être le seul — parti de l’opposition de 

Les « bases nouvelles-» sur i*»«qTM»nt»g soit se reconstruire, selon 
U. M a rcha is. l'union de la gauche, restent vagues. Au-delà d*une 
référence formelle A un programme «"" " i " " réactualisé, le P.C. t*mmm 
l’Impression qu’il faudra attendre une autre -conjoncture politico- 
économique et une évolution, de l’opinion qui permette A la gauche 
de résister aux manœuvres de ses adversaires pour l'empécher de 
réaliser de profonds changements sociaux. A mutrm quH ne se satis- 
fasse, faute de mieux; de son rôle dans r opposition. — A-L. 

(Lire nos informations page 6.) 

Ni Fabre ni Marchais 

- par CHARLES HERNUC) '■ 


Mission accomplie. C’est A peu 
prés dans ces termes que M. Mo- 
nory — ministre de l’économie 
peu conformiste — a annoncé 
-mercredi A la presse que l'en- 
semble de l’Industrie française 


avec des hauts et des bas, n'est 
pas tel que les chefs d'entreprise 
puissent relever Inconsidérément 
leurs prix sans craindre de per- 
dre des clients; la concurrence 
étrangère est vive et mène sau- 


avait maintenant recouvré une vage d»r»^ plusieurs secteurs 
totale liberté de manœuvre pour comme l’acier, la chimie, la méca- 


détennlner ses prix. 

Le 9 août 1978 marqufera donc 
une date Impartante dans l’his- 
toire de l’économie française puis- 


nique-. Enfin, la situation finan- 
cière des firmes s’est améliorée, 
ce qui permet te penser que les 
chefs d’entreprise ne se préclpl- 


qtie, depuis la fin de la deu xièm e teront pas sur la liberté qui leur 
guerre mondiale, les contrôles et est rendue pour reconstituer — 


réglementations étaient la règle, 
la liberté, l’exception. Du même 
coup, tout l'appareil de produc- 
tion tourne le dos — dêflnltlve- 
i ment assure M. Monory — à un 
style de gestion et probablement 
A une conception du pouvoir et 
de l’économie qui depuis 1845, 
faisaient de l’Etat l’Initiateur et le 


au moyen de hausses de prix — 
leurs marges bénéficiaires. 

Fallaib-U pour autant aller plus 
loin et libérer les prix du pain, 
ce que les intéressés eux-mêmes 
ne réclamaient pas vraiment ? 
M. Monory estime que le prix 
du pain — son caractère sacré en 


Uq communiqué du secréta- 
riat du parti- socialiste, après 
le retour de Georges Marchais 
de Roumanie et la conférence 
de presse qu’a tint aussitôt, 
affirme que l'attitude du secré- 
taire général dn parti commu- 
niste est « suspecte». Sa presta- 
tion télévisée dohflxsxA «b~Fran£e 


tissant le maximum de mnirtog. 
Marseille, Villeurbanne, dans 
l’esprit des aecords passés avec le 
parti communiste, ont dit «non» 
aux surenchères de ce dernier. Ce 


contrôleur. Le « décideur» aussi quelque sorte — représentait un 
puisque, en réglementant les prix, mythe qu'il fallait supprimer, il 


- éfr -ea Europe, ée phénomène de*~ i 'Tl-revsit 


de te croissance entre les conacm- 
dgar y® 1 ** ne fut que le micro- xnatema.- les actionnahes et les 
cœaredço^quIaUattsedfatmler *. 

A^ten-dela ÉMChe en PriUMt 


les pouvoirs publics pesaient — ajoute — ce qui semble un argn- 
loureement parfois, an l'a vu avec ment beaucoup plus valable — que 
te sidérurgie — sur les choix 1* libération des tarifs dans ce 
décisifs des entreprises et la façon secteur permettra de créer dix 
dont étalent répartis les fruits mille emplois d’ici A te fin de l'Au- 
de te croissance entre les conscan- née prochaine, en. raison de 1a 
mafceprs,- les actionnahes et les revalorisation des salaires et des 
éQtttoemmta du pars. ' conditions de travail des ouvrie rs 


ips 

eut 


rejet vis-à-vis de lui. dont U est 
surprenant qu’au parti commu- 
niste on ne constate pas mieux 
l’ampleur. . 

Lcüsqn’en février 4977 Georges 
Marchais vînt à Vüleurbazmè dé- 
clarer avec des accepta infailli- 
bles que le maire serait^ commu- 
niste' ou bien qu’fl appartiendrait 
-À- la majorité (avec tout ce que 
cete pouvait sous-entendre), n’y 
avalt-t-11 pas déjà Uen des rai- 
sons (festinut «suspect» son 
comportement ? 

fi s’agissait alors pour le parti 
c omm u ni ste, avant 1 a 'rupture 
qu’il pressentait et préparait, de 
tirer lè plus d'avantages possibles 
de l’union de la gauche, je veux 
dire du parti socialiste,, en inves- 


slstance pour que te dtrebtiosi du 
parti communiste monte le tem. 


éqtdpemeota dn pays. ' conditions i 

’ZrévWente. c’est » défaite de boulangers, 
te gauche Aux dernières élections n _ 
qui a permis ce passage réclamé _ “ 5°“p 
depuis des armées _par un patro- 


préfigure Ira attaques futures et naTtainatierit d’adôptra le style 
prouve qn’à ses yeux Tunicm de libérai pratiqué hors de. nos fron- 
la gauche, c était cfabord .la vlor ttérra^par des concurrents aurai 
«dre des listes communistes. redoutables que les Américains et 
La volante de Georges Marchais ’ies Allemands 
d’empêcher 3a gauche d'arriver . Quelques semaines auront suffit 
au pouvoir s’est manifestée avant à M. Monory pour démadteler 
le premier tour des élections toute réglementation vieille 
législatives de m a r s 1978- «Tune de trente-trois On comprend 
façon parfois comique A 1a télé-- la rapidité — ■ la hâte même — 
visicm, oomfijue bien que ressen- avec laquelle le ministre de l’éco- 
nomie a * accompli sa mission *. 
Car 11 est vrai que rarement des 
conditions aussi favorables auront 
été réunies pour que cette. «nou-. 
veüe donnes n’entraîne pas les 
effets néfastes que beaucoup crai- 
gnent : le climat des affaires. 


tie tragiquement par li moitié 
des Françaises et des Français. 

/Lire la suite page 2.J 

(*) Maire de VÜleiutaane, député 
ou BhCoei membre dn comité direc- 
teur du parti socialiste. 


On pourrait objecter que beau- !TTV 1 JT T , 
coup de Français comprendront aonn * las Instructions nécessaires 
difficilement que neuf mois seu- au ministre dea transports pour pour- 
lement après avoir taxé à grand suivre la négociation engagée, tout 

- prônent «opoMonn 


le trafic aérien 
sera perturbé 
dorant qnatre jours 

par la nouvelle 
< grève da zèle > 
des contrôleurs 


La nouvelle grive du cèle 
des contrôleurs aériens — du 
vendredi il août à 19 heures 
au mercredi 16 août à 8 heu- 
res — ca créer d’importantes 
perturbations dans les aéro- 
ports français et européens. 

Le trafic attendu pendant 
le long uxek-end du 15 août 
sera toutefois de /5 % inférieur 
à celui du toeek-end du 30 juil- 
let : les aé r opor t s parisiens 
devraient traiter trois mille 
cent mouvements d'avions, soit 
e nvir on trois cent mille passa- 
gers. 

Le ministère des transports 
a demandé aux compagnies 
d’adapter le volume de leur 
trafic au rythme de travail 
adopté par les contrôleurs de 
façon à éviter des embouteilla- 
ges dans les aérogares. Un cer- 
tain nombre de vols seront 
donc annulés, en priorité ceux 
. cTAir Inter. Les agents de 
voyage étudient pour leur part 
la possibOitt dfachemrner cer- 
tains de leurs clients sur des 
aéroports étrangers et confir- 
ment qu'en cas d’annulation 
définitive d'un vol Ûs rembour- 
seront la totalité du forfait. 

A nssue du conseil des ministres 
du mercredi 9 août, M. pierre Hunt, 
porte-parole de r Elysée, avait 
déclaré ; - Le gouvernement a 
donné les Instructions nécessaires 
au ministre des transports pour pour- 
suivre la négociation engagée, tout 


choisisse cette même profession 
pour mettre fin à un régime qui 
lui, existe non pas depuis 1945 
mais depuis 17BL Mythe ou non 
la réglementation des prix du 
pain fait bel et tien partie des 
habitudes et même des tradition® 
du pays. La supprimer — sans 
raisons économiques essentielles 
— ■ apparaître peut-être comme 
un hymne Inutile au libéralisme. 

ALAIN VERNHOLES. 

(Lire la suite page 17.) 


pour taire ta ce, en toute hypothèse. 
à révolution de la situation. » 

Craignant que cette phrase sibyl- 
line ne traduise l'intention des pou- 
voirs publics de mettre en applica- 
tion le plan Clément Marat comme 
pendant ta grève de février-mars 
1973, c’est-à-dire de faire appel aux 
contrôleurs militaires, le Syndicat 
national des pilotes de ligne a aussi- 
tôt Indiqué qu’il refuserait de voler 
dans ces conditions. 

(Lire la suite page 16J 


r . •• ynces 

• • ; v .;.!iC3 


Tandis que le Vùtican prépare les funérailles de Paul VI AU jour le jour 

LE < PRÉ-CONCLAVE > A COMMENCÉ u poin - la golette et le ,ricot 


Cité du Vatican. — Avec ou 
sans le pape. Rome conserve son 
visage estival, un peu langoureux' 
et débraillé. Mais le Vatican ? 
Que ae passe-t-il derrière les 
murs de cet Etat minuscule,' bâti 


Dé notre correspondant 
• ROBERT SOLÉ 


font, qui s’était lui-même rendu 
dans lés cinq continents. La 
papauté compte d’autant plus 
qu’elle ne prétend pas exercer 
une puissance temporelle et 6e 


f ' r p!L‘S 19c Portugal revenir progressive- I n < « C î ) a^ que par lui? 


murs de cet Etat minuscule, bâti pas déranger, s Une mort très 6ltoe au mère» niveau que les 
sur mesure pour le pape, et qui douce qu’aucun de ceux qui y antres Etate. 


" t liment à un régime «prêsldentte- 
•jÎA'fl. .juste » plus musclé, moins sou- 
cieux des règles et des poisons 
des régimes de partis et «Paraem- 
"* ■ I Jwées, soutenu résolument par des 

-v: i militaires nostalgiques de l’ordre 

“ ! ialazarlste et par un patronat 

l juixieux de retrouver toutes les 
I j-ègles et tontes Ira facilités de 
i (’êconomie de marché. 

rt. |i Le générai Eanes, froid, efficace, 
Y / ^ | Avançant ses pions depuis deux 

l^Êa M 1 k) | juis. a certes consulté les chefs de 

■ B J 'partis et. le Conseil de la révo- 

, W %/ ’ latlon avant de prendre sa déci- 

lion ainsi qu’il en avait foblï- 
j-y, I^tïon. Mais son choix, qui a 
,v?' ( né me surpris le leader social- 

s' i démocrate SL Sa Çameiso, txa- 

\ \ Jioit bien une volonté d’ « indé- 

\ , beu dan ce » à F égard des partis 
\ ; -t le souci d’affirmer le r&lé 
V ■ froissant de la présidence de la 
y [République. 

^ Le gouvernement _« de 1a 
y [onfiaace du président », vivement 
ionhaité A Belem. n’est pas encore 
onné — et on péut supposer -que 
es obstacles ne vont pas man- 
mer à M. Nobre da Costa, — mais 
■ s nouvelle «initiative» du féflé- 
al Eanes est nn pas de pins , vers 
n . ne « normafisation * acceptée l 
Jf 'ailleurs par la majorité d'une 
oputetion lassée par la crise 
conomique et les soubresauts | 
olltiques hérités des turbulences 
e la révolntion des œïDets. 

f Lira tira informations page XJ 


n existe que par lui ? ont assisté n’est en mesure de t Le Vatican ? Combien . de 

La cour flftt-n t— Ti am »sa est dé- dater avec précision, a Jl s’est divisions ? » ironisait Staline. | 
serte. On cherche en vain Ira éteint tranquillement, au point C’était déjà une sottise, il y a 
ouvriers chargés de préparer les Que nous qui étions autour de quarante ans. Aujourd'hui, per- 
cbaxnbres des. cent quinze carÆ- w, nous demandions s’il était «nr u v» ne sohgmait à le dire. Plu- 
naux électeurs dans les trois encore vivant. i£Ü respirait en- sieucs délégations des pays com- 
fameuses loges superposées. Rien, core s, a raconté le substitut de uranistes sont attendues, samedi i 


pas un coup de marteau. Les gar- te secrètairene d’Etat, Mgr Giu- 12 août, aux funérailles de 
des suisses sont & la même place seppe Caprio, â Radio Vatican. Paul VI, initiateur d'une « ostpo- 
qtie d’habitude et parlent toujours 


ipe Caprio, â Radio Vatican, 
collaborateurs de Paul VJ 


funéraires 


Le pain va donc flotter 
comme une vulgaire monnaie. 
Voici pourtant des millénaires 
qufü est la valeur refuge que 
les moralistes, avant même les 
économistes, ont opposé à for. 
Midas, déjà, aurait bien voulu 
échanger son encaisse mé- 
tallique contre une encaisse 
Céréalière. 

Tl est vrai que les Français 
mangent moins de pain que 
naguère, mais c’est parce 


qu’as ont conquis le droit de 
manger du fricot avec leur 
pain, comme Os avaient jadis 
conquis celui de manger du 
pain de froment au lieu de 
la’ galette paysanne faite de 
céréales moins nobles. 

Maintenant, la galette 
prend sa revanche. La plan- 
che à billets va remplacer la 
planche à pain, et l’étalon- 
pain va se faire assignat. 

ROBERT E5CARP1T. 


que d’habitude et parlent toujours Les collaborateurs de Paul VJ utfk » qui fait grincer bien des 
italien avec l’accent teuton. Mais se disent frappés, d’autre part, dents à la Curie, mais que le 
iis portent un costume bleu qu’on de l’écho provoqué en plein mois nouveau pape, quelle que soit sa 
ne. leur connaissait pas. Un mon- d’août par cet événement. Hor- tendance, ne pourra supprimer 
signore fait les cent pas en lisant mis quelques autres Etats, comme d'un trait de pluma 
les pages spéciales cru Tempo, le la Chine ou l’Albanie, tous ont H n’y a pas d’intérim au Vati- 
quotidfen de droite, consacrées A envoyé .des messages de conûo- can : le pape est irremplaçable, 
te mort du pape. Lbs liftiers léances ou publié des .déclarations. Si le pouvoir revient au collège 
. bavardent devant les ascenseurs L’Egypte, pays à majorité mu- des cardinaux pendant . lin ter- 
ri des. Savent-ils que le salaire suimane. a décrété sept jouis de règne, c’est seulement pour expé- 
de tous Ira employés du Vatican deuil On n’avait jam ais vu cela, dier les affaires courantes (ou 
sera â peu près doublé ce mois-ci. Pas même pour Jean XXm qui celles qui ne peuvent être dlffé- 
coznme le veut te tradition ? était très populaire, mais fl rées) et préparer le conclave. 
- A te Curie, tout est arrêté, n’avait pas un tel rayonnement Rien de plus. « Le Sacré Col - 
Parce que le siège apostolique est lntenMttional. - lèpe n’a aucun pouvoir ni juridic - 

vacant — et que les dlcastères P* 1 * 1 PI — on le constate après tion sur les questions qui étaient 
n’ont le droit de 1 prendre aucune sa mort — a été un grand pape du ressort du pontife », précise 1a 
décision importante, — mais sur- politique. Sous son pontificat. Constitution apostolique du 


CINÉMA DU QUEBEC 


celles qui ne peuvent être ainé- 
étaît très populaire, mais fl rées) et préparer le conclave, 
n'avait pas un tel rayo nne m en t Rien de plus. « Le Sacré Col - 1 
international. lèçe n’a aucun pouvoir ni Juridic- 

Paul VI — on le constate après tion sur les questions qui étaient 1 
sa mort — a été un grand pape du ressort du pontife », précise 1a 1 
politique. Sous son pontificat. Constitution apostolique du I 
plus d’une- vingtaine da pays ont 1» octobre 197A « .Durant la 1 


tout parce que c’est le mois d’août plus d'une- vingtaine de paye ont 
et que beaucoup de fonctionnaires jugé otite d’établir des relations 


Tteô fitntô témaitiô 
peut dîne un pcu /6 

« Quelle humiliante blessure 
que celle d’une colère sans orme.» 

(F. Perrault, GélivuresJ 


sont en vacances. Les autres 


jugé otite d'établir des relations vacance du siège, on ne peut, en 
diplomatiques arec le Saint- aucune façon, corriger ni modifier 


observent un deuil serein. Paul VI Siège. Tous les paissants de ce iss lois promulguées par les pon- 
a eu « una belle morte », constate- monde ont cherché, un Jour, pu ttfes romains. » 


un Jour ou 


t-on en rappelant te longue agonie 
de Pie ifTt- on est satisfait pour 
l’Eglise et pour le défunt lui- 
même, sachant combien te per- 
spective d’une agonie — non la 
sienne, mais celle du pontificat 
— le tourmentait. 

Paul VI n’a pas lutt é pie d à 
pied avec la mort. Ce mystique 
s’est laissé emporter dans l’autre 
monde le jour de te Transfigu- 
ration. s'il est parti sur la pointe 
des pieds, dit un prélat de 1a 
Curie. £n plein mois d’août, sans 
auerttr personne, comme pour ne 


l’autre, â être reçus dans . te 
bibliothèque privée, du pape dé- 


tifes romains. » 

(1ère la suite page SJ 


Nous commençons la pnbli- Grecs et des Egyptiens, la mer, la 
cation d’une série de deux mer Ch amp tain comme on l’appelle 
articles sur le cinéma can a- aujourd’hui, recouvrait les terres. La 
dieu et, nias particulièrement, eurv ‘ b », conqulse de haute lutta 
. *”.'"71 _ . per les Indiens d abord, par les énu- 


Pékin établit des relations diplomatiques 
avec la Ubye sans exiger 
que Tripoli rompe avec Taiwan 


(Lire page 4J 


sur la production, française 
et anglaise, de l’Office 
national du film. 

Il fait bon et beau aujourd’hui 
s’attarder au Québec, tour à tour 
descendre et remonter le Saint-Lau- 
rent sur les traces de Jacques Car- 
tier, parmi toutes ces envolées 
d’oiseaux, ces légendes toujours 
vivantes, un passé qui affleure 
constamment 

U y a cinq mille ans, au temps des 


grants venus de France ensuite. Les 
seconds ont progressivement re- 
poussé les premiers vers l'intérieur, 
occupé le pays au prix d’une fabu- 
leuse dépense d’énergie. Ici. à cause 
de la dureté du climat, 1e mol pion- 
nier acquiert un sens encore plus 
radical que dans n’importe quelle 
autre région du continent nord-amé- 
ricain. 

LOUIS marcqreu.es. 

(Lire la suite page Î2J 


I 



Page 2 — LE MONDE — lï août 1978 


£e% fâo&Be 



SOCIALISME 


réplique a... Maurice duverger 


D EPUIS dernier, les mi- 

litants socialistes subissent 
de la part des a grands In- 
tellectuels de gauche », une puis- 
sante offensive politique les invi- 
tant à renoncer à un « vieux 
langage marxiste ». qui, une fois 
de plus, a fait la preuve de son 
inefficacité, pour adopter, enfin, 
< le langage du socialisme démo- 
cratique moderne Qui réponde 
aux exigences truite société mo- 
derne ». Le dernier article de 
Maurice Duverger. le Langage du 
socialisme (le Monde du 28 juil- 
let), en réunit très bien, à cet 
égard, toute la séduction et les 
arguments. 

S'il est vrai que <Zes militants 
aiment à se laisser bercer par les 
tneüles chansons» du dogme 
goesdiste/la chanson n’est guère 
moins vieille qui appelle le mou- 
vement ouvrier à. composer avec 
les mécanismes du système capi- 
taliste. □ ne sert & lien d'excom- 
munier cette tentation an nom 
d’une «pureté» un peu fossile, 
alors qu'elle exprime les aspira- 
tions d'une part Importante de 
l’électorat socialiste et qu’elle 
part de réalités Irrécusables: 
l’échec et la répulsion qu’inspi- 
rent les systèmes d'économie à 


par MARC WOLF (*) 


assez énergiques & ses yeux pour 
permettre aussitôt de vivre mieux 
et de tmaiOér moins durement. 
Et c’est l'originalité de notre 


et ne peut progresser que s*ü 
représente une perspective cré- 


dible de pouvoir. Et comme per- 


tes ouvrières. La lutte des clas- 
ses. c’est alors l’impossibilité 
d’une société solidaire, et, pour 
le plus grand nombre, les vraies 
responsabilités Interdites dans 


pays que les socialistes ne puis- 
a ce 


sent demeurer étrangers 
type de revendication dont le 
F.C. se nourrit, sans conc é der par 
là-même à celui-ci l’hégémonie 
dan« la yuVctn» et ÿlQteitme donc 
le pouvoir. La gauche, pour ga- 
gner, a besoin de concilier ces 
deux sensibilités, sans lesquelles 
elle n’a pas de majorité : C’est , la 
vocation d’un parti socialiste où 
il a failli réussir avec le pro- 
gramme commun jusqu’à ce que 
le P.C. en ruine le fragile équi- 
libre et cesse de Jouer le jeu ; 

— Le P£. n' intéresse l'opinion 


sonne ne croit qu’il puisse être 
majoritaire et gouverner tout 
seul, cette perspective n’existe 
IMS en dehors de l’union de la 
gauche, n n’y a donc pas de 
parti socialiste fort sans l’union, 
comme l'a prouvé l’essor des 
années 1971-19T7. Le P.C. le volt 
bien, qui n'a guère à craindre 
pour lui-même de la désunion, 
mais sait bien que, tuant/ les 
espoirs de la gauche, fl Interdit 
tout essor du PB. N’est-ce pas 
D uver ger qui écrivait, un jour, 
que < ô gauche, rien n’est pos- 
sible sans le parti commu- 
niste »? 


l’entreprise, sauf à être compli- 

tion. 


ces de leur propre exploitât! 

Et, d’autre part, ta régulation 
globale par )e marché sans la- 
quelle on ne connaît pas la pro- 
priété privée ; et, quelle que soit 
l’Intervention publique, un gâ- 
chis effrayant des ressources de 
l’humanité, crise économique et 
chômage, aliénation du consom^ 
mateur. pillage des pays faibles. 
Les pays socio-démocrates n’y 
échappent pas. Permettez aux 
de ne pas s'y résignée. 


A qrot le parti conmanista pest-il servir ? 


appropriation collective et cen- 
tralisée. le 1 


blocage qui n&it dans 
la gauche française de 4a logique 
d'appareil du parti communiste. 

Curieusement, Maurice Duver- 
ger nous invite à justifier le pro- 
cès qu'or dt e at re quotidi enn e m ent, 
contre le parti socialiste, la 
presse communiste : « Après avoir 
retrouvé, gr&ce à la ligne d’Epi- 
nay, la virginité de gauche que 
vous avaient fait perdre les com- 
promissions maUetistes, ayez le 
courage (Faccepter un glissement 
vers la social-démocratfe et un 
projet de société qui s’en ins- 
pire.» 

Une telle analyse fait l’impasse 
sur deux données essentielles de 
l’équation politique française : 

— A côté de oette fraction Im- 
portante des citoyens à < la cul- 
ture desquels correspond un lan- 
gage de socialisme démocratique » 
dont cm devine ce qu’il serait, ü 
existe aussi (dans oette grosse 
moitié qui noos intéresse Ici 
parce qu’elle peut être gagnée à 
la gauche) une autre fraction, 
sans doute aussi importante, dont 
la « culture » est différente : fn- 
diff trente au discours « respon- 
sable » sur r équilibre économique 
que d’innombrables enseigne- 
ments du passé lui font assimi- 
ler à la trahison, elle n’écoute que 
ceux qui avancent des solutions 


Reste à s'interroger sur « ce 
qui est possible avec lui i. Car 
si, comme l’estime Duverger, 
« f espoir notait pas absurde 
que le P.Cf. évolue progressi- 
vement vers la démocratie plu- 
raliste », pourquoi y renoncer 
pour l’avenir, et se condamner 
à ce qu' « <1. ne serve à rien » 
(pour reprendre : la formule de 
Michel Rocard)-, sauf peut-être 
à interdire aux socialistes fran- 
çais de s’abandonner à la social - 
démocratie. Encore fant-il lui 
accorder la possibilité de < ser- 
vir » à quelque chose, et admet- 
tre que dans la construction du 
socialisme, il aura toute sa place. 


comme dans ces municipalités 
d’union (raies, avouons-te) 


où 


l’on respecte la règle « à égalité 
de droits et de devoirs *. L’exi- 
gence première de tout appa- 
reil politique est sa p ropre sur- 
vie et son extension : on. ne 
fera pas admettra au parti 
communiste; et à lui moins qu’à 
tout - autre, d’être complice, 
même passif, d\me stratégie qui 
conduirait à sa liquidation, ou 
même à sa marginalisation, 
comme certains socialistes 
l’avaient naïvement espéré. 


Mni< si toute démarche fondée 
sur 1’ « impérialisme socialiste » 
est condamnés, parce qu’à la 
fois Illusoire et sans issue, l’issue 


(•) Maire de Mon» - eu - BuxhuI. 
membre du bureau de la fédération 
du Nord du . P JS-, animateur du 
GEBE3. 


existe pourtant vers une victoire 
de la gauche qui serait durable. 

Le meilleur moyeu n’est cer- 
tainement pas de laisse; le parti 
communiste p rospé rer dans sa. 
logique sectaire en lui abandon- 
nant le terrain de la rupture 
avec le capitalisme. Duverger 
plaide, une fois de plus, ce pro- 
cès déjà perdu cent fois, en nous 
ressortant le syllogisme clas- 
sique : le marxisme dénonce la 
propriété privée des moyens de 
production ; or les pays qui ont 
collectivisé cette propriété ont 
sombré dans le goulag ; donc fl 
faut abandonner le mArriume et 
préserver, à quelques arrange- 
ments près, les fondements du 
capitalisme. - - 

Pas plus que d'autres théories, 
le marxisme n'est responsable 
des aberrations commises en son 
nom. Mais on ne parviendra pas 
à libérer l’appropriation privée 
des moyens de production des 
fatalités qui l’accompagnent. 

D'une part, la lutte des clas- 
ses : car qui Investit un capital 
est condamné, sauf à disparaî- 
tre, à pourchasser toujours la 
rentabilité maximale et par là 
même, à essayer d'arracher à ses 
salariés la plus forte production 
pour la plus faible rémunération 
possible. De la stabilisation alle- 
mande à l’Argentine, en passant 
par le Bfrxv Barre, c^fet toujours, 
derrière, la m ême logique impé-' 
rieuse, quelles que:- «oient tes 
limites qu’y opposent les conquê- 


Bourqool renoncer par avance 
. à construire un projet socialiste 
qui échappe aux malédictions- de 
cette, appropriation privée et 
préserve pourtant un véritable 
pluralisme économique, sans le- 
quel ü n’y a sans doute pas de 
pluralisme politique et humain ? 
H n’est pas juste de prétendre 
«le PB. à la re m orque intellec- 
tuelle de son alUé ». ou cfest 
ignorer son ambition autogeetion- 
nalre et tout l’effort de réflexion 
qui la sous-tend. . 

^entre pri se autogérée, • cela 
signifie les travailleurs responsa- 
bles pour le meUTeur et pour le 
pire de leur gestion, «mime les 
citoyens de leurs décisions col- 
lectives dans la commune auto- 


gérée. Cela signifie donc la per- 
i Im- 


manence dU marcha mmm>» 
trament d’ajustement et de 
sanction, même" si le Flan de- 
vient le e régulateur global » pour 
assurer la primauté des choix, 
collectif et les grands équilibres, 
ainsi que le retour à une concur- 
rence véritable sans laquelle ü 
n’y a pas d'autonomie économi- 
que, et donc pas d'autogestion. 


Ce «socialisme de marché » 
pose, peut-être, autant de pro- 
blèmes techniques qu’il n’en ré- 
sout de politiques. L’intelligence 
des hommes est là pour y répon- 
dre : comment par la maîtrise du 
crédit le -Plan conciliera -t-U le 
choir collectif et l'autonomie de 
l’entreprise, comment. , sans blo- 
quer la dynamique des muta- 
tions de structures, corrigera-t-il 
les distorsions entre travailleurs 
selon l'inégale. . expansion des. 
branches où Os. -s’antdgèrënt, 
commpnt organiser-, l'qiÿertuM? 
Indispensable - du nalcaf mon- ■_ 
dial ? La vole est difficile, mais ii 
n’y bn a pas" 1 d’autre pûur le 
socialisme démocratique 


NI FABRE. NI MARCHAIS »*** 



( Suite de la première pagej 


H serait instructif de projeter 
aujourd’hui toute la série des 
prestations* télévisées de Georges 
Marchais. On y constaterait l’es- 
calade de la démesure, des mises 
es cause personnelles, ■ de l’anti- 
sodalisme, de l'antl-m&rxlsme. 
Malgré tout cela, la dynamique 
de la gauche et la volonté de 
changement étaient telles que le 
succès demeurait crédible. 


Et Georges Marchais en vint 
à répartir les portefeuilles d’un 
gouvernement populaire, d’autant 
plus facilement que, de ce gou- 
vernement, - 11 ne voulait pas. 
Pourquoi? 

Pour des raisons de politique 
extérieure J De maintien com- 
plice de l'équilibre entre des blocs 
qui vivent une coexistence qui 
ne sera. jamais vraiment ‘paci- 
fique tant qu’elle ne sera pas 
idéologique ? Pour des raisons 
internes? Personnelles? 


Un jour. -un responsable com- 
muniste nous racontera oe qui 
s’est passé, et, à la façon de Paul 
Laurent dans son livre « Le parti 
communiste comme fl est »; 
reconnaîtra, certes, qu’il eût 
mieux valu en tirer tes enseigne- 
ments plus tôt. Les travailleurs, 
eux, auront* attendu. Entre les 
communistes qui ont l’éternité 
devant eux et .Robert Fabre qui 
i? empare d’une cuillère au man- 
che trop court, Il y a d'autres 
destins plus dignes pour la gau- 
che française, auxquels fl n’est 
somment pas trop tard pour 
réfléchir. 

Le parti communiste met en 
cause le contenu du question- 
naire que la direction du parti 
socialiste a envoyé à ses mili- 
tants pour préparer le prochain 
congrès : 11 y voit une preuve 
du rejet du programme commun 
alors que ce questionnaire a le 
mérite de retrouver ce souffle 
épique. . voire utopique, du 
marxisme auquel Georges Mar- 
chais tourne le dos. 

D’autres pistes de réflexion 
devraient s’y rajouter, par exem- 
ple sur la dangereuse' dénatalité 
française ; sur la politique fami- 
liale; sur la place des travail- 
leurs Immigrés alors que le chô- 
mage s’accroît, d'où des situa- 
tions explosives dans nos villes '; 
sur l’avenir de l'Europe des tras- 
ji&Oleuxs. dont U faudra bien proÿ-r 
damer qh’eUe ne vaudra la peine ■ 
d’être vécue que si elle est capa- 
ble d’être Indépendante entre tes 
blocs antagonistes, avec tes 


moyens d’assurer cette Indépen- 
dance. Le questionnaire socia- 
liste,. -c’est un langage nouveau, 
c’est une tentative pour échap- 
per ou vocabulaire abêtissant 
pour les masses du pouvoir capi- 
taliste avec des émissions de 
radio, de télévision, des médias 
où la culture est soit vulgaire, 
soit Inaccessible au plus grand 
nombre. 

Le questionnaire apportera des 
réponses que tes socialistes ras- 
sembleront, ordonneront et pré- 
senteront alors à l’opinion de 
oe . pays et de l’Europe. ZI y 
faudra une procédure, une pra- 
tique démocratiques, c'est-à-dire 
au plus prés du niveau de déci- 
sion de l'ensemble des militants 
de base. ”Le parti devrait paral- 
lèlement renforcer son centra- 
lisme, afin qu’une fols les déci- 
sions prises elles ne soient pas 
sans cesse remises en cause par 
tel courant ou sous-courant Le 
monde du travail a besoin d’une 
organisation forte, structurée, 
centralisée (d’autant plus néces- 
saire que l’Europe commencera 
d’exister). Les fautes contre l’or- 
ganisation sont souvent des fau- 


tes contre l'idéologie. 
Le parti socialiste, 1 


fort de ses 
nouvelles orientations, ayant 
maîtrisé sa richesse d'expres- 
sions, pourra alors s’adresser 
aux militants et aux électeurs 
communistes. Le parti commu- 
niste & choisi le repli sur lui- 
même. n reviendra au parti 
socialiste d’informer la gauche, 
toute la gauche, des blocages de 
la direction communiste. 

C'est aux socialistes, et à eux 
seuls, de relever 1e « défi démo- 
cratique » de la direction du parti 
communiste. 

Long travail de sensibilisation, 
d’explication? Oui. ZI faut s’y 
attaquer sans complexe et sans 
retard. Le parti communiste ne 
reviendra dans la vole de 
l’union avec les socialistes, que 
si les socialistes se mettent en 
état de le vouloir. Et S’A n’y 
revenait pas? Alors, il resterait 
au parti socialiste dans les trois 
ou quatre prochaines années, à 
devenir 1e grand parti de masse 
de la gauche. Hors de là. Il n’y 
à point de salut pour la gauche 
: et oe qu'elle représente car il n’y 
-a pas de gauche possible en 
•France sans, tes forces et l’effort 
socialistes. C’est pourquoi d’ail- 
leurs le parti socialiste, de plus 
en ÈJiM. deviendra la' cible de 
tous 1 ceux quL’ -eh France, s'ap- 
posent an changement. 

” . ‘ ' CHARLES HERNU. 
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par AKsfair 
MacLean 


tosJfl 


Ce urgent de police Byder, iMé 
de son {Us sert et du major Donne, 
du FS.L, enquête sur le vol de 
combustibles nucléaires - avec prise 
d’otages qui a en lien à la centrale 
de San-Rarflno. Le vol est reven- 
diqué par on terroriste qol se nomme 
Morro, et les pistes semblent se 
rejoindre autour du Juge I* Win ter. 
Outre la femme de Ryder, Mono dé- 
tient en otage quatre des plus émi- 
nents physicien* des Etats-Unis, et 
Ryder apprend ebes Donne que sa 
fille unique vient aussi d’être enlevée. 

A 10 h. 30. ce matin-là, Morro 

entra pour la seconde fols 

dans son bureau. Dubois 

n’était plus devant la «fenêtre» a 


observer ce qui se passait dans la pièce 
la table de 


voisine : U était assis à 
Mono, en train d’écouter la bande qui 


tournait sur le magnétophone ^Jdacé 


devant lui. U l’arrêta et leva la 

« Les délibérations sont terminées ? 
demanda Morro. 

— Depuis vingt minutes. Us parient 
d’autre chose, à présent. 

— De la façon de. nous arrêter, je 
pense. 

— De quoi d’autre parieraient-ils? 
J’ai cessé d’écouter depuis un mo- 
ment : ils ne seraient pas en état 
d'arrêter un enfant de cinq ans men- 
talement arriéré. Us ne sont même 
plus capables de parier de façon cohé- 
rente, encore moins de penser ration- 
nellement, » 

Morro traversa la pièce; se plaça 
devant la « fenêtre » et mit eh marche 
le haut-parleur au-dessus de sa tète. 
Les quatre physiciens étalent assis, ou 
plus exactement vautrés autour 'de la 
table, les bouteilles posées devant eux, 
ce qui leur évitait d’avoir à se lever et 
à aller jusqu’au bar roulant. C'était 
Burnett qui parlait : sou visage était 
congestionné par TalcobL par la colère 
ou par les deux choses à la fols, et sa 
diction était extrêmement pâteuse. 


« Qu’lis aillent se faire foutre. Qu’As 
aillent tous se faire foutre. Et qulls en 
reviennent aussi* seoi Nous sommes 
là- tous les quatre. Regardez-nous. 
Les plus grands cerveaux du pays- 
enfin, c'est ce que nous sommes censés 
être. Les plus grands cerveaux dans 
le nucléaire.- oui, messieurs, dans 1e 
nucléaire! Messieurs, est-il vraiment 
au-delà de nos aptitudes— Je . dis 
bien : de nos aptitudes! est-fl au- 
delà de notre intelligence, de notre 
in-tel-Ii-gence_ d’élaborer un moyen 
de cir-con -ve-nir. ouL j’entends bien 
cir-eon-ve-nir, les machinations dia- 


boliques de ce monstre; Mono ? Ce 
que j’affirme, c’est que-. 

— Oh I la ferme 1 rugit BramwelL 
C'est la quatrième fois que nous en- 
tendons le rnSm» 1 $ 

U se versa ■ un peu de vodka, se 
laissa aller sur son siège et ferma tes 
paupières. Healey, lui, avait les coudes 
posés sur la table et les mains sur 
les yeux. Schmidt -fixait son regard 
sur l’infini, en train de chevaucher 
un nuage de gin. Morro arrêta le 
haut-parleur et se retourna vers 
Dubois. 

«Est-ce qu'ils savent-? Peut-être 
la question est-elle superflue— * 

— Us ont soupçonné quelque chose 
d’entrée de jeu. Au bout d’un quart 
d’heure, c’était devenu une certitude. 
Pendant tout le reste du temps. U& 
ont essayé de trouver une erreur, une 
faute, n'importe laquelle, dans les 
projets. Es n’ont pas pu. Et Us savent, 
tous les quatre, comment on fabrique 
une bombe à l’hydrogène. 

— Je vois que tous êtes en train de 
me tt re leur texte au net. Combien de 
temps vous faut-il encore- ? 

— Disons vingt minutes. 

— Et si je vous aide ? 

— PÜL 

— Bon. D’Ici un quart d'heure noua 
allons leur causer un deuxième choc, 
qui aura pour effet de les dégriser 
considérablement, sinon totalement.» 

Un quart d’heure plus tard, -les qua- 
tre physiciens furent ramenés dans 
le bureau de Morro ; celui-ci se donna 
la' peine de les Installer personnellè- 
ment dans de profonds fauteuils, avec 
un verre posé, sur un guéridon à côté . 
de chacun d’eux. Outre Macro et 
Dubois, U y avait deux acolytes en 
gandoura dans le bureau : Morro ne 
savait- pas quelle serait exactement la 
réaction des quatre hommes, mais ses 
acolytes pouvaient sortir leurs mitrail- 
lettes Xfigram de dessous leurs gan- 
douras avant que tes physiciens aient 
eu 1 e tenu» de se lever de leurs sièges. 

« Qu’avez-vous pensé de ces dia- 
grammes? 


vous pas vous dire ce que nous igno- 
rons nous-mêmes I 
— Par la torture 1 Oh l mon Dieu, 
non l Je pourrais— en fait. Je peux 
avoir besoin de vous plus tard. Mais 
la torture ? Brr_ Cela ne m'est même 
pas venu à l'esprit » - . - ' 

Bramwell intervint- d’une voix lasse. 
«C’est une espèce de bombe. C’est 


évident n se pourrait que ce soit le 
bombe at 


dtxn verre— C’est tante Sahy eüe- 
même. sans l’ombre d'un doute. Pois- 
’ eance estimée : 3 mégatonnes et demie, 
environ quatre cents fois' la puissance 
dés bombes qol ont détruit Hiroshima 
et Nagasaki. Bon Dieu i Dire que WOil 
Aacheu et moi nous avons sablé le 
champagne, le soir où nous avons ter- 
miné le plan de ce joujou t 


lu piège, 
ridicule. 


— Vous nous avez pris au 
vous nous avez tournés en rlaimue, 
vous nous avez humiliés et, surtout 
vous* vous êtes servi de nous commf. ai 
nous étions- de simples pions, dit 
Burnett, les dents serrées: Kfaj.? on ne 
peut pas pousser un hnmmu au- delà 

Morro. Et nous 
sommes encore des hommes I » 


•»i:- ... 


schéma d’une bombe atomique : nous 
y avons pensé Immédiatement, bien 
sûr, étant donné votre propension' à 
voter des matières fissiles f Mais si 
éUe peut fonctionner, nous n’en avons 
-pas la moindre Idée. U existe des cen- 
taines de spécialistes de la physique 
nucléaire, aux Etats-Unis. Mais le 
nombre de ceux qui peuvent faire,. de 
ceux qui peuvent vraiment fabriquer, 
une "bombe- atomique est très limité. 


Nous ne faisons ‘pas partie de oette 
rul peov 


élite. Quant à ceux qui peuvent faire 
le plan d’une bombe à l’hydrogène— 
Eh bien, personnellement, je n’en ai 
jamais rencontré un seul. Nous nous 
consacrons exclusivement à la science 
nucléaire à des fins pacifiques. Healey 
et moL nous avons été kidnappés lors- 
que nous travaillions dans un .labo- 
ratoire quf ne produisait rien d’autre 
que de l’électricité. Burnette et 
Schmidt, à ce que nous savons, ont été 
'enlevés à la centrale de San-Rnfflno. 
FOur l'amour du Ciel, mon garçon ! 
vous savez bien qu'on ne fabrique pas 
des bombes à l'hydrogène dans des 
centrales atomiques 1 
' — Très, astucieux, dit Morro d’un ‘ 
ton quasiment approbateur. Voilà le 
raisonnement sain (Ton homme qui 
a les deux pieds sur terre- eu plutôt ■ 
oui est bien Installé dans son fauteuil. 
Cela suffit Abraham, le petit passage 
que nous avons sélectionné- Combien 
de temps cela va-t-ü prendre? 

— Trente secondes. » 

Dubois, appuya sur le bouton du 
magnétophone, fit revenir la bande en 
arriére, l'œQ fixé sur le compteur, puis 
arrêta l’appareil et enclencha le son 
en disant : « C’est Hèatey qui parte le 
premier;» Et voici ce qu’on entendit:' 


Dubois arrêta le magnétophone et 
Morro déclara : 

«Je szcis persuadé que tous pourriez 
m ê me ' re p ro d uire ces plans de mémoire, 
professeur Burnett. si cela devenait 
nécessaire. Vous êtes vraiment un 
homme utile à avoir près de soL» 

Les quatre physiciens paraissaient 
comme plongés dans un rêve profond.. 
Ils n'avaient même pas l'air aba- 
sourdi on aurait simplement dit 
qu’ils étaient Incapables d’enregistrer 
quoi que ce soit. 



* u "««tu crasan Ryder 

Jetèrent nmeefe 
itïSïLJP P ou P dœlJ circulaire. Elles 
P^aatient étonnées et curieuses. 

^ peur ni 


crfa Bumett, "attendre l’au- 


« Abraham, combien de temps 'dure . 

empiète. 


de 


— Comment aimeriez -vous qu’on 

Bur- 


vous envoie au diable ? s’exclama 
sert avec sa brusquerie habituelle. 

— Peu importe, nous nous retrou- 
verons tous chez lu! un jour on l’autre. 
Je répète ma question. 

— Et moi ma réponse. 

— Vous finirez certainement par me 
dire ce que vous avez pensé. 

— Comment avez-vous l'intention de 
nous, obliger à parler ? Par la torture ? 
dit Burnett. dont la violence avait été 
remplacée par Je mépris. Nous ne pou- 


voir de Heoieg. — Donc pas te 
moindre doute? 

Voix de Schmidt. — Aucun, Je n’en 
ai pas eu, d’affleure, dès que fat posé ' 
tes yeux sur ces foutus diagrammes. • 
Voix de BromweZZ. — Câblage, maté- 
riaux. isolants, détonateur, schéma " 
général tout-y est. Votre confirmation 
finale Burisett ? 

Voix de Burnett (étrangement amor- 
tie, Après une pause), — Escusez-mol, 
Messieurs, j’avais absolument besoin 


la version révisée; mais compl 
la conversation? 

— Sept, minutes et demie, monsieur 
. Morro- 

. Faites-la savourer à nos amis. Je 
'vais m’occuper de l’hélicoptère et je 
reviens d’ici un instant. ». 

" H reparut an bout de dix minutes. 
Trois des physiciens étaient effondrés 
dans leur fauteuil, le visage amer; 
l’air abattu et soumis. Burnett, lui, 
comme on pouvait s’y attendre, 
essayait de se remonter le moral au 
moyen, du Glenfiddieh. dont la provi- 
sion paraissait inépuisable. 

« Je yak vous demander une petite 
contribution supplémentaire, mes- 
sieurs. Je voudrais que chacun de vous 
fasse un petit rapport établissant que 
- j’ai en ma possession les din gr&mmpsr 
complets nécessaires à. la fabrication 
d’une bobibe A l’hydrogène dont la 
puissance est de l'ordre de la méga- 
tonne. Ne faites pas mention de ses 
dimensions; n’indiques pas son nom 
de- code «tante SaUy» — les sobri- 
quets puérils que vous décerne* à ces 
joujoux sont une preuve supplémen- . 
taire dé l’Indigence de l’Imagination, 
des savants dès qulls sortent de leur 
-spécialité — et, surtout, ne üaites- 
aucnne référence au fait que le pro- 
fesseur Burnett est coresponsable; avec 

lé professeur Wlfli Aachen,.de la 

conceotdoh de cette bombe. 

. _ pourquoi garder ces foutues Indi- 
cations secrètes, demanda Schmidt, 
alors que vous ailes diffuser dans le 
monde entier tout le reste de ce que- 
, vous savez maintenant ? 

— vous le comprendrez très bien au 
cours des deux prochains jours. : . . 


de -Dubois,' attra pa sur la 
- — Prêt.» 

SMS" 

„ * ^Professeur Andrew Burnett, 
de u)gt pas quelqu’un 
qpl essaie d’imiter ma. voix - les mu-. 

en t jrfSS t8 a qa ?.j?? tira sê trouvant 
en sûreté à 1 Université, et on neuf 
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Réserves des socialistes 
et surtout des communistes 

Le générai BamaEbo Suies, cher de rEtat a ann oncé, le 
mercredi 8 août; an* dirigeants des partis politiques convoqués 
an palais de Belenvqutl avait désigné M, Aîfredo Nobre Da 
Costa » «no personnaUtô indépendante, pour former le nouveau 
eoumraatent portugais. M. Nobre Da Costa; très Eé an patronat 
portugais, est un technocrate spécialiste, des questions indus- 
trielles. H a été ministre dans un gonvernemeart, présidé par 
M. Mario Soares. Le premier ministre désigné disposé de dix 
Jours pour constituer son équipe et présenter son programme & 
l'As samblé e nationale. . 

Ü>e notre correspondant 


Lisbonne. — ■ • Jg fat souhaita 
bonne dance, car il en aura bien 
besoin » M. Soares s'exprimait 
aine) devant les journalistes qui 
l’attendaient à ' la -sortie du jpslals 
de Balem, après la désignation, le 
mercredi 0 août, de M. Aîfredo 
Nobre da Costa pour le posta, de 
premier . ministre du nouveau gou- 
vernement. 

Pourra-t-JI compter sur fappuf du 
parti «octeJtotà ? « Cale dépend de 
Al constitution du cabinet et du - pro- 
gramme qui sera présenté à. T assem- 
blée, a précisé lé leader socmltete. 
D'ail leurs, ce problème oe nous a 
même pas. été posé par te président 
de la République , qui s'est Omni 
à annoncer sa décision. • 

damais les rencontres entre te 
général Eanes et (es dirigeants poli- 
tiques n’avalent été de si courte 
durée. En moine de deux heures, 
il a reçu en effet les délégations 
du parti . «odufiste, du P.S.Q-, du 
C.D.S- du .P.&F. et de lU.DJP., mou- 
vement d’extr&me gauche représenté 
au Pariement par un seul député. 
Simple formalité ? Le nom de- 
M Nobre da Costa ne faisait pas 
partie de la liste des « probables » 
que le chef de l'Etat avait soumise 
à l'appréciation des partis lundi 
dernier. 


« C'est le première' fols. que nous 
avons entendu parler d’une telle 
personnalité », a. avoué M. Sa Car- 


des partis met an danger », a déclaré 
un porte-parole de ce parti. 

U- Nobre Da Costa devait avoir 
un premier entretien avec le prési- 
dent de la République os jeudi 
10 aoQL ]] commencera aussi- 
tôt après ses consultations en vue 
-de la formation de son cabinet 
Dans l'hypothèse lu plus optimiste, 
œhti-cf sera constitué avant ta fin 
de ta semaine prochaine. Les dé- 
bats é la Chambre dureront cinq 
jours, lis pourront se terminer- sans 
que le programme soit soumis à 
un vola; et il serait ainsi nettement 
approuvé par la Chambre. Selon la 
Constitution portugaise, H n'y a lieu 
de voter un programme que lorsque 
rim des groupes pertementalras de- 
mande explicitement son rejet Les 
deux procédures ont déjà été expé- 
rimentées : la première avec le gou- 
vernement minbritalm socialiste in- 
vesti dans ses fonctions à l'été 1876 
et la deuxième avec . le gouverne- 
ment PBeCDR. de. Janvier 1878. 

Trois rejets consécutifs prononcés 
au cours de là même* législature 
impliquent la dissolution da CAssern- 
biée et la convocation d'élections 
anticipées. Mais le président de la 
République petit à tout moment dé- 
cider la dissolution dé la Chambre ; 

Il lu]- suffit d’avoir l'accord du 
Conseil de la révolution. 

JOSt REBEU). ' 


neiro, président des sociaux-démo- 
crates. Malgré la surprise, K n’est 
pas revenu sur .-.ses 'positions : le 
‘ P.S.D. accepte imigouverqqpwnt.» da 
la con Rance du président : dé la 
République *. constitué per - des 
indépendants et par des dirigeants 
politiques détachés de leurs partis. 

Défandre 
la dmacratw - 

Assez critiqua est, en revanche, 
la réaction du P.CtP. pans un 
communiqué diffusé mercredi soir, 
le parti communiste fait état des 
« légitimes et sérieuses réserves » 
que M. Da Costa fui inspire. Il a 
rappelé les objections que le nou- 
veau premier ministre avait déjà fart 
naître lors de son passage au minjs- 
lère de l'Industrie. LS P.C.P. conclut : 
« Une telle personnalité ne présente 
pas les caractéristiques que nbus 
Jugeons nécessaires pour la résolu - 
tlon de la crise. » 

Enfin, ru.D.P. s'affirme « sans 
iHâsion « ’ Nous espérons ‘que 
toutes las forces démocratiques sau- 
ront s'unir pour dêlèndra la démo- 
cratie qu’un gouvernement au-dessus 


Zcu'zis 


PORTRAIT 


Un technocrate lié au patronat 


L« choix du président de b 
République s'est finalement por- 
té sot on technocrate. Né en 
1927, M. Aîfredo Nobre Da ryean 
se veut avant tout uo •homme 
d'action* qui méprise fs poli- 
tique. «U est compétent, pra- 
tique, mais aussi Implacable », 
souligna /agence offlcioUe tf In- 
formation ANOP. ' 

Diplômé an génie civil da 
runtversM da Lisbonne. M. No- 
tre Da Costa a poursuivi ses 
études é. Londres où, en 1948, 
JJ West spécialisé dans le mo- 
teur de la mécanique .- A lège 
, de vtogt-aept ans, il a pris la 
direction d'une cimenterie portu- 
gaise. Puis, n s'est dé è de 
grands groupa *. tkmdara et a 
occupé de 1954 è 1962 te poste 
de directeur technique et Indue- 
triai de la sidérurgie nationale. 

. Au moment de la • révolution 
des œillets » d’avril 1974, Il 
présidait le conseil if adminis- 
tration d’une grande compagnie 
pétrolière. la SACOR. 0 a damé 
as démission quelques mois plus 
tard en raison, dit-on, de son 
opposition è ta politique du 
gouvernement qui manifestait dé- 
fi 'sa volonté dans ce secteur, 
La successeur de M. Soares a 
traversé toute ta période révo- 
lutionnaire an s'occupant très 
discrètement, d'un bureau d’étu- 
des qu’il a hérité de son père. 
Unis avec le glissement vers ta 
modération,^ SI a été appelé è 
exercer les fonctions de secré- 
taire d'Etat è rindustrie lourde 
dans la sixième gouvernement 
provisoire dirigé - par T amiral 
Plnhero da Azevedo. 

En mars 1977, ht. Nobre Da 
Costa a -été nommé ministre de 
Plndustrie en . remplacement de 
kl. Waller Rose. Il 'commença 
alors une nouveffe étape de sa 
carrière marquée par des déci- 
sions souvent très contestées. 


en particulier dans les milieux 
politiques de gauche. Il se pro- 
nonça en effet pour le retour 
des anciens patrons dans tes 
entreprises qui. è la demsnae 
des travailleurs, avaient été pla- 
cées sous le contrôle de rEtat. 
Tel est Hr cas par exempte de 
. r usine Mandat, qui fabrique des 
articles en tlige. et de rerrtre- 
prfse Pacer, aux environs de 
Pùrto, qui contrôla 90 */• de 
la production nationale des tubes 
.métalliques. 

Ce gestionnaire, très réputé 
auprès de la grande Industrie, 
a été aussi rmstigateur das ac- 
cords avec Renault qui prévoient 
ta construction mu Portugal de 
soixante mille voitures par an 
et la création de sept mWa em- 
plois. Il a enfin pratiqué une 
politique de fusten de certaines 
entreprises nationalisées, raxem- 
pto I» plus connu étant calot des 
compagnies pétrolières SACOR 
et SON A P qui se sont associées 
pour former la PETROOAL 
Son passage dans la premier 
gouvernement constitutionnel de 
M. Soares ne M sursit pourtant 
pas donné entière satisfaction. 
Aussi a-t-n refusé d’être recon- 
duit dans ses fonctions en ten- 
vfer 1978, lorsque le secrétaire 
généra! du P-S. a constitué son 
nouveau cabinet . 

Ayant accepté de diriger le 
gouvernement de la «confiance 
présidentielle », U. Nobre Da 
Costa sera peut-être obligé de 
sacrifier ses week-ends de golf 
et le temps lui manquera pour 
écouter sa musique préférée : 
Prokoflev, Bach. Vivaldi, Pucclnl, 
Verdi. Très critique è l'égard des 
• politiciens de salon *, cet 
« Indépendant » essaiera sans 
doute de prouver Tettlceclté de 
sa formule : • Mieux vaut prendre 
dix décisions, même si trois se 
révèlent mauvaises, que de n’en 
prendre aucune. » — J. FL 


Deux semaines de crise 


A TRAVERS UE MONDE 


Argentine 


• DN ATTENTAT A LA BOMBE 
a été commis mercredi, à 
Buenos-Aires, contre -un garage 
. .et un rie- vente de 

voitures appartenant à l'an- 
cien champion Juan Manuel 
Fangjo. . 

Le garage a été 'entièrement 
détruit Mardi, mie bombe 
avait explosé devant le domi- 
ctie du directeur de la General 
Motors, en Argentine. — 
(A^FJPJ . 


Belgique 


• L’AVIS DU CONSEIL D'ETAT, 
qui avait notamment jugé 

HWtinn riéitaiBiwn«t]|iy f*r t»1npt 

dispositions de la loi sur la 
régionalisation, ne sera fina- 
lement pas pris en considéra- 
tion- par le gouvernement de 
M. Tin damans, a-t-on appris 
mercredi 9 août, à Bruxelles. 
L'accord définitif sur cette 
réorganisation territoriale de- 


en iace de DJERBA 


Nouvelfe station 
. d’où vous pourrez visiter 
ies’plus beaux sites touristiques deTUNfSIE 
ainsi que ses incomparables oasis. 


Un nouvel Hôtel-Club est né. 

Dans le style .du pays r les pieds dans l'eau, 
nouvelle formule animée, sportive. 

Centre de thalassothérapie. Excellente cuisine. 

HÔTEL-CLUB SANGHO 

une semaine (LYON-LYON): .1660 F 
une semaine (PARIS-PARIS) : 1990 F 

LA TUNISIE • UNE TERRE • DES HOMMES 

Documentation gratuits. 

Renseignements et réservation : 

TUNISIE CONTACT 

P '30, rue de Richelieu : 75001 RMIS -296.02.25 & 296.14.23 


' vralt donc être voté dès la 
rentrée parlementaire de sep- 
tembre. L’annonce de cette 
décision da* gouvernement 
belge — que ce dernier a jus- 

- iifiée en estimant que le 
Conseil d’Etat ne pouvait sta- 
tuer sur des questions de poli- 
tique générale — met fin & 

. des rumeurs de crise qui cir- 
culaient avec fnsfRt&n ft e en 
Belgique depuis plusieurs 
jours. — (A-FfJ 

Chili 

•- 

• L’AVOCAT qui défend l'ancien 
chef . de la police politique 
chilienne (Dîna), le général 

. Manuel Centreras, a déclaré 
. mercredi qu’un ambassadeur 
' étranger était impliqué dans 
l'affaire Letefller. Cet ambas- 
’ sadeor aurait été mêlé è la 
falsification de passeports. 

Le général Manuel Contre- 
ras. le colonel Pedro Esptooza 
. et le capitaine Armando Fer- 
nandez, ont été récemment 
désignés par un grand jury 
américain comme responsables 
de l’assassinat, le 21 septem- 
. bre 1976 à Washington, de 
l'ancien ministre des affaires 
étrangères du gouvernement 
Attende, Orlando Letelter et 
de sa secrétaire Bannie Mofflt. 
— (A^FJ'J . 

- Colombie . 

• LE NOUVEAU PRESIDENT 
M. JULIO CESAR TURBAY 
a été invité officiellement à 
faire une visite en Union 
soviétique, a-t-on appris mer- 
credi 9 août, à- Bogota. La 
date du voyage sera fixée 
ultérieurement. — (AS JP.) 

Irlande .du Nord 

• DBS MANIFESTATIONS ET 
DES INCIDENTS ont marqué, 
mercredi 9 août à Belfast, le 
septième anniversaire des me- 
sures <r< internement admi- 
nistratif ». Ces mesures, qui 
ont été rapportées en 1975, 
Avalent . notamment permis 
l’arrestation de .quelque trois 
cents sympathisants présumés 
de 1TRA par les forces de 
Tordre, H y a sept ans. Des 
coups de frai ont - été tirés 
contre des véhicules militaires - 
et des commissariats de police. 
et quelques barricades ont été 
édifiées. Ces incidents n’ont 
pas fait de victimes. — (Reu- 

tdrJ 

Italie 

• DES BOMBES DE FORTE 
PUISSANCE ont été lancées 
dans la mût du mercredi 9 an 
jeudi 10 août contre les caser- 
nes de carabiniers de Ponte- 
San-Pietro, Gnnnello-del- 


Monte et Zanica. «form la 
région de Bergame. La caserne 
de Gnunello a été détruite 
aux trois quarts. — (AS S.) 

Paraguay 

• LE DIRIGEANT DU GROUPE 
LIBERAL RADICAL, M. DO- 
MINGO LAINO, a été remis 
en liberté par le juge d’un 
tribunal d’Astmcton, mercredi 
9 août. B était accusé d’infrac- 
tion à la loi sur le maintien 
de l’ordre et d’intelligence avec 
r extrême gauche américaine et 

• européenne. — (ASS J 

Pérou 

• NEUF DIRIGEANTS de la 
Fédération péruvienne des 
employés de banque ont été 
arrêtés mercredi 9 août par 
la police alors que le secteur 
bancaire est touché par des 
grèves tournantes dont l'objec- 
tif est d’obtenir des augmen- 
tations de salaires. 

Par ailleurs, la grève géné- 
rale des travailleurs des mines 
et de la métallurgie, qui a 
débuté vendredi dernier, se 

. poursuit? Mardi le gouverne- 
ment avait déclaré que cette 
grève était c Illégale» et avait 
donné jusqu'à vendredi aux 
travailleurs pour rejoindre leurs 
lieux de travail — (AS S J 

Rhodésie 

• M. JOSHUA NKOMO, coleader 
.du e Front patriotique » du 
Zimbabwe, aurait rencontré, la 
semaine dernière à Londres, 
le chef Jeremiah Chlrau, 
membre du conseil exécutif 
du gouvernement de transition 
de Salisbury, a-t-on appris, 
mercredi 9 août, de source 
informée dans la capitale Rho- 
déslenne. Cette rencontre, si 
eue était confirmée, serait la 
première connue entre un diri- 
geant de la guérilla et un 

• membre du gouvernement de 
transition. — (ASS J 


Lisbonne (ASS J. — La nomi- 
nation du nouveau premier mi- 
nistre portugais. M. Aîfredo No- 
bre de Costa, met fin à la crise 
gouvemezr *nje ouverte il y a 
deux semaines par la destitution 
de ML Mario Poares à la suite de 
la rupture de la coalition sodalo- 
eentristé. 

Le profond désaccord au sein 
de la coalition gouvernementale 
s'est manifesté le 9 Juillet, date 
à laquelle les centristes (CJXS.) 

exigent un remaniement mlnisté— 

rie. portant essentiellement sur 
la réforme agraire. Soumise à la 
pression de sa. base, la direction 
du CDB. fC entre démocratique 
et social), reproche au ministre 
de l’agriculture socialiste. 
M Luis Salas, de faire une poli- 
tique favorable aux communistes. 

Le 11 Juillet, le premier mi- 
nistre. M. Soares, rentré précipi- 
tamment de vacances, déclare 
qu'U ne cédera pas è l’ultimatum 
du CJDA, et qu’il ne remplacera 
pas M. Salas. Entre le 12 et le 
19 juillet. Plusieurs entrevues 
entre M. Soares et M. Fredtas do 
Amoral, secrétaire général da 
CDA. laissent les divergences 
entières. 

Du 19 au H, la visite à Lis- 
bonne de M. Giscard d’Estaing 
relègue la crise au second plan. 
Le 24 juillet, 1 la suite d’une réu- 
nion du conseil national du 
CDA, les trois ministres cen- 
tristes démissionnent. Le 26 juil- 
let, le Conseil de la révolution se 
réunit sous la président du chef 
de l’Etat. Le 27 Juillet, le premier 
ministre, M. Soares, est destitué 
par le président de la République, 
le général Kamalho Eanes. contre 
l’avis du Conseil de la révolution. 

Le 28 Juillet, alors que le décret 
de destitution paraît aa Journal 
officiel, une polémique se déve- 
loppe sur le point de savoir si 
M. Soares et ses ministres socia- 
listes expédieront les affaires cou- 
rantes. Ils se résoudront finale- 
ment à le faire. Le président de 
la République consulte tous les 
partis représentés à r Assemblée 
dé la République. L« 1" août, 
dans un discours radio- télévisé, 

H présente une alternative: R 
donne aux partis politiques jus- 
qu’à la fin de la semaine pour 


proposer une solution, faute de 
quoi U présentera une formule 
dite de «médiation présiden- 
tielle». 

Le 3 août. U. Soares, dins une 
interview télévisée, estime qu’une 
concentration accrue des pouvoirs 
entre tes mains du président 
Bancs, déjà président du conseil 
de la révolution et chef d’état- 
major général, serait une «solu- 
tion dangereuse*. 

Le 4 août. M. Alvaro Cunhal, 
secrétaire général du parti com- 
muniste. accepte 1e principe d'une 
« médiation présidentielle ». Le 
? août. m. Soares déclare que le 
P-S, malgré ses objections, ne fera 
pas obstruction à l’action du pré- 
sident. 

Le 8 août, la majorité du Con- 
seil de la révolution, comme la 
commission nationale du PB^ 
manifeste son hostilité é la nomi- 
nation d'un premier ministre mi- 
litaire. Le 9 août, le président 
Eanes. après avoir reçu en fin 
d’après-midi tes partis politiques 
représentés au Parlement, dési- 
gne nl Nobre Da Costa (indépen- 
dant! comme nouveau premier 
ministre. 


LE CINQUIÈME 
CHEF DE GOUVERNEMENT 
DEPUIS AVRIL 1974 

M. Aîfredo Nobre e» Costa, 
désigné pour tonner le noovna 
tontenicmnt portugais, sera le 
cinquième premier ministre da Por- 
tugal depuis U XS avril ISM. Ses 
p r édécesseurs ont été : 

— M- AD EUS O DA P ALMA CAR- 
LOS. 73 ans, avocat libéral, chef 
da premia gouvernement provisoire 
da mal A Juillet 1*74; 

— LE GENERAL VASCO GOX- 
CALVES. 37 ans, pro-commnn Iste, 
qol présida les *•, S*. «• et 3* gou- 
vernements provisoires de Juillet 
1374 à septembre 1973; 

— L'AMIRAL PXKHKZRO DK AZE- 
VEDO, 61 ans, conservateur, ctoel da 
V gouve rn e m ent provisoire ; 

— ML MARIO soares. 34 ans, 
avocat, socialiste, qui a présidé les 
deux premiers gouvernements cons- 
titutionnels entre Juillet. 1376 et 
J omet 1978. 


SELON M. MLYNAR, ANCIEN DIRIGEANT DU € PRINTEMPS 


DE PRAGUE» 


nim._avait la certitude que les États-Unis 


Turquie 


i fit; AHMET KTLfC. l’un des 
dirigeants du parti d’action 
nationaliste (extrême droite), 
plus particulièrement chargé 
des organisations de jeunesse, 
a été tué par balles le mer- 
credi 9 août è Ankara. Son 
assass i n a réussi à prendre la 
faite sans être identifié. Quel- 
ques heures auparavant, deux 
personnes avalent été tuées, et 
cftw autres ble ssée s, nar aua- 
tref hommes masqués qui ont 
ouvert le feu avec des amus 
automatiques sur un car de la 
municipalité. U s’agirait, selon 
tes autorités qui ont pu arrê- 
ter l'un des assaillants, de 
militants d’une organisation 
d'extrême droite. — (ASSJ 


Vienne ( ASS ^ AS J .. — Mos- 
cou avait la certitude que l’Occi- 
dent ne jêagSait pas militaire- 
ment à Intervention des forces 
du pacte de Varsovie lé 21 août 
1968 en Tchécoslovaquie, affirme 
M. Zdenek Mlynar. ancien diri- 
geant du < printemps de Prague * 
et signataire de la Charte Tl, 
émigré en Autriche il y a un an. 

Dans une interview publiée par 
le quotidien conservateur Die 
Presse, ce jeudi 10 août, à Vienne, 
l'ancien secrétaire du comité cen- 
tral du P.C. tchécoslovaque ap- 
porte une précision inédite sur les 
négociations qui se sont dérou- 
lées fin août 1988 à Moscou, dans 
la semaine suivant l’intervention 
de ÎU-R-SB. & Prague, entre les 
dirigeants soviétiques et les lea- 
ders du * printemps de Prague » : 
<M. Leonid Brejnev nous a dé- 
claré avoir eu ■ Vassurance for- 
meüe du président américain 
Lyndon Johnson que les Etats- 
Unis ne réagiraient pas müttai- 


Roumonie 

LE LIEUTENANT-GÉNÉRAL 
ION PACEPA A DEMANDÉ 
L'ASILE POLITIQUE 
AUX ETATS-UNIS 

Washington (US J J. — Le 
haut fonctionnaire des services 
de sécurité roumains, le lieute- 
nant-général Ion Pacepa, qui 
avait disparu & Cologne lors 
d’une mission officielle en RFA. 
il y a deux semaines, a choisi la 
liberté et se trouve actuellement 
aux Etats-Unis «sous la protec- 
tion de la CJJl. ». a-t-on confir- 
mé de source officielle, mercredi 
9 août à Washington. Le dépar- 
tement d'Etat et la CXA. ont 
reçu l’ordre de ne pas parler de 
cette affaire, sans doute pour ne 
pas envenimer les relations entre 
la Roumanie et tes Etats-Unis. 

M. Pacepa aurait été vice-mi- 
nistre de la sécurité. Il était en 
fait chargé de la sécurité per- 
sonnelle de M. Ceaosescu. Ainsi, 
en mars dernier, M. Pacepa 
s’était rendu aux Etats-Unis pour 
préparer le voyage du chef de 
'Etat et du parti communiste 
roumains qui eut lieu en avrlL 
H est possible qu’U ait alors pris 
contact avec ses partenaires de 
la C JA. en vue de sa défection. 
Sa demande d’aefie politique est 
en cours d’e xa m e n. JM. Pacepa 
est vraisemblablement interrogé 
par la CXA. 


renient à une intervention en 
Tchécoslovaquie », affirme 
M. Mlynar, qui avait rejoint le 
25 août I9S8 la délégation tché- 
coslovaque, emmenée à Moscou 
trois jours auparavant 

• En fait» M. Brejnev aurait 
demandé à L. Johnson si tes 
Etats-Unis continuaient à recon- 
naître les accords de Yalta et de 
Potsdam. Il reçut une réponse 
positive. 

c Que croyez-vous qu’U va se 
passer en votre faveur f », aurait 
demandé M. Brejnev aux diri- 
geants du «printemps de Prague» 
lois de la réunion du 26 août 
« Rien, n n’y aura pas de guerre. 
Les camarades Tito et Ceausesctt 
feront des discours, le camarade 
Berlinguer en fera autant. Alors, 
vous comptez sur le mouvement 
communiste en Europe occiden- 
tale? Mais ce dernier a perdu 
son importance ü y a cinquante 
ans. » 

Cette scène est tirée d'an livre 
de M. Mlynar Gelée nocturne 
(Nachtfmsti qui paraîtra la 
semaine prochaine en langue 
allemande à Cologne. M. Brejnev 
aurait aussi déclaré au cours de 
la réunion : « Nos soldats ont 
atteint TElbe au cours de la 
guerre ; depuis, c'est notre fron- 
tière. s 

L’existence d'une entente, même 
tacite, entre les deux super- 
puissances à propos de 2’affalre 
tchécoslovaque était, jusqu’à pré- 
sent inconnue. Elle contraste 
avec les récentes informations de 
sources occidentales sur la sur- 
prise qu’aurait causée dans les 
milieux de l'OTAN l'intervention 
des forces du pacte de Varsovie. 
Le fait est que les Etats-Unis et 
l’OTAN ne réagirent pas militai- 
rement. 

UlVJJX-a. — Pu plaa ualls ne 
l’avalent tait pour la Hongrie en 

195&» En revanche, lorsque ta Rou- 
manie parut un moment menacée 
quelques Jours après rtnvaslou de 
la Tchécoslovaquie, le président 
Johnson, prononça on discours sas 
le thème emprunté à Shakespeare : 

« Ne. Lâche* paa les chiens de la 
guerres, destiné manifestement é 
donner à réfléchir an Kremlin.] 


LE MONDE 

me* chaque jour à fa apposition 
do sos ieciGV'ï. ces rubrique:. 

a'Annonces Immobilières. 
Vous y î.'ouversj peu’-éfre - 

L’APPARTEMENT 

. que vous recherchez. 
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AFRIQUE 


LE CONFLIT D'ERYTHREE 

Les Ethiopiens assurent avoir repris 
la ville d'Agordat 

Les forces éthiopiennes ont repris, mercredi 9 août, le contrôle 
de la ville d’Agordat, aux mains des combattants érythrëens 
depuis pins de deux ans, a annoncé l'état-major d’Addis-Abéb 
Selon le communiqué éthiopien, l’offensive contre Agordat 
commencé vendredi dernier et a doré six jours. Deux unités de 
la 11 e armée, partie de Barentu. se sont heurtées aux forces 
« séces&ionistes * à 7 kilomètres d'Agordat. 

Pour la première fois, assure le communiqué, l’année éthio- 
pienne a trouvé face à elle des «forces combinées» regroupant 
des unités des deux principaux fronts érythrëens, le FJL.E. et le 
F.PJLE. «Les forces éthiopiennes ont écrasé la résistance des 
maquisards, combattant par très mauvais temps ét sur un terrain 
difficile. Les pertes ennemies ont été considérables », poursuit 
le texte. 

La reprise d’Agordat — située à 120 kilomètres au nord-ouest 
d'Asmara, capitale de la province — représente la plus impor- 
tante victoire éthiopienne depuis le déclenchement de l’offen- 
sive gouvernementale. 

Le prochain objectif de l’armée éthiopienne pourrait être la 
place forte do Karen, « verrou » de la route qui permet de 
ravitailler les maquisards à partir du Nord. De leur côté, les 
fronts érythrëens affirment avoir arrêté la progression des 
troupes gouvernementales. — (A. FJ?., Reuter J 

Les fronts de libération 
font état de «replis tactiques» 

Correspondance 


Khartoum. — Seloo [es port», 
parole des mouvements nationalistes 
éiytfirdens, las communiqués de vio* 
tolre de l'armée d’Addis-Abéba 
relèvent largement d’une « Illusion » 
créée par leur décision d’effectuer 
des « replia tactiques • de certaines 
positions afin de mieux préparer une 
contre-offensive. Selon le représen- 
tant à Khartoum du Front populaire 
de libération de l'Erythrée (F.P.L.E.), 
l’armée éthiopienne * a pris tout ce 
qu'elle pouvait prendre. Sa program- 


ment visité les maquis, le F.P.L.E 
conserve un très bon moral tandis 
que le F-L.E. semble très affecté par 
-ses défaites. Ce front aurait subi des 
« pertes » très importantes. Son 
infrastructure a été largement déman- 
telée. Il a dû abandonner, «ur- le ter- 
rain, de grosses quantités d'armes 
et un Important matériel. 

Pour sa part, le F.P.L-E, tout en 
reconnaissant la supériorité en hom- 
mes et en matériel de l'armée éthio- 
pienne, soutient que, hormis quelques 





PROCHE-ORIENT 


U RENCONTRE DU 5 SEPTEMBRE A. CAMP DAVID 

Le président Carter présentera 
des « suggestions constructives > 
à MM. Begin et Sadate 


oainp u a via, me» ne pro- 
pas de s pion de paix» 
H a ajouté que M. Carter 
suggéré la réunion c non 


slon est désormais arrivée à son 
terme ». 

Oe leur côté, lea porte-parole du 
Front de libération de l'Erytluée 
(F.L.E.) et du Front populaire dp 
libération du Tigré (F.P.LT.) affirmant 
mener, d'ores el déjà, des actions 
de guôriHa derrière les lignes gou- 
vernementales. « La situation mili- 
taire est stabilisée, souligne le repré- 
sentant du F.P.L.E. Nous sommes à 
nouveau en position d'attaquer 
r adversaire. » 

Conséquence majeure des revers 
du F.L.E., le F.P.L.E. acquiert un 
poids de plus en plus Important au 
sein de la résistance érythréenne. 
Selon un des témoins ayant récem- 


« retraita tactiques *> sur les fronts 
est et sud, la situation militaire ne 
6' est pas modifiée sensiblement 
Face à la machina de guerre éthio- 
pienne. le FJM-E. â décidé d’opter 
pour une stratégie plus mobile. 
« Nous ns répéterons pas /'expé- 
rience des Somallans en Ogadan. 
Notre t&che principale est (fermer 
et de mobiliser toute la population ». 
ajoute le représentant du F.PJLE. 

En revanche, il apparaît que les 
prochaines semaines seront . décisi- 
ves quant à la survie même du F.L.E. 
D e nombreux combattants de ce 
front ont rejoint les maquis du 
F.P.LE. D'autres se sont réfugiés au 
Soudan. — D. C. 


LE CONFLIT DU SAHARA OCCIDENTAL 


Rabat ne dément pas les rumeurs 
concernant le retrait de Mauritanie 
de six cents militaires marocains 


De notre correspondant 


Rabat. — k n n’y a pas lieu de 
spéculer sur la récente réunion 
du haut comité militaire de dé- 
fense. et encore moins de cher- 
cher à y voir attire chose qu’une 
réunion ordinaire de consultation 
et de coordination entre les deux 
pays », a affirmé mercredi 9 août 
le quotidien L'Opinion, organe du 
parti de l'Xstiqlâl, dont le secré- 
taire général est M* M'Hamed 
Boucetta, ministre marocain des 
affaires étrangères. 

Ces «spéculations» visent cer- 
taines Informations en prove- 
nance de Nouakchott faisant état 
du retrait éventuel d’environ six 
cents militaires marocains d*Ak- 
joujt, où l’Interruption provisoire 
de l'exploitation — déficitaire — 
du minerai de cuivre a été déci- 
dée le 31 mai dernier par les 
autorités mauritaniennes. La pré- 
sence des soldats marocains ne 
se justifierait donc plus pour 
assurer la protection d’un centre 
minier désonnais «en sommeil» 
dans cette partie de la Mauri- 
tanie où s'applique le cessez-le- 
feu unilatéral du Follsario. 

Le retrait n’a été ni confirmé 
ni démenti à Rabat. Le haut co- 
mité militaire de défense m&roco- 
mauritanïen a tenu, le 5 août, sa 
quatrième réunion. Créé en 1977, 
Il scellait aires l’alliance militaire 
entre les deux pays. Cinq colonels 


de l’état-major général des forces 
royales ont participé à ses récen- 
tes délibérations, les premières 
depuis le coup d'Etat du 10 juillet 
a Nouakchott. Les réunions pré- 
cédentes dans la capitale mauri- 
tanienne d'abord, puis & Skblrat, 
résidence d’été du roi H a ssan IX 
à une vingtaine de kilomètres de 
Rabat, et à Fès, avalent été sui- 
vies de la publication d’un com- 
muniqué. Lu n'en a pas été de 

même cette foie. 

Dans une récente déclaration 
à l’agence Italienne A nsa, 
M* M’Hamed Boucetta ne met- 
tait . aucunement en doute la 
loyauté des militaires maurita- 
niens & l’égard du pacte de dé- 
fense conclu avec le Maroc. 11 
assurait que, de leur côté, les 
forces marocaines restaient prêtes 
à riposter & toute reprise des 
attaques du Polisaria Sur le plan 
politique, le ministre faisait ob- 
server que le gouvernement mau- 
ritanien était «libre de trouver 
mec l'autre côté là accommode- 
ments et les co mp ro mi s d’ordre 
intérieurs. Maroc, ajoutalt-ll 
à cet égard, « ne dira rien et nt n- 
teroiendfa en aucune façon ». 
Four Rabat, stout est sujet à 
dialogue », sauf, comme le rappe- 
lait M* Boucetta, sa souveraineté 
et son intégrité territoriale. 

LOUIS GRAVIER. 


M. Zbigniew BræxLn&ki, conseil- 
ler du président Carter pour les 
affaires . de sécurité nationale, a 
déclaré mercredi 9 août que le 
chef de l’exécutif américain pré. 
senbera des « suggestions construc- 
tives» k MM. Begin et Sadate 
• lors de la rencontre du S septem- 
bre de Camp David, mais ne pro- 
posera pas de «3 ‘ 
formel, 
avait suggéré 
parce que les perspectives de paix 
sont bonnes, mate plutôt parce 
que les risques d’un échec ont 
considérablement -augmenté». 
ML Brzezinsid a révélé que l'Ara- 
bie Saoudite avait été informée 
& l’avance du projet américain 
et a affirmé que les informations 
selon lesquelles les Saoudiens se 
montaient de plus en pins 
mécontents de l'initiative de paix 
du président Sadate étalent « exa- 
gérées ». 

Un démenti israétien 
sur ta implantations 

L’Arabie Saoudite n'a pas com- 
menté officiellement l'Initiative 
du président Carter, mais le 
quotidien officieux de Djeddah 
AI Büad affirme que la rencontre 
de Camp David € constitue une 
des dernières chances pour Israël 
de prouver son désir de répondre 
favorablement à des initiatives 
raisonnables ». Four bon nombre 
de journaux du monde arabe, qui 
ne prévoient aucun assouplisse- 
ment dans la position israélienne, 
le sommet tri partit* ne peut que 
déboucher sur un échec et sonner 
le glas de la démarche de paix 
du président Sadate. A Damas 
notamment, le journal officiel 
Al Boas estime que la réunion du 
5 septembre «n'est qu'une ma- 
nœuvre préparant la voie à une 
guerre éclair destinée à humilier 
les Arabes». D accuse Washing- 
ton d’ « envisager une reprise des 
hostilités », ajoutant que « les 
impérialistes américains ne com- 
prennent pas girt'Zs sont m train 
de jouer avec le feu». A Beyrouth, 
un porte -parole de rCXLF. a 
pour sa paît qualifié le sommet 
d’« attrape-nigauds ». «Les Israé- 
liens et les Américains, a-t-11 dit, 
veulent en fait obtenir de nou- 
velles concessions du président 


Sadate. afin de miner davantage 
la soUàariU arabe et aecraitre la 
tension, ce qui ne manquera pas 
de mener à une nouvelle guerre ». 

A Tel-Aviv, le premier ministre 
terftAU*»», m. Meû n he m TRopn. 
reçu mercredi M. William Brandt, 
membre de la suite du secrétaire 
d'Etat américain, M. Cyrus Van ce, 
venu spécialement du Caire pour 
l'informer du détail dee conver- 
sations que le chef de la diplo- 
matie «.rniÿHf^ntnp- a eues avec 
M. Sadate. M. Begin, . qui devait 
communiquer ces informations au 
conseil des ministres extraordi- 
naire convoqué ce jeudi afin 
d'examiner les moyens de prépa- 
rer la rencontre de Camp David; 
a répété une fols de plus qu'il 
espérait que cette initiative « per- 
mettrait d'avancer sur la voie de 
la paix». 

Le minig fct» ter aéliaa des affal- 
a démenti pour sa 


part les informations selon les- 
quelles son gouvernement procé- 
derait, dans le plus grand secret, 
A de nouvelles pf) 

Cisjordanie et à Gaza. « IL s’agit, 
a dit Le porte-parole du minis- 
tère, de rumeurs propagées par 
des éléments qui veulent porter 
préjudice aux négociations entre 
Israël et VBgypte.» Il a affirmé 
que aies seuls travaux auxquels 
on procède actuellement i lisent à 
renforcer les points de peuple- 
ment déjà existants et non pas à 
en créer de nouveaux ». Des 
tés membres de . la commission 
des affaires étrangères et de la 
défense de la Knesset avalent 
protesté mardi contre le -secret 
qui entoure les plans du gouver- 
nement en matière (f Implanta- 
tions. De son côté, le Mouvement 
pour la paix maintenant a accusé 
le gouvernement de e saboter les 
négociations de paix » par sa poli- 
tique d’implantations. — fUJPJ^ 
Reuter, A-PJ?.) 


• Le président Sadate ren- 
contrera le président . Giscard 
d*Wstalng à Paris, en- se rendant 
au sommet trlpartite de çaznp- 
David, annonce mercredi 9 août 
le quotidien officieux égyptien 
Al Ahram. Cette information 
n'est m . confirmée, ni démentie. 
A Paris, où elle est cependant 
considérée comme vraisemblahfe. 


libon 

Un accord de. cessez-le-feu est conclu 
entre les Syriens et les chefs « modérés » 
de la droite chrétienne 

De notre correspondant 


Beyrouth. — TTn accord est 
intervenu, mercredi soir 9 août, 
pour mettre un terme aux 
affrontements entre les troupes 
syriennes dé la Foroe arabe de 
dissuasion (F AD) et tes milices 
de la droite chrétienne. Conclu 
par l'intermédiaire de l’Etat liba- 
nais entre les dirigeants modérés 
du parti des Phalanges et du 
PJSTX. (MM. Amin Gemayei et 
D&ny Chamoun) et la FAD, il 
paraît suffisamment sérieux pour 
autoriser au moins l’espoir d’une 
longue trêve. 

Ce jeudi, à l’aube, le comman- 
dement dés milices de droite 
ordonnait à aes troupes de c ces- 
ser le /eu sur tous les fronts •» et 
de « ne plus paraître en armes et 
en uniformes dans les rues 
d’Achmfieh ». Le commande- 
ment de la FAD a. ponr-sa part, 
annoncé « une série de mesures 
de sécurité de nature à assu- 
rer la retour à la vie normale ». 

• Accompagnés d'officiers syriens 
et de responsables militaires de 
leurs partis, mu Amin Gemayel 
et Dany Chamoun.' s'employaient 
jeudi, dès 1e matin, ' dans les rues 
d’Achrafieh. k faire > exécuter 
1'accanL 

H -s’agirait, dans «ne p remière 
phase, de regrouper' les soldats 
syriens en position à l’intérieur 
de Beyrouth-Est, dans la tour' 
Rizk, haute de vingt -trois étages, 
et qui sert de point d’appui k 
ràrtUierie de la FAD et dans un 
immeuble contigu. Des forces de 
sécurité Intérieures libanaises 
prendront symboliquement leur 
relève. 

Des tiraBejnenfe 

■ Dans une deuxième phase, les 
troupes syriennes se retireraient 
hors de la capitale — en principe 
aussi bien du secteur est que du 
secteur ouest, — y compris des 
ponts reliant Beyrouth-l&t à 
l’arrière-pays chrétien. Elles gar- 
deraient seulement la tour Rïzk 
k l’est et la tour Murr k l'ouest. 
Enfin, en .dernier ressort, l’armée 
libanaise remplacerait les troupes 
syriennes dans ces deux tours. 

Sans parier des deux dernières 


phases de ce . plan, dont la réali- 
sation parait tout à fait hypothé- 
tique, l’exécution de la première 
ne se faisait pas sans tiraille- 
ments ce jeudi matin, notamment 
au sujet du contrôle de la place 
Sassine, proche de la tour Rizk. 

On s’interroge sur les raisons 
qui ont poussé les militaires 
syriens, préalablement consultés 
par le commandant libanais de 
la FAD, à accepter des retraits et 
des regroupements, qu'lis refu- 
saient depuis quarante jours. 
L’aile militaire des Phalanges 
attribue ce changement d’attitude^' 
à la volonté des Syriens de né 
plus maintenir dans le secteur 
chrétien des éléments isolés qui 
sont des «otages potentiels» en 
cas de nouvelle conflagration. 
ans pourraient ne s’être retirés 
que. pour mieux frapper (_) Fr 
tout était de cause, pour nous, 
c 'est autant d’acquis, et nous 
n’avons rien à y perdre », nous a 
déclaré un responsable militaire - 
phalangiste. . ’ . 

Soulagement et scepticisme 

L’espoir suscité par la détente 
enregistrée sur le terrain ne «a 
donc pas **"« un scepticisme 
alimen té par toutes les expérien- 
ces précédentes et par la propre 
agence de presse des Phalanges, 
qui écrit :. « La plupart des 
ministres n'accordent pas beau- 
coup de crédit aux nouvelles 
mesures de sécurité (_ ): Les am- 
bassadeurs arabes prévoient une 
extension du conflit à la fin du 
mois en cours. • 

D’autre part, pour ce qui est de 
la situation au sud, les dernières 
réponses d’Israël au Liban, trans- 
mises via les Etats-Unis après 
le passage de M. Vanoe à Jéru- 
salem, sont tout à fait découra- 
geantes et confirment le blocage 
de l’unité de- l’armée devant 
Marjayoun pour une dorée indé- 
terminée. Or I Interaction entre 
le Sud et Beyrouth est mainte- 
nant évidente. Néanmoins, la 
population accueille avec soula- 
gement la. trêve, même si rien 
n'est réglé au fond. 

LUCIEN GEORGE. 


ASIE 


China 


Pékin établit des relations diplomatiques avec la Libye 
sans exiger que Tripoli rompe avec Taiwan 


La Chine et -la Libye ont 
décidé d’établir des relations 
diplomatiques an niveau des 
ambassadeurs, indique un 
communiqué publié mercredi 
9 août & l'occasion de la 
visite omdelle à , Pékin du 
commandant JaZIoud. chef du 
gouvernement libyen. 

Pékin avait pen^r habitude d’exi- 
ger que les pays avec lesquels des 
relations automatiques étalent 
établies reconnaissent la Chine 
comme a seul go uvernem ent légal 
représentant le peuple chtnoiB 
entier», ce qui obligeait k rom- 
pre avec Taiwan. L’absence de 
cette mention dans le communi- 
qué le mercredi a été notée 
avec intérêt par les observateurs 
de Pékin. Indique l’AJ-P. . 

Le cas de la Libye est certes 
un peu particulier. Tripoli a des 
relations diplomatiques avec Tai- 
wan, mais, en fait, aucun diplo- 
mate libyen ne réside plus & 
Talpeh depuis quelques mois. H 
reste que, sur le plan des prin- 
cipes, Pékin paraît avoir fait une 
concession de taille. . 

Un geste \ 

en direction de Washington \ 

La Libye est sans doute aux 
yeux des dirigeants chinois un 
pays qui peut Jouer un' rôle impor- 
tant dans la lutte contre r c hégé- 
monie » soviétique. Des diver- 
gences existent toujours entre les 
deux gouvernements, qui n’ont pas 
les mêmes vues sur le Proche- 
Orient. Soudeuse de conserver la 
sympathie du président Sadate; 
considéré par elle comme un allié 
Objectif contre Moscou, la Chine 
a approuvé les Initiatives du pré- 
sident égyptien en vue d'un dia- 
logue direct avec Jérusalem. Le 
wMtimoTiriiiTif Jaiioud, au cours, 
d’une réception en son honneur ‘ 
à Pékin, a exprimé le souhait 

r s Pékin e révise son' attitude» 

P égard du president égyptien 
accusé de «trahison». Ces pro- 
pos, note l’AF-F., -ntont pas été' 
rapportés dans la presse officielle 
chinoise. Néanmoins, en expri- 
mant dans le communiqué final 
son « respect pour la politique de 
neutralité et de non-alignement » 
de la Libye, la Chine a montré 
quel prix elle attache k l’amitié 
avec un pays «progressiste» dont 
les vues ne concordent pas néces- 


sairement avec celles de 1U.R.SJL, 
notamment sur l'Erythrée. 

Indirectement, le communiqué 
de mercredi ouvre peut-être de 
nouvelles persepeteives en ce qui 
concerne les relations slno-amé- 
rlcaines. Malgré .leur vokxnté af- 
firmée k plusieurs reprises' de 
« normaliser» leurs relations avec 
la Chine, les Etats-Unis ne . sont 
représentés à Pékin que par un 
a bureau de liaison». Pour l’éta- 
■ bltssement de relations diploma- 
tiques, la Chine n’avait .toujours 
pas renoncé eu mois de juillet, 
selon une source américaine, à 
trois demandes formulées lors du 
voyage de M. Nixon à Pékin : 
abrogation du traité de défense 
mutuelle entre les Etats-Unis et 
Taiwan, retrait des forces amé- 
ricainea dam lfle et rupture, des 
relations avec Talpeh. Pourquoi 
l’attitude adoptée cette semaine 
k l'égard de la Libye ne consti- 
tuerait-elle pas un précédent? 


U «BANDE DES QUAKE» 
RESPONSABLE 
DU TABAGISME . 

P&tn fAJJ.K — La Quoti- 
dien « Clarté » a déploré mardi 
B août l'augmentation du som- 
bra des Jaunes rumeurs, an ren- 
dant la «bande des quatre» 
responsable de cette situation. 
La veuve, de Mao T^e-feoung et 
tes amis auraient abandonné la 
politique menée Jadis par les 
autorités pour la protection de 
la santé de la Jeunesse. 

. L'article contenant cette accu- 
sation est rijné par deux som- 
mités médicales, les processeurs 
H ttang Chin-sre et U Chnng-pu, 
présidents - de .l'Académie des 
sciences médicales et de l'Ins- 
titut de recherche. sur la méde- 
cine traditionnelle- H 'est le 
premier de la presse officielle 
a exposer ea détail les dangers 
du tabac. — 

e Clarté a lance un appel 
aux éducateurs, aux parents, 
et anx organismes ; para-politi- 
ques comme la Ugue de la 
jeunesse communiste, pour qu’ils 
effectuent un «travail' de .pro- 
pagande et d'édueatlonv pour 
diminuer la de 

cigarettes chez les jeunes. 


. Le communiqué -slno-Iibyen a 
été publié au moment où la com- 
mission de l’agriculture du Sé- 
nat américain approuvait ’ïe 
principe de P octroi & la Chine 
de crédits pour l’achat de pro- 
duits agricoles américains^. une 
. preuve supplémentaire de la vo- 
lonté américaine de ■ faire pj 
Stresser, le dialogue avec 
Washington, ainsi que Ta dé- 
claré récemment le ■ secrétaire 
d'Etat adjoint pour les affaires 
d’Asie du Sud-Est et du Paci- 
fique, estime que l’amitié slno- 
américaine est « vitale pour la 
paix». Les Etats-Unis apprécient 
la volonté chinoise Rétablir de 
bonnes relations politiques avec 
les grandes puissances occiden- 
tales et de leur acheter les 
moyens de -la technologie mo- 
derne. 


Volonté de compromis 
avec le Japon - 

A cet égard, l’actualité peut 
donner des satisfactions supplé- 
mentaires an président Carter. 
Malgré lea obstacles, les diri- 
geante .de Pékin poursuivent avec 
une volonté de compromis les né- 
gociations avec le ministre Japo- 
nais des affaires étrangères pour 
la conclusion d’un traité de paix: 
es a amitié. 'La Chine a fait sa- 
voir k M. Edmond DelL secré- 
taire d’Etat britannique an com- 
ttjeroe, en visite à Pékin, qu’elle 
. intéressée par l’achat de 
lavion britannique conrt-ocmrrler 
HS : 14£ dont Londres vient de 
déc ider la construction : elle a 
auf» demandé k la Grande- 
Bretagne d’équiper deux impor- 
tantes mines de charbon (le 
Monde du io août). — j. g. ■ 


Vietnam . 

CIN Q A. B I X MIL LE VIET- 
NAMIENS FUIENT p bague 
mois leur pays par bateau, et 
deux à. trois mine tnnchls- 
sent r ses frontières . terrestres, 
a déclaré mercredi 9 août à 
Washington ML Lo wmnn di- 
recteur de l’Office ftm»ripiiin 
des réfugiés et des affairas de 
fcjjgratlom. M. Lowman a car 
alJïeuis estimé que les Etats- 
»Ç«iepefaIent «n 1873 
vingt-cinq à trente rente ta: 
•fugiés vietnamiens. — • (av p j 


AMÉRIQUES 


Honduras 

IA MIE MWTAIRE FORME 
UN NOUVEAU (HHJVERNEMENT 

■ Tegucigalpa ( Reuter): — La 
junte militaire qui' a déposé le 
hindi 7 août, le président Juan 
Alberto Mfelgac Castro, a nommé 
«te nouveaux ministres le mer- 
credi 4 août, et maintenu k leur 
Poste sept ministres du gouver- 
nement précédent. 

Voici la liste Bu nouveau cabi- 
net ■ 

Intérieur et justice, lieutenant- 
cokmei CristobaJ Diaz Garcia : 
affaires étrangères. ■ colonel Ro- 
bertp Paima Calvez ; défense , 
üeutenant-poionel Diego lamda 
geiano; éducation, M. Eugénie 
ItotiriejUanizgtes ; finances. 
M. Porflrio Zavaéa Sandoval ; 
communications, travaux publics 
«t transports, lieutenant-colonel 
Mario Flores Teresln : santé, 
P 1- .Cfruslg- travail, ML Al- 
nmo Discua; ressources natu- 
relles, ML Rafael Leonardo Caflie- 
jas; culture, tourisme et infor- 
wtotirm. M. Armando Alvarez : 
Ptanif tcapon economique. ML Va- 
lentin Mendoza ; économie et 
commerce M. Benjamin villa- 
directeur de l’Institut na- 
tional d’agronomie. ML Fablo Sal- 
gado. 


Bolrvre 

L'OWOSTTKW RfOA* 
DES fiOTIONS 6ÉHâU 

ai 1979 

^’^a «dgé du pré 

HSS.Jf ereda iM b,ia l’organl 
a élections générales en 11 

comme ce d 
J arait annmcé, rapporte la 
mercredi 9 ao 
■ ML . Victor Paz Estensoro, t 
PïésHent de la RépuMlqi 
mûrement natini 

ffijSgSrJSSa. 'SÊM 


, ««Mo u cicc Lions i an pi 
f*ur exigence a égalera 

««me (PJXC4 et les prii 
symilcaJa du pays. 
L'opposition refuse « la 

assA 1 -. fÆ'à 

au t pouvoir iç général 

aprax l’annulation des éli 
le dirigeant deTUJLP. & i 
ÎSLs 1,opp ®? aon avait e 

élections avec 7t 
exprimés. 
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LA MORT OU PAPE ET SA SUCCESSION 


LE VATICAN PRÉPARÉ LES FUNÉRAILLES DE PAUL VI 


Tandis que les cardinaux continuent d'arri- 
ver à Rome, du monde, entier, pour assister 
aux obsèques de Paul VI qui auront lied Le 
samedi 12 août en la basilique Saint-Pierre, les 
préparatifs se poursuivent en tu© du conclave, 
dont La date exacte n’est, pas encore comme. H 
débutera nécessairement avant le 28 août, puis- 
qu’il doit avoir lien dans les vingt fours qui 
suivent la mort du pape. 

Le vendredi 11 août, le Sacré Collège recevra 
les quatre-vingts ambassadeurs accrédités 


auprès du Saint-Siège qui présenteront leurs 
condoléances. Le leadéroâin. la messe des funé- 
railles sera concélébrée par tons les cardfaajox. 
en présence de très nombreuses délégations 
étrangères. 

L'agence Tass a annoncé le départ pour 
Rome de trois évêques et de trois prêtres catho- 
liques soviétiques, dont 1© doyen de l'église 
Salnt-Idnis-des-Frauçaïs, à Moscou. D'autre 
part. Mgr Nikodime, métropolite de Leningrad 


et de Novgorod, chargé des relations exté- 
rieures du patriarcat de Moscou, se rendra & 
Borne à la tète d'une délégation de l'Eglise 
orthodoxe russe. 

Parmi les personnalités ayant déjà annoncé 
leur arrivée pour les funérailles, citons 
Mme Rosalynn Carter, réponse du président 
des Etats-Unis, le roi Juan Carlos d’Espagne, 
le prince Albert de Belgique, frère du roi Bau- 
douin, et Mme Idelma Marras, épouse du pré- 
sident des Philippines. 


Le transfert du corps de Paul VL de Castel- 
gandolfo à Rome a nu Heu le 9 août. Le même 
iour, eu France et partout dans le monde, des 
messes étaient célébrées à la mémoire du pape 
défunt. La mess» de requiem de Paris fut 
célébrée à 19 heures & Notre-Dame, sous la 
présidence du cardinal François Marty, en pré- 
sence du chef de l'Etat. - Paul VI fut — et 
restera dans l'histoire — l'homme évangélique 
do la foi christologique », a notamment déclaré 
l'archevêque de Paris. 


LA MESSE DE REQUIEM A NOTRE-DAME 

< Paul VI s'est usé à aimer ses frères > 

a déclaré le cardinal Marty 
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Une messe solennelle •' a été 
Célébrée à Notre-Dame de Parts 
en mémoire de Paul VL- le 9 août, 
sous la présidence du cantinal 
François Marty, archevêque de 
Paris. Quatorze évêques, dont 
Mgr Etchegaray. archevêque de 
Marseille et président de la 
conférence épiscopale, et Je nonce' 
apostolique, Mgr Egano BSghl- 
LEUabettinl rmt. ■ concélébré la 
messe en présence de MM. Gis- 
card cTEstaing, Ban© et Chirac, 
ainsi que les membres du corps 
diplomatique et de nombreuses 
personnalités politiques et reli- 
gieuses. Parmi ces dernières, se 
trouvaient des représentants des 
Eglises orthodoxes — grecque, 
russe et arménienne — « angli- 
cane et de Ut Fédération protes- 
tante de France. MM. Jacob 
irfpia.n. grand r»nMn de FOmce. 
et SI Hamza Boubafceur, recteur 
de la MOsquée de Paria, étalent 
également présents. . 

Tandis que le dernier Kyrie 
eleison de la messe de requiem 
chantée en grégorien résonnait 
sous les voûtes de l'immense vais- 
seau de pierre; les fidèles, les tou- 
ristes et les curieux continuaient 
de se presser dans les bas-côtés 
de la cathédrale de Paris. Un 
discret service d'ordre filtrait ceux 
qui se rendaient dans la nef. 

Le cardinal JMarty a pris pomme 
thème de son homélie la phrase 
de l’Evangile de saint Jean, 
où. Jésus demande à Pierre : 

« M’aimes-tu plus que ceux-ci? » 

e Pour comprendre les activités 
débordantes et la complexe per- 
sonnalité du pape Paul VI, a dit 
l’archevêque du Paris, U ne suffit 
pas d’exposer son œuvre et ^en- 
tendre son. enseignement L’essen- 
tiel est aûlears: .L’eeeentùf est*, 
au-delà. L'essentiel est dans tbtte 
région de V&ine gut ne ltore. son 
secret qu'aux contemplatifs. ■ 
« Pierre, m’atmès-tu ? » C’est une . 
affaire de foi; if est une affaire 

L'< ANNËMI DU PÊCHEltt » 

A ÉTÉ B&iSf 

Conformément A la tradition, 

T « anneau Au p Wm» » . de 
Fanl VI « été brisé, mardi S août, 
dés ronvertaie de la première 
congrégation générale des cariO- 
nau, chargée de régler le» dé- 
tail» matériel» de» obsèques du 
souverain pontife. D imanch e, 
tuebiuea minute» après la mort 
de Fanl VI. Mgr Jean VUlot 
csmerlingne de l’Eglise,, avait 
retiré du doigt du défunt cette 
bagne slgtllalre qui porte, d a n s 
un cartouche de forme orale, 
l’spOtre saint Bien* aasla dan» 
une barque, tenant l'aviron et 
Jetant un de*. - - 

Le bris de cet anneau remonte 
poux la première fol» à la mort 
de Léon X, en 1521. H servait 
auparavant de sceau, permettant 
l'antbentmeation des documents 
pontificaux. C’est au moyen 
d’un marteau et d’une enclume 
fl’or que Mgr VUlot 1> brtoé, 
mettant ainsi fin offlcMUDert 
au régne. A noter toutefois que 
Paul VI ne portait plus, en pu- 
blique l'anneau dû concile. 

• RECTIFICATIF. — Le nom 
d’un inmdlnai manquait dans la' 
liste des membres du conclave 
qui éliront te prochain pape, 
pohllée dam le Monde <hz 9 août. 

U s’agit du cardinal Joseph 
Ratzinger, archevêque de Mu nich 
(cinquante et un ans). 


'tf amour f c'est une affaire de 
. passion. 

■ » Certains se sont interrogés 
sur. la force à la quelle cet homme 
fragile puisait sa quoüdienae 
- énergie : Ta seule source, c’est sa 
foi an Christ Paul VI fut — 
J. et restera dans l'histoire — 
nomme éaangSigue de la fol 
christologigue. f~) Ce gui Int per- 
mettait de tenir debout ■ dans la 
borgne de Pierre agitée à tout 
vent, ce n’était ni la fonction, ni 
la représentation-, c'était le géo- 
logue mystique, le lien spirituel 
avec son Dieu reconnu en la per- 
sonne de Jésus. » 

Après avoir évoqué deux images 
du pape — celle de Paul VI à la 
tribune des Nations uni*». « sur 
Timage de Panivers, un point 
blanc », s'écriant « Pins jamais 
la guerre / », et celle dû pape sur 
son lit de mort, près duquel an a 
placé le bâton du pasteur, qui 
« n'est pas une crusse, mais ta 
croix t le Cîuist en croix », — le 
cardinal Marty a terminé : 
■e Pierre, ■ m'atmes-tu plus que 
ceux-ci? La réponse du Saint- 
Père est écrite par tante sa vie : 
« Seigneur , tu sais bien que je 
» t’aime. » La mission apostolique 
du pape de Vatican If est une 
réponse intense à l'amour de 
Dieu pour notre humanité. 
Paul VJ s’est usé à aimer ses 
frères .» — A, Vf. 


. • A . Lourdes, - douze évêques, 
sept cents prêtres et plus de vingt 
mille pèlerins français et étran- 
gers ont pris part mercredi 9 août, 
durant près , de deux heures, au 
service funèbre .célébré pour le 
repas de l’âme de Paul VI dans 
la bssmoue souterraine Sajnt- 
.Pfe-ËuSntd était entouré des 
drapeaux des vingt pays actueHe- 
ment représ ent é s à Lourdes par 
des pèlerinages, et parmi, ceux- 
ci.- des Polonais et des Hongrois. 
— CÇorrespJ . 


■ Rome. -■ — « C’est comme pour 
■ le peloton du Tour de France .*■ 
on rattend une-heure pour le voir 
deux secondes. » Ce LlDols en 
vacances repart, insat i s f ait. Le 
pape est passé -trop vite. La pre- 
i mitre voiture, qui contient la 
dépaaUle de Paul VI déposée 
dans un cercueil de bols clair, est 
déjà loin, suivie par nue armada 
de voiture noires. Une haie de 
motards .ouvre la voie.' 

Dernier retour dans Rnw* ; 
souvent acclamé par la foule 
romaine après ses voyages œcu- 
méniques rtarta ]g moniri,» Paul VI 
avait souhaité que son ultime - 
entrée fon * la <^*pi fo i? italienne 
soit « simple et discrète ». Cs vœu, 
mercredi en On d’après-midi, a 
été respecté. Parti de Castelgan^ 
dolfo par la route des monts 
Albins, le long cortège roule dans 
la «im p«gn« romaine sur la nou- 
velle voie Appienne bordée de 
cyprès, de lauriers-roses et de 
vignes, puis gagne les faubourgs 
de la capitale à un train de 
sénateur. 

Premier arrêt, aux portes de 
Rome, devant la cathédrale 
Saint- Jean -de- Latran, l’église 
■«■ de la ville et du inonde », oh 
Paul VL 11 y a deux mois, avait 
célébré la messe des obsèques 
cTAldo Mara Un seul chanoine 
manq ua t IL Giscard d"Estaing, 
membre d'honneur du chapitre dé 
Saint-Jean depnls qne le Vatican 
& remercié par cette nomination 
l'action bienfaitrice prédéces- 
seurs de l’actuel président de la 
République française. Une prière 
universelle est récitée devant la 
cathédrale par Mgr Ugo Poletti, 
vicaire de SalnWean-de-Latran, 
en présence du maire — pro- 
oammuniste — de Rome, ML Qt a- 
Uo-Csrio Argan. 

Bref passage devant l’Immeuble 
de la démocratie chrétienne. 
Comme au siège du parti commu- 
niste, les drapeaux sont en berne. 
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f Suite- de la première pagej ‘ 

. Aussitôt après la mort de 
Paul VL tous, les cardinaux qui 
présidaient, des dlcastères ont 
cessé leurs fonctions, Jfe restent 
en place que le camerBngue de 
l’Eglise (le Français Jean VUlot). 
le grand pénitencier OTtallen 
Giuseppe Paupini) et le vicaire 
général pour le diocèse de Rome 
llltallen Ugo Poletti' A- un nl- 
veau inférieur, les responsables de 
la Curie — substituts et secrétai- 
res — continuent à exercer leurs 
fonctions et en répondent devant 
le Sacré Collège. Mais lés déci- 
sions importantes août « gelées » 
en attendant le prochain pape 
qui devra, ail le désire, reconfir- 
mer ces responsables dans leurs 
fonctions. 

On s’attend à divers change- 
ments dans les prochains mnift. a 
la fin de son pontificat, Paul VI 
n’avait pas voulu redistribuer les 
cartes , ni même accepter les dé- 
missions de certains cardinaux, 
comme celle du Français Gabriel - 
Mûrie Gamme, soixante-dix-sept 
ans, préfet de la Congrégation 
pour l'éducation catholique, qui 
aspire depuis longtemps à une 
retraite: méritée. - . 

Un sHence trompeur .. 

Jusqu’à l’entrée en conclave, le 
Sacré Collège exerce son pouvoir 
au moyan de -deux organismes : 
les congrégations générales, qui 
réunissent tous les cardinaux 
chaque jour et abordent les ques- 
tions les plus importantes; les 
congrégations particulières, com- 
posées cfun camerlingue et de 
trois cardinaux, un de chaque 
ordre (évêque, prêtre, diacre). 

les congrégations générales 
sont présidées par le doyen du 
Sacré Collège, le cardinal italien 
Cario Conlalonieri- Mais, étant 
Agé de plus de quatre-vingts ans, 
fi ne pourra participer au 
conclave. -Il sera remplacé par le 
plus ancien des. cardinaux-évê- 
ques qui se trouve être précisé- 
ment le cardinal Jean VUlot. Cet 
Auvergnat cumule 'ainsi le pou- 
voir légistatif (en ; tant que- pré- 
sident de l’ assemblée des cardi- 
naux électeurs) et le. pouvoir exé- 
cutif (en tant que camerlingue.). 
Ayant été de surcroît, jusqu'à ces 
derniers Jours, secrétaire dotât 
du Vatican, l’ancien archevêque 

de Lyon connaît personnellement 
les cent quinze membres du 
conclave, d’oû son Importance. U 
est- l’un de ceux qui e fer ont » le 
pape, bien que Les manœuvres de 
couloir ne lui ressemblent guère. 

Le silence qui semble régner au 
Vatican est trompeur. « J’en- 
tends parler , parler autour de 
moi, dit un haut fonctionnaire de 
la Curie. Chacun exprime sa pei- 


ne, ses espérances ou ses pronos- 
tics. » Car on parle, bien sur de la 
succession. Certains prélats vont 
jusqu'à dire « mon candidat ». 
C’est une formule de style puis- 
qu’ils n’ont pas 1 droit de vote. 
Aucun cardinal ne dira'une telle 
chose — en tout cas pas à un 
journaliste. 

Plusieurs dizaines d’êtectearé 
sont déjà arrivés à Rome. Tout 
se passe comme s'ils ne voulaient 
pas perdre de temps. Le « pré- 
concfave » a bel et bien com- 
mencé. Dans ces rencontres très 
réservées, on discute en principe 
des grands problèmes de l'Eglise, 
des rapports de la foi chrétienne 
Avec la ' société moderne, s C’est 
pas là quT l faut commencer », 
dit-on unanimement. Parler 
d’ores et déjà de ? candidatures 
serait prendre, les choses à 
l'envers. 

. En fait, on- en parle, mata de 
manière détournée. Certains car- 
dinaux — disons schématique- 
ment qu’fis sont conservateurs — 
estiment que la crise de l’Eglise 
exige «de la clarté ». Les fidèles 
attendraient quelques orientations 
claires et le futur pape devrait 
Être capable de les leur donner. 
Pour crautres cardinaux — les 
progressistes, — cette façon de 
réfléchir dénote une volonté de 
nier les problèmes, donc de tràhir 
l’esprit du concile Vatican IL En 
voulant «éclairer» les fidèles, ne 
cherche-t-on pas tout simplement 
— dans cette période où les cho- 
ses ne sont en tout cas pas clai- 
res — à. revenir en arrière? 

Nombre de cardinaux sont hé- 
ritants. Ils se demandent com- 
ment un pape pourrait faire 
preuve d’autorité alors- qu’à d'au- 
tres échelons de l’Eglise (évêques, 
supérieurs de congrégation), l’au- 
torité ne s'exerce gravent plus. 
Màta fis savent aussi qne trop de 
laxisme risque de provoquer on 
besoin maladi f d’autorité. « Quoi 
ça'ü en soit, dit un représentant 
de cette tendance, ce n'est pas le 
pape qui gouverne VEgüise mais 
l’Esprit Saint. On l’a bien ou avec 
Jean XXITT : ü a décidé de con- 
voquer le concile après une brus- 
que. inspiration intérieure, non 
pas. après un sondage d’opinion . » 

ROBERT SOU. 

U DÉLÉGATION FRANÇAIS! 
AUX OBSÈQUES 

’ Aux obsèques de Paul VI qui 
auront lien à Salnt-Pl erre -ae- 
ftome, samedi 13 août, la France 
sera représentée par MM. Jean 

François-Poncet, secrétaire géné- 
ral de la présidence de la Répu- 
blique. et Louis de Gulringaud, 
ministre des affaires étrangères. 


Paul VI traverse une dernière 
fois le Tibre, pénètre dans la Cité 
du Vatican et remonte lent emen t 
la grande avenue de la Conci- 


gnfin . le moment tant attendu. 
Vingt mille personnes se pressent 
contre les barrières installées sur 
la place Saint-Pierre. Mélange 
de Romains, souvent âgés, de reli- 
gieux et de touristes. Le Soleil 
éclaire encore la colline du ' Col- 
lège de la propagation de la foi. 
Triais la place de la chrétienté est 
déjà gagnée par l’ombre. Les 
Romains paraissent plus curieux 
qu'émus, les touristes sont atten- 
tifs à ce spectacle non prévu à 
leur programme. 

A 19 h. 35. le corbillard pénètre 
sur la place Ple-XH, s’arrête un 
bief instant devant un détache- 
ment militaire des trois armes 
qui rend les honneurs, puis 
contourne l'obélisque Vêtus de 
mauve sombre, douze «sedlarl», 
les porteurs de la chaise papale, 
chargent le cercueil sur leurs 
épaules. Un cierge à la main, une 
centaine de prélats précédent la 
dépouille de Paul VL aol remonte 
maintenant la place: Le genou 
droit à terre, les gardes suisses 
-rendent un dernier hommage à 
leur chef. 

La ntàfalgie 
des fastes pontificaux. 

La cérémonie s’achève. Elle 
n’aura duré qu’un quart-d’beore. 
Les lourdes portes de Saint-Pierre 
se referment après le passage du 

rPne reste plus- qu’à s’en aller. 
-Un peu surpris de la' 'brièveté 
de leur participation, les fidèles 
s’éparpillent. Ce soir. Paul - VI 
restera seul la basilique 

sous le grand baldaquin sculpté 
par B enfin. Les Romains devront 
attendre le pour se 

recueillir devant le cercueil du 
souverain pontife. 

Devant le portail, les quarante 
chaises vides des cardinaux ap- 
portent une note presque comique 
à cette fin de cérémonie. Encore 
guetté quelques minutes plus tôt 
par des milliers d’yeux, le corbil- 
lard est abandonne près de l’obé- 
lisque. « Je suis sùr que c’est 
celui qui a servi pour Aldo 
Moro », affirma un gamin de 
douze ans. C’est possible : le 
Vatican, ’ comme les prorixes de 
MTandeh président de ta Démo- 
cratie chrétienne, ont emprunté 
la voiture à la ville de Rome. 

Alors que le ciel s’obscurcit, 
quelques petits groupes discutent 
encore. Une touriste française 
apprécie la sobriété de la céré- 
monie. « Céla montre que VEglSse 
s'oriente vers une plus grande 


.L’ATTENTE 
DE CASTELGANDOLFO 

(De notre envoyé spécial) 

Castelgahddfo. — Coatel- 
gandolfa retrouve son calme. 
En ce début d’après-midi du 
9 août, la.dépouüle mortelle 
de Paul Vf ua être mise en 
bière, le cercueil sera descen- 
du dans la cour' du palais 
pontifical et placé dans te 
fourgon mortuaire. Quelques 
villageois vont rapidement 
.rendre une dernière visite au 
souverain pontife dont te 
visage est maintenant violacé. 

Dans la saUe des gardes, 
des religieuse* du village ont 
été autorisées à s’asseoir 
autour du défunt Dans la 
cour, un cardinal rouge sort 
une croix faune de sa voiture 
noire . 

Le conseü municipal soda- 
liste et communiste doit arri- 
ver d’une minute à l'autre. 
Un dernier salut muet, et 
puis on fera I es comptes. Les 
affaires, témoignent les com- 
merçants, ont bien marché. 
La marchande a vendu ses 
pastèques et le cafetier débité 
des hectolitres de boissons 
rafraîchissantes. Les vendeurs 
d’images trieuses ont fatt de 
moins bornas recettes. Le 
genre se perd, s Que voules- 
vo as. fis n’y croient plus ». 
déclare le marchand ambu- 
lant, les mains .chargées de 
photographies de Paul VI. 

Ce soir, dans le village, on 
pourra aller au cinéma où ■ 
Von projette Qoodbye Emma- 
nuelle: Puis Castelgandolfo 1 
reprendra un rythme plus \ 
lent et attendra tranquille- 
ment son nouveau pape. — 
Ph.Bg. i 


simplicité, n était temps. » D’au- 
tres regrettent le temps des fas- 
tes pontificaux et le décorum 
funéraire alors rehaussé par la 
présence de la garde noble et de 
la garde pontificale que Paul VI 
a dissoute en 1970: 

On Juge « convenable » aussi 
que le Saint-Père ait demandé 
à être enterré à même la terre 
du Vatican dans la chapelle de 
la Madone de Don&teUo. La pla- 
que de marbre qui portera son 
nom sera posée à quelque s mètres 
de celle de Jean XXUL 

Une apparente indifférence 

La tombe de Paul VI sera-t-elle 
aussi fleurie que celle du t bon 
pape Jean »? Depuis le début 
de la semaine, les observateurs 
s’efforcent de donner une expli- 
cation à l’apparente Indifférence 
des Romains. L’argument du vide 
« aoutien > ne satisfait que par- 
tiellement ceux qui veulent me- 
surer la cote de popularité du 
pape défont à l’émotion popu- 


L’un des grands Journaux ita- 
liens, la Stampa, édité à Turin, 
a mal « vendu » l'événement. 
Selon le Vatican, soixante-dix 
mille personnes seraient allées se 
recueillir en trois jours devant 


Plusieurs hypothèses ont été 
avancées : la fatigue d’une popu- 
lation mal remise de son Inquié- 
tude au moment de l’enlèvement 
puis de la mort d’Aldo Moto, 
l’humeur des Romains à l’égard 
d'un pape hostile aux projets de 
lois sur {Interruption volontaire 
de grossesse, la réputation de 
chaleur relative du souverain 
pontife. « fi avait l’orgueü de 
Thumüxtè », explique on ministre 
protestant, alors que la nuit 
tombe sur la plaoe Saint-Pierre. 

Parmi les catholiques, on 
avance toutefois une autre expli- 
cation plus rassurante. « Trop 
longtemps, les Italien^ ont été 
enclins à un certain fétichisme, 
affirme un prêtre de la Cune. 
A chaque mort d’on pape', üs 
croyaient re vivre les derniers ma- 
tants du Christ sur la croix » 
- n est naturel qu’aussltdt après 
avoir rendu un dernier hommage 
à Paul VI les Italiens aient 
songé à aller se resuurer ou à 
ne pas manquer le début du film 
à la tétèrision. Cette attitude n’a 
pas une émotion sin- 

cère: Comme si les fidèles retour- 
naient à leur vie quotidienne 
après un salut fraternel au pre- 
mier chef de l'Eglise redevenu 
simple mortel. 

PHILIPPE BOGGID. 


‘Je l’ai connu quand il 
avait 12 ans 1/2. 

Depuis lors, mon existence 
n’a plus tourné qu’ autour 
de lui et la sienne ne s’est 
orientée que par rapport 
à moi... 

Son cœur, c’était moi, 
et mon cœur, c’était lui.” 


m* 
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Le M.H.G. souhaite que M. Fabre ne donne pas suite M. Marchais estime t 
à la mission proposée par M. Giscard d’Estaing le virage à droite de la 

Après deux heures et ^ semble lui apporter une quelcon- débat soit organisé, suivi d'un M. Georges Marchais face & plusieurs lour- 
de discussion, mercredi après- que caution. vote sur ce problème du chômage ; nalistes et, surtout, face ' aux caméras de la 

midi 9 août, le bureau national » H constate que la personnar- ü eût été souhaitable qu’une com- télévision t il y a l ongtemps qu’on ne l’avait 
du MJl.G. (qui compte trente et Uté de Robert Fabre est priai- mission d'enquête parjementaôe _ ^ danfl ^ d’exercice auquel il a 

un membres') a adopté par 21 voix sèment sollicitée pour qu ü de- sort désignée ; ü eût étésouhai- «oût. Est-ce l’effet des vacances ou le 

et 1 abstention (celle Se ml Do- vienne, même malgré lui, cette table et normal qu’un parlemen- ‘ “ f 

minique VasfceL de la fédération caution. » taire de l'opposition — . par exçm- soua de ne pas « trop eu Taire », comme disent 

des YvellnesTT la motion sui- » En conséquence, le bureau pie — Robert Fabre . — . préside les acteurs, toujours est-il qae le secrétaire 

vante : national du MJl.G. dés approuve cette commission ». Pour le maire général du P-C-F. est resté en deçà de ses 

« Le bureau natio na l du tes initiatives prises par Robert de La Rochelle, «la démarche mimiques et de ses emportements habituels. 
MJLG. a eu. l'étonnement d’ap - Fabre. Il condamne dans son qui consiste à convoquer ou à Encore a-t-ü retrouvé un ton particulièrement 
prendre par ta presse que son principe me me la mission çuil recevoir a titre tnaunouA, un élu myg pour opposer, d’une manière quelque peu 
ancien -président, Robert Fabre, a r e çu e . Il rappelle son. -a n cien- -de l opposition qui, au surplus, -, — <i a«t 
amtt^udeoolT nmdre v%AU présidait au respect d’une disci- est un ancien president d’une }«?«*• fou mtégrité aux attaques dont U est 
au président de Za République Pline de parti qui s'impose d formation de l'opposition, pour I objet Pour le reste, ce fnt an M. Marchais 

pour accepter de IuL au moins comme à tous. Dans le mo- lui confier une mission par-dessus serein, meme lorsqu u parla des contestataires 

dans son principe, une mission vient. Ü demande à Robert Fabre le gouvernement, le Parlement et au sein de son propre parti. Os sont pratique- 


M. Marchais estime que les faits confirment 
le virage à droite de la gauche non communiste 


Fabre ait pris de tel- Aérations du bureau national » de suspect qui n^tpasdenaùac . direction du P.CT. semble vouloir oublier les 

les initiatives sans même en rété- à facOte la décrispation, bien jendemains difficiles des élections législatives. 

ÏTÆ'&IKS M- O®™ = mm sommes ^ ^ i„ ch»** en m™, 

fonctions qWÜ avait exercées, le la Aanfrfi fianrhp sion est quelque peu s illusoire». L'actualité ne lui donne-t-elle pas raison? 

nom et le crédit rc «.eniin yaunin M. Crèpeau a relevé : «Ce n'est Ahl ce M. Fabre, il faudrait l’inventer s’il 

M. Michel Crépeau, qui a rendu vos un homme seul, minoritaire n’existait pas ! Grèce à lui, les dirigeants com- 


■ r — r.r . — : — .. — curecnon au r.cj!. semoie vouloir ouauer le» 

décrisvatimL ' bien lendemains difficiles des élections législatives. 
Estimant qu’une -pareille mis- Sans repris les. choses en main, 

sion est quelque peu tühisoire». L’actualité ne loi donne-t-elle pas raison?' 


» Ce bureau rappelle que le 


congrès de la Rochelle en dé- public ce texte, a ensuite précisé dans un petit parti, qui peut mU nistes tiennent la preuve nacrante du virage , , 

cembre 1977 et le congrès de qu'aucune procédure de discipline résoudre- le problème de lem- . d „ anrieM^nartenaiie» de l’union de • ïuanœuvres de ceux qui veulent unpos 

Parts en mal 1978 ont fixé la n’est entamée à l'encontre de son mot». Après avoir affirmé que hJL»Ï tërlté aux travaille ors. Son parti co 

position du Mouvement, qui prédécesseur & la présidence du l’affaire Fabre « grossie d l’excès », Ia gaucne * le mau. e e c ontente ne aesap- doac j. faire carrière dans l’opposi 

exclut tout compro m is avec la MJLG. D a ajouté : s Nous moi- ne fera pas dévier lié MJLG.f prouver son ancien membre, alors qne celui-ci attendant de retrouver les «basas no 

majorité au pouvoir, et condamne tons Robert Fabre i ne pas d'un pas», ü a remarqué que les est pratiquement ministre du gouvernement HCoTln fïRlaranchB idéale sinon t 

sans ambiguïté la politique dont donner suite à son acceptation Français souhaitent un gonver- selon M. Marchais, et le- PS. présente de nom- d’une union de la ga et 

le président de la République de cette mission. St, toutefois, ü nement de centre gauche. 11 a breux symptômes de « co n vergences» avec le ANDRE LAI 

est l'inspirateur et le principal persiste dans ses intentions, nous indiqué : « Le centre-gauche te . . 

"7 TÏÏZx.auniw'U.iaru- ÏÏÏTC-Eîs-Kfi: . *' s* **».. **» SfiSSyT * LSSfSAÇSj 


! la n’est entamée i lYmcoStrïdTÏS VlM,. Aprt. Avoir Affirmé que ■ J 1 *™™?* “ K “XJ “ 
qui prédécesseur à la présidence du l’affaire Fabre « grossie d l’excès », Ia «anche * le M-R.G. se contente de désap- 
' la MJLG. B a ajouté : *Nous moi- ne fera pas dévier Dè MJLG. J prouver son ancien membre, alors qne calui-d 


de cette mission. S», toutefois, ü nenaent de centre gauche. U a breux symptômes de « co n vergences» avec lé ANDRÉ LA U RENS. 

persiste dans ses intentions, nous indiqué : « Le centre-gauche se . . 

. A * magazine, télévisé d’An- quril est chargé dé mission par le à l’intérieur _ du parti' ^our l’es- 


gauche 
la dém 


Htouo itc t ufjputniKjn. nous espérons qu u aura assez te * ■ * — * *- —* — c/mwo««.o •»»» i M 

au fonctionnement sens de la discipline pour ne pas droit Nous sommes les seuls du 


it néces- 
extérlenx. 


démocratie française est insister». 


logé par le meneur de 


centre gauche et nous .pouvons] 

ntamhm ± ^ eEre K i K a nn ar. n . 


b Le bureau constate que la doit ^exercer, est le Portement i. tentation de ralliement au centre 


ire). " pansable de la rupture de l’union 

Le secrétaire général du P.C. de la gauche : ce fut d’abord en 


■SSBSti dfrSSuS SFïiS. iSte ^î^^&ce dSSS ÎStaÆSSS àta^aSS ^ 1 

mage. Il est impossible iT admet- nW du M tMas « » dtt • un t long âge neuf » aflnTd’en “ *21 Ç?® fane .^« pas accepté daller au gouverne- Interrogé sur la contradiction 

rA'tfrÆ ïAnfüsswAi yra.. 1 ! « « ss- *, 


REACTIONS 


LES JEUHES DU M.R.G. AURAIENT PRÉFÉRÉ 
UNE .SANCTION EXEMPLAIRE.- 


HiwHrvn VnmanlnltaPmfnt s <• a» » « «. us iu. mivv minuu ouu nvuu. » * omUUUe «J __ _ 

i« 5 ^? , ^nSi^n? S< îs l TS»i? lI vw2 e sonnolisoUon . chez nous ». De de vouloir faire alliance avec la <l B . pouvoir, ML Marchais rap- 
1ÎL o ^ JrrtiSn nième qu'il n’y a pas de crise au droite, à llnstsr du « c o mpromis peu* ; « a 

F-C. : « Nous allons finir Vannée historique » en Italie-. « Mais bords . pmfo 

nombre d’initiatives à la rentré . 3ept cenl msUe adhérents. Il qui se retrouve avec la droite, le problêm 

M. rçepean a regretté les atta- y a une grande discussion et aujourd'hui ? », demande M. Mar- socialiste » 


qnes du P.CLF. dont a tous les I nous nous en /Mettons • 


Les représ en tants du Mauve- aucun cas accepter les jeunes initiatives à la rentrée. 

ment des jeunes radicaux de- radica u x de gauche [qui conflr- -• 

gauche précisent qu’ils c ont voté ment leur! attachement irréver- ■ 
le texte du bureau national du sible à l'union de la gauche. AF. Robert Fabre, qi 

MJLG. [voir d-dessus] dont Os » Si M. Robert Fabre veut être participé à la réunion c 
sont parfaitement solidaires a logique avec sa nouvelle ligne national du MJLG. s*« 


hommes de gauche et tous les M- Marchais ajoute A ce sujet : a convergences » entre les prises J5g>ri "nS^SSu™" 

démocrates peuvent se montrer K Les camarades qui. ont- douté de position du PÆ. et le pouvoir : à 

X MS.G°^2dîa H citedes dédarations de M.Mit- Stïïte^e^r^^ tatotoSeî 

qué .que le MJLG. prendra des action pour ramener le parti terrand sur les Questions mené- ShTTÎ. 


MJLG. [voir d-dessus] dont Os • Si M. Robert Fabre veut 
sont parfaitement solidaires a logique avec sa nouvelle 1 
Us ajoutent : « Néanmoins, ce politique, ü doit de fari-wn 
texte nous déçoit car ü ne répond comprendre que sa présence s 
pas totalement aux réactions plus souhaitée', ni souhaitable, 


pas totalement aux réactions plus souhaitée', ni souhaitable, au 
très vives qui se sont mamfes- sein du MJLG. » 
tées à la base chez nos militants. 

Ceux-ci souhaitaient qtVune sanc- 

tion exemplaire soit prise à Ven- ■ m-' 

se* * r “'^ *■ Le commun 

> AF. Robert Fabre se fait le 

complice de la politique giscar- ^ des ministres s’est 

dienne, C6 fuc peuvent en réuni te mercredi 9 août, an pa- 


Le communiqué officiel du conseil des ministres 


- lais de l’Elysée, sous la présidence doivent , y être consacré*. Mali la Une nouvelle amélioration ’ae 

. de M. Giscard d’Estalng. AU .mission de eonservaaon doit' être la- qualité des pvoszannnea, »«" de 

M nfnAillirr M terme de ses travaux, le commn- accompagnée dnnmaavea tendant à relancer u création audio- visuelle, 

. rCKlmllLl vers iBI flou- niqué solvant a été publié: donner anx Français conscience de préserver 1 Identité culturelle 


veau parti radical ? • Çonswvajwn 

M. Gabriel Péronnet, ancien ^ a cntcnan ane commu. 

président du parti radical soda- nJ cation dn ministre de U culture 
liste, déclare, dans une interview es de la communication anr la oou- 


essenaeu, et les moyen* necessaires dernier; défini en 1977 sera poursuivi. : 

doivent. y être consacrés. Béais la —Une nonveUe amélioration, de Le président de la BépnbUqae a 
mission de conservation doit être .la. qualité des proezammes. afin de demandé au ,■»< vern em ou t d ’assure r 
accompagnée d'initiatives tendant à relancer u création audio- visuelle, la pouxsutte régulière des progrnm- 
donner aux français oonadence de préserver I Identité culturelle mes de liaisons routières rapides en 
qn’lla sont ensemble propriétaires da française et d’assurer là renouvelle, cours en *i— *». en Bretagne et en 
leur paCrlmoIue aatioamL. L’effort mwit des- talents ; Auvergne. ' 

en faveur dos diverse* formes de 


cours en Alww. en Brétàcne et en 
Auve r gne. ' _ 


Le conseil a entendu une commu- culture, déjà engagé, doit devenir 
l cation dn ministre de la culture use. dimension essentielle -de l’ao- 


— Le respect pins strict -des obU- n » I»»**** pwnr polioque qu'elle résiste aux pressions», 


publiée par la Montagne du tique du patrimoine historique de 
10 août : « M. Robert Fabre est la France, qu'il faut non seulement 


es de la communication sur 'la poil- tion publique, a ILIn page 12.) 
Ü-VJ’ J.: • U MUSEE DU XIX- SIECLE 


aujourd'hui, seul, entre tous IcsI entretenir mais ansal adapter aux 


radicaux, à pouvoir constituer un h “° lM nouveaux du public («le 
nouveau parti radical authentique »«*•■ <*« 9 août). L’action d^n- 

semble à conduire avec continuité 
iL?"*: doit permettre une syutbère entre 
net q a U serait «te _prerm«r à ta conservation sdenttnque do pqtrl- 
rejoindre M. Robert Fabre, dons moine, son animation et sa mise à 
l’hypothèse de la formation de ce la disposition -'de tons les français. 
nouveau parti radical », ajoute : Le patrimoine dont le ministère de 


besoins nouveaux du public («le «enter l’Art et la Ci vilisa tion da la 

Monda a du 9 août). L’action d’en- deuxième moitié du XK* siècle, et 

semble à conduire avec continuité sera Installé dans lea locaux du 
doit permettre une synthèse entre Palais d’Orsay, doit être ouvert 

la conservation sdentUlqne do pu tri- *n 1**3. - . 


1 L» MUSEE DU XIX* SIECLE effets de la violence -sur cer ta ins 

. l. «_ «-o^. «. 


gâtions Imposées anx sodètéa de •*“ transporta tesreafacs s’attache à M. Marchais affirmé que le 
programmes en matière d* déonto- 6011 objectifs : les économies Marché co mmun n’a pas tenu les 
Logis, .n» «te lédohre " encore les d'énergie, u sécurité sur la ‘ toute, engagements que certains pXO- 
eftets de la violence sur «* *• retour progressif * une vérité- mettaient, car 3 a abouti à 

oublie*, -notamment h lames*». Bie é co no mi e de concurrence. a VSurope de dix-sevt millions de 


en 1983. . 

proKremmera_ Ire ô'iinicafion' tu U rtet iâàS ha poUution m a ri ne en Bretagne et de I l’aoeeptation de l’austérité et 
do iîra^^mtaSe.' >27? ltndemnlaatio» d« activités rappelle qu’O n'a jamais caché 
fixé l’enveloppe financière du projet ^ YT n . 1 . 1 ^. son rifcnomt-fl m r.aninn 


• LA QUALITE ■ . - 

DU CADRE DE VIE- • 

Le ministre de Tenybnmsanioat eC 
du cadre de vie a" présenté aue com- 


te retour p ro g re ss if * une vérité- mettaient, car 3 a abouti à 
é co nomie de concurrence. " « VSurope de dix-sept millions de 

, . ■ . , . ■ chômeurs et de l'inflation ». Une 

P0U Europe sous la-tufceUe de l’ABe- 
LUTION EN BRETAGNE • magne de l’Ouest et deâ Etsts- 


X* secrétaire d’Etat auprès'- du Uiils. D s’élève cûntre les déclara- 
mlnlstre de l*faitérlcnr a fait le point tlons prêtées à M. Berlinguer, 
des résultats de l*. lutte contre, la secrétaire général da-'P-C-L.- sur 


« ce qui ‘m’intéresse best motns to culture et de la communication i.2S..2^fü^!SLy ^“démincratre^ira l ra™B^luS ' L’intervention de dix mille mfll- le P.C3S. SUr' l^argissèment do 

W, —..l m I* Hiam Maint* nnitr, million* B SDaunuuiiron am ivudiwcuicd, , .... . ' t»lm *,iwnr«.ni¥innlM ■» MnivnlM l'Rltwn». •» 


son désaccord, arec M. CarriHo et 


robjet de cette mission, qui pour- * <* ctuuree compte quatre millions n ,^ Q11 , p , .eleitlfiqne 

rait bien être une mission impos - *£*" v î!* _ * * . ob jl ct * . w>n f er *f* ponsable de la conception du a 

Sible, que le phénomène pur de ont été nommés. Six arehit 

rapprochement qu’elle traduit». £j Ue objets „ atn d . 


publlo et l’équipa sdeutifique res- « de faciliter lea rapporta entre talres, âapeurs-pou^plén et bénévoles l’Europe, 

ponsable de la conception du musée l^dmlnlstratlon. et le publie, oette »nr «ne centaine , de çbh nttexi pen- . 

ont été nommés. Sis architectes «étonne donnera plus d’etfieaeiM à daut trois mois a permis » la plus « 

remettront dus avau t-t>ro Jets en *« polltlqtlu qualitative do cadre f*»nde partte dn littoral atteint de ; 


la loi «ir les monuments historiques. eux' comme maître d’oeuvre 

Les visites du publie sont eu rapide interviendra en mars 1979. Les pre- 


reaéttrout dm avant-projets en ** poaoquu qualitative du cadre ““ «c 

février 1979 et la désignation de l*un de via, en assumant les préoccupa- «ttouver dès cet été son aspect 
d’entre eux ' comme maître d*«uvre *ton» de protection des paysages antérieur. Loau est désormais P*r- 


« Non intégrité » 


urbains et ruraux dès l'élaboration îaltement propre sur les plages: Les 


Le secrétaire général dn P.CJF. 
est ensuite conduit à évoquer tes 
attaques dont U l’objet et. no- 


• AT Guy Gennesseaux. vice- ««wtoemnit : en 1977, les musées travaux iTaméuagement Inté- des règles d’utHUatloii des sols, eu eoaséquenecs sur U fausse et la flore tamisent, les récents- articles 

president de ia fédération de ** monuments historiques ont rienr commenceront d»n« le courant améHoiaitt la qualité arehttcctûralo marine apparâimeaat aujourd’hui, publics- .par. - l 'hebdomadaire 
Paris du MJLG» et animateur de respectivement dlx-rept et ^ l’année 19M . (Lire pue 11)- dea constructions pubUques et pri- “«JT pou* les c oq u illa ges, comme l’Express SUT sa biographie. H 

— — *- - — , — véca et en éimmE una- Impulsion m oi n s Importantes qne ne le lai «tait ■**“*"•“ 


la Fédération pour une démocra- on ” mUlions de vlsltemrs ; les 
tie radicale, club de réflexion •**“**■ ont communiqué ao pobUe 
opposé à l’actuelle direction du plus ae aenf “ nt nin,B «tomto*»- 
MJLG. : « Seul un congrès extra- °* patrüao,n e s^ccroit en per- 


-• LE CAHIER DES CHARGES non relie A ta politique de Festvlri 
DE LA T.V- nement. 

: ET DE LA RADIO ^ ‘ 

Le ministre de la culture et de ® TRANSPORTS TERRESTRES 
la ' MMiMiniiMtinn a présenté une Le ministre dès transports 


nouvelle A ta pwHMg w, qa renvlron- craindra i l 'origine l’ampleur des 
nement. déversements. 

‘ [.Indemnisation des activités slnls- 


« Je ne suis sans doute pas an 
homme ■ parfait. ' J à ne suis . pas 


ordinaire [du Mouvement] pour- maaenee par rentrée de nouveaux x* ministre de U culture et de • * KANsrURIb TERRESTRES Crées a commence dès la mois d'avril 
rait Statuer, s’agissant d'un pro- élément! — trois mille œuvres dans ]a communication, a présenté une Le ministre dès transports a “ “ déroule dans des conditions 

blême aussi important que de >“ musées, six cents nouveaux ta- communication sur les cahier* da présenté an conseil dès ministres »™«l* *n“». Les première crédits 

savoir si la gauche radicale est meubla protégés, soixante Idlo- chaiga da sociétés de programmes une eommanlcaàkm sur la politique . _ **?** .. f**™! dé Compenser 

capable , dans le système actuel, métra linéaire* d'archives de plus de radio et de tSêvlrion. da transports serratees. * de doux mn m hult-eonts 

de contribuer Ü améliorer le sari Chaque année. d« chaire définissent Lé ministre a souligné la ûromts V.?7 . trox *-- P ° dl f p ?~ 


et se déroule dans du conditions accus a.tin m?!?* 

satisfaisantes. La premiers crédit. ™ intégrité, mon 

dnrrgéne* ont permis dé Compenser » En 1942 les nazis les'uuto-’ 

r£s «r£d£r Tvicfê ïï£* 

pê ch rare et octrélcultoure. Un dlspo- dévarté. in «nu rai» main 


ae continuer a améli orer le son cuaque saura La cahiers descharges définissent Lé ministre a souligné la progrès lL- . — ■- aeporiù, je me suis évadé quatre 

des travailleurs.» Après avoir Le conseil a adopté le principe i a obligations de service public que réalisés pour l'amélioration., du après et ÜS ne m'ont jamais 

soulig n é que M. Robert Fabre a de l’Institution d'un comité Inter- la sociétés dé' programma doivent Inf ra st r uctures au coure da. années tructian jh uul h. Jfnitnrim. ■« risprlA_ 

aune fois encore incarné à gau - ministériel du patrimoine qui axa- respecter et qui sont U contrepartie passées a'umatfère de transport, n mUms Bsmrimra fluOycblM ^ jamais commis le 

che te dyn amisme et l a ps rapt- minera la situation du patrimoine nécessaire à l'autonomie que la ré- convient maintenant d’alléger l’an- M moindre délit répréhensible. 'Que 

cacité», JA Fédération pour une at «**,„ administration, ainsi qoo forme de 1974 leur a conférée. cadrement administratif éTVaccroI- SLÎT ^SSmA?uf5âSr^ ■ « soit à l’époque où. fêtais ouvrier 


Quatre ans mués; un premia bilan ® P effi ca c ité des- Invasttsscments 
permet da constater que la cahiers publics. 

da charges ont assuré au .ser- ■ Une telle politique postule une 
vice public de U radio- télé vision. rtdtabU responsabilité et uns plus 


ou dirigeant de mon parti, jamais 


che je dyn amisme et la pe istn- minera la situation du patrimoine nécessaire h l'autonomie que l» ré- convient maintenant d’alléger l’an- w f , LM „ moindre délit répréhensible, 'Que 

maté», JA Fédératlou pour une de chaque administration, ainsi qoo forme de 1974 leur . conférée. cadrement administratif^ «Td^ccrol- W ■ « soit à l’époque oü fêtais ouvrier 

J À Rén6 ™ 1 ?, ne Quatre uu après; -nu premia bilan » refficaclté des- Invotissemeats Les d^irasa totales dua i cette pa7 ^L^ cwulf ! 

to rtutUlsation «la monuments nis- penæt de constata que la cahiers publics. - poDntlond^saeront 370 mn»^. ® 7 7Tip £xon na eu prise 8Uf 

CGTl&tûtcr» uw /Otï WW» QU& torlgno Cl do MdmcDCi anciens, jp. chxrres oztt ■— nWi an wtr- - ftnd» tniin nAiitiAni metnu »» 771071 ftOTtnw. 

nHveb^tbL tmtœïanBm «î désarreetés. u conservation du va«rt-' rtCB pa bllc do U radlo-tüévislon rériteb»r wspoMttSlIté ethnie pins ^ ce qui concerne la activités r ,^ r /'t, T . ep ^ us ? e m ^ e inéignatton, 

^ tamob^ d« praprKto |«nc»ia ma. fondement incontesté grande mage dlnittodve ponr la touristiques, n. bDan *ra dreoé i ^ les attaques^ dont je 


démocratie rad ic al e conclut : des projets d’intérêt général tels que 
« Malheureusement force est de m réutilisation des monuments hia- 
cqnstater, u ne fais de Plus, que toriques et da b&timencs anciens 
L’étroitesse d'esprit des dirigeants désaffectés, u conservation du patri-' 


une question confli c tu eü e de pçr- privée et publia. la formation supé- 
sonne ce qui ne devrait être nenre da conservateur* du patrf- 
qu’un problème d’idées.» moina 


et ont conduit la sociétés de pro- enagportraxs publies, et privés, ane 1» fin de la saison estivale. 

ure ua conserva leur* au pam- framma à respecter Iran ebtlga- elarlfleatton .de nncerveution de - Le prétidsht de Là République a Marchais estime que la 

If 8 - .. . ^ „ , tlons en matière de qualité, de l'gtat, une méüleare appréeiatiôn souligné l’amplrar de l’effort natio- J’Ktioe lui a donné partîîflcmeat 

Une direction du patrimoine déontologie et d» liberté d’mpres- d e la prise en charge du code des **l aceompU en faveur da roues ^üsf action, bien qu*H ait été 
poupant la servfca chargés da aî<m. ■ - - , •— - i» débouté en «mel Am « nhinbi 


• AT. Jean -Pierre Raffarin. JS? 
délégué national dn F JL: c£n wptiBP»»! les renrtea chargfa da 

convoquant le bureau national du K ,Û UI(1 arehèol 

usn u xrimhmJ r+Anan.. rAmmt *»lrc gênerai et «unies areneo- 


».Je repousse avec indignation, 
avec mépris les attaques dont je 
suis l'objet ». 


trou. 

AL Lecat a notamment indiqué 


infrastructures pu la nag era. ' sinistrées 'et déat ' la résulta ta sont débouté en appel de sa " 
Un contas d'entreprise nta conclu visfbia ' par tous. - n a constaté qué WRr usage de faux contre 


MJl.G.. M. Michel Crépéau vient d „. au conseU que la dbeetiva du avec la SxtXU.' Son principal !■* wrawHw maure* «» eonlrtle «g 14 WffîtOfi 

de franchir la barrière de vin- Î?"JÎ!Î,^L ‘‘ÎI président de la SépubQque en mi. objectif ns la résorjrüoa à moyen I* , navigation -maritime dans la ^ Boiæan, - direç- 


de franchir la barrière de Vin- de communication. Prttident de la RépubDque en ma- objectif ms la résorption i moyen » navigation -maritime dans la •«««» et m. rioiaeau, - aireç- 

transigeance. Ceux qui. comme ^initiative dn bassement da dc ««waité da émisatoiü a terme du déficit de l’entreprise. Une Maiche étalant- appliquées. Le «US- WrjflB Iftaife. La cour avait 

moi. avaient quelque sympathie jaanumeuts Ou de lenx tucrlption d’aeccntnation de l’effort de créa- pma grande liberté sera laissée à *•- l»«vanttpn eontre Us estimé qjje M. Lecœur 

pour le maire démocrate de > inventaire sooslémentelre relè- Boa artistique avalent permis ffob. la LNAT. pour adapcer ea services pollutions ma ri na doit être étendu prCUTe d’une « légèreté 

La Rochelle sont bien déçus par an œ m culture « de ****** da améifomtton* sepsfbia sur Bt organiser m exploitation, notant- * *» Médi t e rra née. bJdm&lèA en . pobüant une pilo- 
te président sectaire du Mort*- u commoBleetio* « dq ministre «» deux plans. m»i en matière de ■ transports de ' — ' SSSu2?1SÎHiySÏ5tJSSSF5S 

menf des radicaux de gauche.» de rrashuanemat et du cadre de La perfectionnements que seront marchandises. La • eoneoilon qni ■ n-rut téafn » imédalM A* M 


\fiS 


pouvoir. Au total, la gauche non co mm u n is te 
a cédé »nv pressions qui s'exerçaient sur elle 
pour qu’elle rompe l’union avec le P.CJF- et 
elle est en train de céder à celles qui l'incitent 
à cautionner la politique d'austérité du pouvoir. 
Les responsabilités sont donc bien établies. 

D reste & savoir pourquoi l'union de la 
BUucbe n’a pas été assez forte pour résister A 
ces pressions. Parce que, explique M. Marchais, 
l’ensemble des travailleurs a été insuffisam- 
ment mobilisé pour accepter les changements 
nécessaires. Le P.CF- qui a été l'un des artisans 
de fanion de la ganche, auraît-fl été optimiste 
sur la solidité de celle-ci ? Le parti qui se 
veut & l’avant-garde de la classe ouvrière se 
serait-il trop avancé? 

H se retrouve aujourd'hui dans un rôle qu ü 
connaît b : en pour l’assumer depuis plus d'un 
demi-siècle r celui d'une force de résistance 
face & la bourgeoisie, d'une force de. contes- 
tation. A* défaut d’avoir accédé au pouvoir. 
M. Marchais peut affirmer que la classe 
ouvrière française résiste mieux que celles de 
Grande-Bretagne ou d’Allemagne fédérale, aux 
manœuvres de ceux qui veulent imposer Taus- 
térité aux travaille ors. Son parti . continuera 
donc de faire carrière dans l’opposition- en 
attendant de retrouver les «bases nouvelles » 
d’une union de la ganche idéale sinon utopique. 

ANDRÉ LAURENS. 


le jeu. Jean- observe que le MJLG. s’est M. Marchais 'confirme que le 
Noël Copin contenté d'exprimer sa- « répro- vingt-troisième congrès en 1979 


exclusive de tout débauchage tn- Le président du MJl.G. a sou- travailler pour ce centre gauche. 5™, «* g”»™ pT, f^s^rerdani^sltatutsda 

dtviduel, et que l'esprit de dia- ligné vie son parti est « toujours mais la- démarché de Robert âJ? rie «nlurs* haméliorerte 

tome n-tovUque aucun compro- f° b H 7 IL «^TÎ?Boü^ toicUannemcnt du . nm 

■mis. T _ « le ca dre nor mal où ce dialogue .^ctif.En m ). - . ponsable de la rupture de l’union parier atteinte au centralisme 

démocratique, qtd évite à la dls- 


US" D revient sur la situation ftan- 


action pour ramener le parti terrand sur les questions rnoné- ^nlTde 1a WSfert eS 
socialiste à tonton de la gauche talres ainsi que to jugementa de 
et au programme commun dont MM. Edgar Plsanl et Jacques 

ü s’était écarté avec le Mauve- Attali. • La bourgeoisie a deux objectifs : 


• if. Eric Rmtermann, secré- 
taire général du P-S.D. (Parti 
socialiste démocrate) : « Le PJ8J ), 
qui a eu raison trop tôt en s'op- 
posant seul au sein de la gauche 
a l'alliance avec le parti commu- 


mislstra signeront conjointement dm charges co ncerne r o nt notan- 
tes décisions. ' ment 

Une année dû patrimoine. *era — L’Intraducttoa du droit ré- 
p réparés en 1979.' nonce da foxmationâ politiques de 


La oerfectionnomeiita ane seront m a rchandi ses. La eon e a wlou qni 

vie : dnn* tons ta cas lea deux prochainement: apporté, anx cahier» «ral à expiration eu XM* sera rfétn- râSZ |i 

sUsIttra signeront conjointement de» charge» couceuerone notaa- aléa ponr la i sse r une pins large place bouiltet « 2 SéDtembre. aue M. 

■. ment .- anx responrabtittés loeales, Sn revan- ~rîL=L RTait g manqué 


à l’alliance avec le 
niste. se réjouit 


salutaire de Robert Fabre-.» 


révolution I déclaré : 


Le président de ta BépnbUqne a‘ 


^ pour exaitoer la sltuatüm de jutent» 

— L’introduction du droit * ré- ^ nalo et interuaticnale, a été déel- document. Le seorôtaire général 

-d» par te président ite teRépu- du F.ÇJP. usure que le refus de 


Position anx eommnnlotans dn btiqucT Û prochain -JMDKti Séft dS 

gonvernemant, riasl^ que t’a - défiai a ° n préataïue œ rLus. ministres au ra ' lïea le Jeudi gouvernement l'a empêché d’avoir f ' 


« La impératifs de sauvegarde et le président de la République dans : La ministre dn transporta a Indl- 24 août A l’Elysée. 


entièrement satisf 


,bt optionnel 


^ ** souhaitable, au cten président du MAG. «fl n'est Robert Fabre, fait pratiquement rentrai. La' discussion n’a pas îfrrà IM ml 

an du MJLG. » I pas question de polémiquer». I partie du gouvernement du fait été monolithique et s’est déroulée de iJjJser en France qui a 

— : : L l_i J • ‘ - - été obtenu en Grande-Bretagne 

. -. et en Allemagne fédérale, 

Le communiqué officiel du conseil des ministres 

- sa politique d'austérité à la classe 

Le conseil des ministres S’est .d’animation dn patrimoine sont sa réunion de presse dn 14 Juin qni qne le programme an to rentier ?**5$î*' Au-delà de oette force 
uni 1e mercredi 9 août, au pa- essentiels, St la moyens nécasalra dernier; défini en 1977 son poursuivi. ’. j 1 ““J* 11 “ e 1* ^Auche 

is de l’Elysée, sous la présidence doivent y être consacrés. Mais la —une nonveUe amélioration, de Le président de ta République a «oft être reconstruite sur des 


de résistance, l’union de la gauche 
doit être reconstruite sur des 
«bases nouvelles». Pour M. Mar- 
chais, le programme commun oon- 
venahtemnet actualisé reste va- 
lable mais surtout « fl faut rendre 
l’unité suffisamment forte pour 


u Méditerranée. blâmable» en publiant une pho- 

tocopte modifiée d'un certificat w 
. _ ■ . . „ ti'es^auche laissant entendre que 

• Une réunion spéciale de l’en- U. Marchais- serait- ailé travailler f 



— *■ "1 





LE MONDE — U août 1978 — Page 7 


ls «snfimfc, 

• ■ „.V „ 

• Su..,, , Vp.H Cw 

" : '" ; ~£r»Aï 

I .. , r , U: Z* Os v 

- , .."TinS; 
■‘y ? n> 

" •»» W, QllHuh- 


’ 1 'If k 


.n i |. MI - rt» ■ ^ 

■** l * , u- .... 


-llr. . r L rtajK 

■ *' - n <»ir lri . ”^di 

h,.,.. „ 1,1 ntU 

' W - r *tor l J* t 

. rV‘‘ 

II 1 .;..!:!. J u,0 «^ loto? 

d"ns P ïï5 

• * r- • r !„ v , l °P 0 »i r 


ANd «Ujç 

• : ri ' 1 »nu 

V..'v ' n M 

:■;■ "v,^ 

Jb* 

. . •••.»■. «V 

• • ;s. , ." ’ J ' e ' 

r V V "-r 11 ^ 

■ . •“• «««niante- 

" : r 

•• M. Mjî'- 

... ^‘K-; 

. ■ • •■•• «ïic t : 


■’• •' '-i s. 1 ^ 

• 

•• s .:^;ï_. 

, ■ " ' «-'0\ - 

-i-: P.Xç 

' ••"«’ ..R; 

■ '• •• •' • •> >.. c, 

• • " i’\â«r 
1 ’ ' 

"•■ 

• • -■ .y::.- . 

•• y Fin 

• ùrjfjp.; 

• •• • 

■ -i 


■■'.< 'a ,yif. 
• '": a*.. 

- ii-. :['«•? t 

■ ' t.Cl 
•• .t- • ! iifr ï 

■ r _ ^ 


:« \ - 
. . . w : 


, v;oa filé# 




£è 2îî oiï3c 



leur corps 


IH. — L’UN COURT. L’AUTRE PAS 


tes Jeunes se préoccupent 
davantage d'habiller leur 
corps £« le Monde » du 
0 août) qne de le nourrir 


:'pa* ROGER CANS 


; ie M OPfle » du 10 a oût), qnestkra n'a guère de sens. Tout tiquent le û&noê-kayat comme 
Drsqu u s agit de le mettre ce qu’on peut mesurer, c'est la sport- optionnel (voir encadré), 
en mouvement, c’est-àdfirede - pratique et ses motivations. Cba~ «".entraînent le soir A l’eskjmo- 
• pratiquer un sport on m» que jeune a ses raison» d'exercer ta«L <l> - - • . 

activité physique on. peu ou non son corps, «t sa manière „3n€_font les autres Jeunes 
suivie, les jeunes se narta- 66 l'exercer. Bt ahacnri. parent, vendflmois de tean soirées ? 
-ZrtZtt gniwT gnflnr Mn »^r ou profes- Ccuxqul ne Kart pas devant leur 
S«wt en deux ca^ presqne Sortau iiS télévision on 4 toque ctoéma 

»*«-«**•*• Ie8 ^^édwieOTpôctoS^- e uend e n t au café ceux qui en 
inactifs. Là encore, 3 édqca- «fWne des & 1978. sortent. Certains sont au gyra- 
tion. la famille et surtout ta ^ - case pour suivre des '.coma du 

mode sont dëtanninantes. . - Pour tenter de définir une pô- gQlr *» 


COI*PS EDUCATION 

\S APRÈS LA DÉNONCIATION D'UNE CONVENTION 

m au lycée Foomeyron pas- One bcoIgs DrivéfiSife Chambéry sont déboutées 

en « candidats libres i tui • . . . § 

£■ gSgaTf 1 ffiSShS; «te leur action contre b municipalité de gauche 

de ses fameux cycles? Tous _ .... 

b de la bicyclette «aœc des . - De notre correspondant régional 




venus au lycée Foomeyron pas- 
ser en « candidats libres s un 1 
CAP. d’âectrlden-monteur. Est- 
ce la pracimjté de Bfanufzance 
et de ses fameux cycles? Tous 
font de la bicyclette «avec des 
copains». Pas dans un club, où 
«fl n’y a que des vieux ». On fait Lyon. — Les requêtes des amo- i un huissier le 30 septembre 
une balade le mercredi après- dations d'éducation populaire gé- n'avait pas de valeur Juridique et 
midi, ou .bien on décide de par- tant cinq écoles privées de que seule devait &ie prise en 
tir le d imanche « avec les casse- Chambéry ont été rejetées par le 'considération la lettre recomman- 
croùie ». tribunal administratif de Oie- dée arrivée trop tard. L’avocat 

a r. ji . i j j-. e iu aa Am!* «t a» natte présidé par M. Pierre Dau- ajoutait que la decision avait été 
hL Jimdfâ^Lë ÆétcdLÏ Les écoles privées du prise en l'absepce d’une délibéra - 

Snf^hiiîL^^r^irA Bocage, de Saint-Ambroise, de tion Alu éonseil municipal et 

«ont oDlieés de taire au spart m. nnwf*. »»i> n « nnn » 


case pour suivre des -.com 3 du 

mode sont déterminantes. - Pour tenter de définir une pô- 

- - Urique sportive, randen secréta- J°nnent la voie en nusant peta- 

Des cafés pleins de Jeunes ét liât ffBtat à la Jeuûesfie et aux 
des stades vides. Des élèves vau- sports avait fait «ypet aux ms- Wiaat ^.cr^da^&t^apoai 
très sur . les pelouses de leur lycée titats de sondages. On sait ' ainsi faire du moto-cross dans tes 
en attendant la reprise Os cours que. en décembre 107Z 41* dés 
ou le car de laaaasage. pes pis- ^Jeunes de selae à vir«t;m«f ans 


jozment la ville en péta- 

rader leurs «roots* ou esca- 


STprSS^a Stte ^P 630 '® 08 ?- d * Sâto^Gë; qu’enfîn eette décision c'avait pas 
a mT^S»b iii nevlève et de Saint-Joseph été Signee par 1e maire. 

eemnvJe ^rtif avaient Introduit une requête en Pour W Jean -Charles De- 

vue d’obtenir l’annulation de la tharrè. l’avocat de la ville de 
ctort'^amaSns sont înS£ dénonciation par la municipalité Chambéry, seule la date d'envoi 

de Chambéry, dirigée parât de la lettre devait être prise en 
aue Pmncto A^e CP-S.)7de la con- considération et non celle de sa 

tfSflïîS en^tetbresau en^sden- «ntion du 17 octobre 1073 liant réception. Quant au conseil mu- 

SSl la ville à ces établissements pla- nieipal. U avait approuvé cette 

cés Bous contrat simple fie Monde décision par une deliberation du 
seau, professeur d éducation phy- ^ g ocWbreW^T 2 décembre 1977. Enfin la ûénon- 


eir première année. Grftce & cette WKT 

règle et aux installations du 

complexe sportif universitaire 


en attendant la reprise des cours 
ou le car de ramassage. Des pfe- 


«* “i «v nkuuu8»«c. y Dr- jeunes oe seize a vingt aeui ans 

clnes envahies de «scolaires > ou interrogés par lTnstitnt français 
annexées par de Jeunes mères d’opinion publique trPOP) déela- 
vennes parfaire leur bronsag» et nient pratiquer régulièrement on 
faire barboter bébé. On a beau sport. Trois ans plus tard. Us 
chercher tes «Jeunes» sur les étalent 48% dans la- tranche 
lieux où vit le' corps,, on ne' les d'Age des seize- vingt-quatre ans; 

Lmiw rvon ' nn onAm P a rto ut, tm* Mmw mnttW rtMt ' InudM' — 


Les lycéens de Saint - Etienne 
qui boudent la piscine ne sont 
pas pour autant des «culs de 
plomb». Voici un groupe de 
bacheliers F 8 (techniciens) 


à l'exercice physique, «fis sont 
beaucoup plus, stables que les 
étudiants en lettres ou en scien- 
ces », constate M. Michel Bous- 


ueuz OU TU K) uups,. UU JC «SI OttgC UCs SCI2C-TU2glr^(UBUC! va, 

trouve' pas.' ou guère. Partout une bonne moitié dés Jeunes — 
semble sévir la grande torpeur surtout parmi les adolescents — 


des corps adolescents. 

et°âle? U wrtr 6< îœ n Sr^8 l0 ^^^ A défaut- de pratiquer «en masse» R5P.S252S5’ 
tion ; un étudiant en setenoea les Jeunes éprouvent-Us au moins ~ ^ im % 

qui fait chaque matin son pour le sport un commencement »?néuQnpMsede J00 % a « %. 

«5 000» sur là piste du campus; d'intérêt 7 80 % né Usent Jamais * 

une laborantlne de dix-huit ans — ou rarement — tes publications 

qui va tous les Jours à la pis- «t tes articles consacrée an sport. 

dne; un groupe^de James Sté- 65% refusent de se oonsidérer 

phaBoia qS«aalad^A blcy- cramne «sportifs» et 30* seule- - 

Satte le Ml de la Réplique ment dM ;1*. m* pom C ££t l %£ld 

« pour le plaisir ». Des lycéennes occuper leurs loisirs , 50 % pré- t *a\+r& . nhu Jeunes ceasesat 
en train de lancer 1e Javelot ou .firent sortir avec des mb, ou «rttvite ohysioue. «mm* 

de jouer au football sur le stade en famüle et 19 * regarder la ^ de^shdèiM aimée : 


it pas de sport. 


Pourtant, i 
MUté-» des é 
tine . et tes j 
sont offertes. 


L'influence 

malsuê cette «sta- 
étudiants en roéde- 


de leux établissement. 


La oataflon en tête 


Les Jeune- « sportifs» se consa- 
crent d’abord à la natation 
(33 %). Beaucoup d’élèves, aujour- 
d'hui, sont conduits régulièrement 
& la piscine. Et ils sont nombreux 
à profiter des vacances pour 
nager. 

Vient ensuite le football (20 %), 
spart national qui est pratiqué 
par plus d'un million de licenciés 
en France — surtout adultes. En 
troisième 'position, chez les Jen- 


en tomate et 19 % regarder a. ^ sixième armée : 

télévision. , deux ans de handball avec 

l’ASSU, de l’aStido « avec an 
I 611 fpfg copain », six ans d'équitation f« le 

i vu tpiu était à côtés), deux ans de 

m e mbre du CASE (Club athlê- r , a .f»«mn et un peu de voile. H 

tique de Saint-Etienne), et qui „ jj^n depuis cinq ans. 

Ttr&Umm sent lûmes DU sezURlbe 


pmtique sept heures par semaine Be a tfeoup s’adonnent "avec 
le vouey-han. acharnement à une discipline 

Avec efle,' - deux éducatrleee sportive. Pour ce liftier de. seize 
spécialisées de vingt et vingt et ans d’un hdtel lillois, c’est Je 
un ans. « G» fait deux bassins vélo. Des amis professionnels 
et on se sèche», disent-elles. Un .l'ont convaincu de s'entraîner, et 
■peu plus loin, cinq lycéens. « Dans c fait chaque jour seul 
notre école (privée), on ne nous 50 ou 60 cüomètres à grands 
emmène pas à la piscine l On tours de roue pour devenir lul- 
vient tel entre midi et 14 Heures même un «pro ». . . ■ • 


Sport optionnel à Vendôme 


fiepufs six ans fonctionna i 
Vendôme {Loir-et-Cher) un col- 
lectif de sport optionnel. !f s’agit, 
pour les six établlsaeméâts se- 
condaires de la ville (trois collè- 
ges. un lycée d’enseignement pro- 
fessionnel , un lycée agricole et un 
lycée classique), do s'organiser 
en .commun afin que tous' tes 
èlàves — de la irafsJèm» A la 
terminale — puissent pratiquer 
au moins deux heures de. sport 
dans la semaine en plus, des 
deux heures obligatoires. 

U a fallu - mettre an placé une 
m banque horaire » avec lee chefs 
cf établissement, afin que les 
heures de sport optionnel coïn- 
cident. Bien entendu, les classes 
« éclatent » puisqu'il fout répar- 
tir les demi haursa hebdoma- 
daires sur _ quatre Jours antre 
mille sept cents élèves et dlx- 
sept professeurs- 
Las élèves ont, le choix entre 
vingt-deux options, qui vont de 
r aïkido h la dansa, en posant 
par le tennis de table et le 
oanoé-kayak. . Chaque sport ae 
pratique i trois niveaux, en 
fonction des Bgés. L’année sco- 
laire est divisée en dont semes- 
tres a fin que chaque collégien 
ou lycéen puisse goûter A deux 
disciplines différantes. 

■ «Le plu s difficile, explique 
M. Michel Boutarlc. maire de 
Meslay. professeur adjoint rf édu- 
cation physique su lycée «feo-- 


trajve Ct le I S <l rt le^ hlSSà. S ttfsf «Vo^- M tedonê-Ma’ ^SSident &T spwttve 

premier reste un sport occasion- parce aux je n'ai poè U. temps de -vendfimoise, meule, 32 ?^ ^ ini, 
neL La plupart des Jeunes en ont ■ me sécher les cheveux», Avoue, déchéance : «Vers 
fait lors dnme classe de neige, une lycéenne de première. ta moitié de riosicunes d^rocTie^ 

d’un voyage de groupe cm de s. .La, a y c le w>in des possea,.- pour courir les 

vaSnces AndUalnT Mais quinze <flt le directeur de la piscine: la, vti dimanche pouraatrahieTnept 
lotus de ski dans l’année, meme celui des mamans et Jù te coin et match devient trop^povr eux. » | 
«•(la cozmite&t beaucoup dans la des casse-crvicteurt. Mais fl ny B ien des jeunes «décrochent» 


TT " Pour cet flève du lycée techni- 

- — — — que de Douai, la moto, c’est la 

vie. « raflais oofr mon. frira 
■ nr _ -, J»".. - aux compétitions de motocross. 

h| a Vendôme Maintenant, fat ma bécane. Je 

m'entretins tons Us samedis avec 
sefgnsmettt professionnel, anime-' un copohL Après le aervice^Jeme 
taur d’escrime qui coordonne lancerai dans- la - compétition.» 
T opération vendômolae. a été de > - yiagt-deux^M. sage- 

‘bousculer le *acn«alirt eiatiA 

des ensaiguanta- Il a en effet A l’origine de ces passions pour 

fallu recruter des animateurs ^ mar^aa trouve souvent l’ta- 

éxténeurs pour certaines op- fluence des médias ; en 1975-1076, 

tiens.- - les de Bruce Lee ont lancé 

Les syndicats tf enseignant» la vogue du karaté, du tomg-fu 

ont d’abord montré quelque réc- et de tous les s ^ 1 ^. 

fffnnrn r- m r fdc ' Anima f ntl fs * A la MJ.O. de E\c^in t— AndTC lès~ 

g * - - ■ t ^P at9U f a une, on cannait bien oe phéao- 

extérieurs participent èla note- «ce sont tes iemes les 

tion des élèves . bien qtfUs ne plus démunis qui . se . laissent le 

.fassent pas partie de là fonction -plus facilement influencer, dit 

publique. Lee préventions sont M_ Jean Kritter, le nou veau direc- 

toutes tombées aujourd'hui de- leur. Quand je suis arrivé^ tous 

voit le succès -remporté par la les « loulous » vyuMent faire dx 

*>”-* <■* £**• SSf SS ÎÈ 

que des enseignants et des per J^îed? Bruce Les. » 
rents. . Les fils de la bourgeoisie, cas 

• Ravis de sortir de leurs éta- pncg< ae laissent séduire par 

bllssaments et rte rencontrer limage de la voile, du surf, du 

d'autres faunes, les élèves ne . . t en nis, du <d«val et de tous les 
se font pas prier pour h sport 

SwÆÏÏbSS 

lent ae ménager peuvent chote/r , Car p en y er> inspecteur départe- 
la ping-pong _ Quant aux « dis- mental du service d’animation 

pensés * d'éducation physique. sportive du Nord, Iss jeûner ne 

Ha sont recrutés pour tas téches s'intéressent plus aux sport s otvm~ 

d’orgehlsaOon. - Ceat formula- piques qui exigent VcntnXncmenx. 

Me, dit une élève de première. : . *ur piste cm en aaüa.ns*e jet- 
on peut chaque année aborder £■* «J %*£** *U*a£. 

des trocs nouveaux. J’aJ «ait- du ^ ,jSte rit V équitation.» 

•vottey, de la natation et du {j n sondage de la SOFRES 

canoë, et Je compte bien ch an- • réalisé en 1975 indiquait que 47 * 
per encore l’an prochain, » * ■ des Fiançais cessait de pratiquer 

H rien coûte eux parents que- . ££?aZ 

60 francs par an et par enfant ™ Jg^ un 

R. C lycéen 'de Chaumont (Haute- 

Marne). On commence à sortir 

- 1 “ ■ r “• ■ . avec la s mob» et à draguer tes 

minettes. C’est un autre sport.» 
dis çpriü v a du soleO. » Des spor- j£ Paoj Malfait, kinésithérapeute 
tifs 7 * Moi; fe rie me baigiie pas et président de rOnlon sportive 


s’ils comptent beaucoup dans la 
mémoire, pèaent peu dans l’armée 
physiologique. les Jeunes oçot 


-des casse-croûteurt. ' Mois fl n’y des jeunes «décroch ent» 

a pas de cotn des jeunes, sauf lorsqu'ils sont transplantés pour 
parfois en été.» les deux terrains la poursuite de leurs études. Ils 

J. maTW nf W iVttAdTTT -gkVlTQ )f> h&2AillOD Ut 


SRJBU-Æ 

—u: fia cheval ou HP week-end • fies sur tes terrains de sports », s. jamais Tien fedt». Auiycee.il 

S* , .ÏSÆS£ï«ar5î »» »_« <s jbs 


jugpg y&ajfwaa- ssassr«J*fg»« 

SVS.W-SSiSK ssæïæ 

nMS d ?um?ersSto&cte de canicule, vers chiffres recueillis par le mmis - 

Benoît-Pourneyron et midi, on ne I ^ £a ^l^ t qa dt 2 r dcs d lol£ra?^ a 5mnt^ur^S^ 

afeffÆ- IkirSvE 

On pouvait^ <3 mc s attendre^ gerir deTiart sert enseignement d’éducation 


beut secan- 
n'ont reçu 


^ d S7u^œ, tSLn- S èuna^tfebrê. s A dtMieuf - ancrai enseignement d'éducation’ 

’ ou Mans. tes. jeunes ne, vtmt; S8LÏ 


ment d’étwüante. ■ 

Au lieu de cela, qui trouvait-on 
à la piscine ? Des mères avec 


ou ornât an 

S lus a - la 
U Alain I 


seine », . expliqua 
les-, adjoint aux 


e millions d’élèves, 
et demi en ont eu 


Aff* *» s»* LJ» JSS*SK £ ^SL de . aoU ^ ^ 


vendeuses venues bronzer entre 
midi et 14 heures, des couples 
attablés h la terrasse pour man- 
ger an soleil. D'ètttüantv poink 
sinon une Jeune fille, la faculté 
de lettres âgée de vingt ans. 


Vendôme , et maître - nageur au 
centre nautique. " 

C'est à la tombée de la nuit 
que' l'on rencontre dans cette 
piscine quelques adolescents spor- 
tifs : sous Ja conduite tTun 


main»... J \ • 

Non seulement le sport scolaire 

Cl) TechnKxUB Os lato am ement 
g ni permet de.relâlw «urtece lorsque., 
1« Xajik s chaviré dans un rapide. 


des médias 

est le parent pauvre de l’ensej- 


„ , . ., . . dation avait été signée par le 

Le tribonal a considéré que le premier adjoint, M. Jacques La- 
non-renouvellement par la com- peyre, ^ « 

mune Chambéry des eonren- Le tribunal a estimé qu'en l’ab- 


est souvent freiné par une stérile 

concurrence entre clubs munie!- Le 30 septembre 1877 au soir, 
«aux, clubs privés et maisons de date limite du délai convention- 
jeunes. Ces dernières doivent se nel de dénonciation du contrat, 
battre pour créer des sections qui la municipalité de Chambéry 


Le 30 septembre 1877 au soir, communale et que le conseil un- 
it» llwift^dudélal convention- nic:pa) s était prononcé avant le 


l«r janvier 1976, date & laquelle la 
dénonciation prenait effet. Le tri- 


mvre pour utq uso uui ta uiuua; w. vuuuiuwj kll __, îfi 

ne soient pas en eoncumnoe avec avait fait remettre par huissier 5^n‘, a 

les clubs sportifs obsédés par la aux cinq écoles un pli les gggg™” Igff 

« champlonnite ». Et tes clubs tissant de cette décision. Le même Hèremen. et dans 


MffiwASS joureîte «qJédialt rate lettre re- ^^SSSS^vSSSSSSsS 
sportives qui «poussent la commandée que les requérante ne i^ 7 Î^* X ÎS« P °^ 

v-v-n. . »»» \a-rfZ*. ri»-.. \» MMMtoit «i» u» ï <.T*wn»in le oestuiataire a au moins la 


b abolie » sans se lancer dans la recevaient 
compétition. J" octobre 


octobre. L’avocat des associa- w*»f garantie de réception de la 


« Je voulais organiser un club rions. M* Jean-Marc Armlnjon. décision que l'envoi postal ». 


de canoë-kayak le mercredi après- faisait remarquer que 1e recours 
midi, explique un professeur de - - - 

collège de !« Ferrière-aux-Etangs 

nesss et des sports 'dPAtençon «£ UN CONGRÈS DES LANGUES j 

refusé toute subvention sous pré- 

texte que Von ne faisait pas de ma - ext |. 

compétition- » B n'a pas eu ce Df6tOnS OU K.UT01 
problème avec le cyclotourisme, 

.discipline sans champions. « Tous n*. ««fr* «r 

les Sèves avaient des vélos, mais ■ ue norre er 

a s ne rien servaient pas à casse « , _ 

du ramassage scolaire. » Une dlf- Barcelone. — « H V « W* *»““ 
ficulté, toutefois : ü avait prévu éUon * pourchassés. Notre langue 
- quinze élèves, fi en *ïï#3ï éiait *** 


f Intérim.) 


UN CONGRÈS DES LANGUES MINORITAIRES A BARCELONE 

Bretons ou Kurdes, même combat 

De notre envoyé spécial 


hnaste. recevons les délégués des peuples franquiste Z ju- «Juan nuuuf 

TTC- ». « minoritaires » du monde entier. » universitaire et écrivain. Et c'est 

_ * Ç®* ,*** suffit pas, ««Tige H était tout fier le Catalan «de un Breton qui a été porté au 

M. Michel Parey. ancien pr&ident basetqui s’exprimait de la sorte secrétariat général : M. Marcel 

** &u septième Km grès de l’Asso- Terier. agrégé d’anglais, profes- 

André-lis-Llpe. Si Ion veut que int - T n«MSnS»‘ «mit Ta aeur à l'Ecole nationale suoé- 


présîdent un homme qui s’est 
distingué dans la résistance cata- 
lane contre la centralisation 
franquiste : M. Jean Triadù, 
universitaire et écrivain. Et c’est 
un Bretim qui a été porté au 
secrétariat général : M. Marcel 


IntgmaHnruito pour Ta aeur à l'Ecole nationale supé- 


pf*™? f^SÜ ***>92* d*£*e teteniï^et odturrê rieure des arts et mériees 'de 
faut le leur apprendre dès la (AXD LM.), qui vient Paris. 


maternelle. Au lieu d'organiser 
des rondes, avec un mouchoir, 
.pourquoi ne pas placer à leur 


de s'achever à Barcelone. 

La Généralité de Catalogne, à 


hauteur des petite panneaux de «ai -- et ansi les moines de 
- • -- l'abbaye de Montserrat, haut Heu 


basket ? » 


■ an ««i. j», de la résistance culturelle au 

franquisme. — ont accwdlU avec 
^ «rui= JMte te quüqu. c». 


rd 67 ^!, P 3 ^ 5 . dont douae européens (de 

©& S£ ast 

développement du sport chez les * uelA ** Argentine). 

jeunes. » On en est loin. Indiens d'Amérique ou Proven- 


eongrés. 


Prochain article: 

< LA LIBÉRATION 
SEXUELLE 
N’EXISTE PAS» 

PAR CHRISTIAN COLOMBANI 


Indiens d'Amérique ou Proven- 
çaux, Bretons ou Kurdes, 
Écossais ou Flamands de France, 
tous oes représentants de « nations 
sans Etats» fl), ont comparé 
leurs expériences lace à un pou- 
voir central qu’ils Jugent bien 
souvent irrespectueux de leur 
identité culturelle. 

Bs ont choisi comme nouveau 

(I) Voir « La ’ crlBo de l'Etat- 
isation ». par Pierre Vlaaason-Ponté 
(le «ronde Au 9 Mület). 






y can, u Q “ss, u f 

Bl U 


464poges 
58 K 




• La nouvelle équipe dirigeante 
envisage de travailler en s’inspi- 
rant davantage des méthodes 
d'Amnesty International en cons- 
tituant des dossiers précis, en 
prenant & témoin l’opinion inter- 
nationale et en multipliant les 
démarches auprès des gouverne- 
ments. 

Une « résolution sur la France » 

Les congressistes de ]’A.f D.L-M. 
ont voté notamment une a réso- 
lution sur la France » qui souligne 
les difficultés administratives 
auxquelles se heurte « l’enseigne- 
ment de la langue d’oc, du bre- 
ton, du catalan, du basque, du 
corse, du néerlandais (en Flan- 
dre), des dialectes dfoï l et du 
franco - provençal ». cependant 
qu’en Alsace et en Lorraine 
thloise « l’utilisation du dialecte 
et l'étude de ra üemand demeu- 
rent réservées aux seuls élèves 
.des classes élémentaires (neuf à 
orne ans) ». 

Le congrès a demandé A oe 
propos «un véritable statut ga- 
rantissant les droits des langues 
et cultures minoritaires, ainsi que 
le prévoient les différentes 
conventions signées par la 
France*. 

En matière d’enseignement, la 
s résolution sur la France» pré- 
conise «un effort général de for- 
mation des maîtres des premier 
et deuxième degrés à renseigne- 
ment de la langue minoritaire de 
leur région ; la nomination de 
can&eÜîers pédagogiques, d'insti- 
tuteurs itinérants et de profes- 
seurs à temps complet ; l’inté- 
gration réelle des cours de langue 
régionale dans les services et 
Vhoraire ». L’Association demande 
aussi que chaque langue minori- 
taire puisse disposer d’un temps 
d’antenne & la radio et & la télé- 
vision chaque s em aine. 

« Comment ? Vous n’avez rien 
de tout cela ? » S’étonne un Cata- 
lan d’Espagne auprès d'un Breton. 
Bt d’ajout» : * .Vous aussi, fl n'y 
a pas si longtemps, notre tau eue 
et notre culture étaient paraly- 
sées. Aujourd’hui, nous sommes 
plus libres que vous en France ! » 
JEAN-PIERRE R1CHARDOT. 

• AXDiJl. Lia Romontseho. via. 
del Ploasur Cuera/Cbur (Bulraaj. 
Secrétariat général : Emgleo Brais. 
B JP. 17 , 29266 Brest Céder. 

• PRECISION. — La déléga- 
tion générale du gouvernement du 
Québec à Paris nous prie de pré- 
ciser que les étudiants français 
qui s’inscriront dans une univer- 
sité québécoise seront désormais 
dispensés des- droits de scolarité 
& additionnels » que payent nor- 
malement les ressortissants étran- 
gers, mais non pas dispensés de 
tout droit de scolarité, comme a 
pu le laisser croire un titre para 
dans le Monde du 10 juin. Cette 
dispense de droits supplémentai- 
res pour les étudiants français 
peut leur faire économiser Jusqu’à 
30 des frais de scolarité. Rap- 
pelons que les droite de scolarité 
dans les universités québécoises 
varient de 450 à 900 dollars cana- 
diens par an ide 1788 F à 
SW V 
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APRÈS UNE ENQUÊTE DU < CANARD ENCHAÎNÉ» 
L'Élysée clément l'existence 
d'écoutes téléphoniques 
€ politiques ou personnelles » 

* Aucune écoute téléphonique tfels utilisés par tes P.T.T, pour 
politique ou personnelle n'est pra- quatre de ses lignes surveillées. 
tiquée en France ». -a-t-on Indl- s'est livré à une vérification en 
qué. mercredi 9 août, & l'Elysée, appelant les services des P.T.T. 
«après un contrôle récent au pour demander confirmation de 
centre d’écoutes téléphoniques ». ces numéros. « Ces codes sont bien 
Cette vérification, qui a eu lien les vôtres, a répondu un fonctlon- 
« dans le cadre d’enqu&tes vério^ naire des P.T.T. du central té!é- 
diques qui seront poursuivies, a phonique des Tuileries. Mais vous 
été effectuée sur place, confor- ne devriez pas les connaîtrai 
mément aux instructions du pré- je ne comprends pas comment 
sidmt de la République, par le vous avez pu les obtenir. » 
directeur du cabinet du premier « C’est un « cinq galons s qui 
ministre et un membre de Fétat- vefUe sur le Boulevard de Latour- 
malor particulier du chef de Maubourg, ajoute l’hebdomadaire. 
VEtat ». Le GIC a pour patron le colonel , 

Cette mise au point est une GaUot. un officier dû génie de, 
réP®w tardive à un jçticlepsru cinquante ét un ans. Sous sa 
daœ te numéro du 2 août de responsabilité, trots services 
l'hebdomadaire Le CoTiard Syi- d’écoute tendent leurs oreüles : 
chaîné, sous le titre s Reprise u premier pour le réseau P.T.T , 
rindustne du meu ble : le s jg second pour le réseau tnterml- 
tabîes d’écoute en nette propres- nistêrist, le troisième pour le 

tours font la sourAe arme*. nistmtif spécial » Le Canard 

P*™ daj “ - enchaîné donne également l’klen- 

du Canard Enchaîné a été repris yté des responsables des dlfffe- 

wnls «g^Tav ant d’ expllquer 
; KSZZzZh “ Ba Sera * comment les enregistrements sont 
le Suuaap Télégraphe sélection né s , puis transmis au 

Le Canard Enchaîné donnait, e service de rédaction* ou une 
carte à l'appui, la liste des six équipe de dactylos les transcrit, 
«centres d'espionnage télépho- «Ensuite, d’est la routine, quel- 
nique de la région parisienne » et ques voitures — comme la R 16 
des centres provinciaux. A cela tmmatricuUe 215 BDD 75. — 
s'ajoutait une photo du Grou - livrent aux services et aux cabi- 
pcment nefs ministériels demandeurs de 

contrôle f G-J.CJ , le centre mil- transcriptions, des conversations 
sien, situé 51, Bd de Latour- enregistrées. « Comme de vrais 
faubourg, non loto du musée de convoyeurs de fonds ». explique 
1 ordre de la Lib ératio n, a i ns i que - un expert de la 
la liste des e branchés priori- Avant la publication du commu- 
fofrw» : «les dirigeants des par- niqué de l’Elysée, diffusé après la 
ifs de gauche, d’extrême gauche parution du numéro du 9 août de 
et des syndicats ( domicile et ligne l’hebdomadaire. M. Christian, mi- 
directe au bureau), certaines l’hebdomadaire, M. Christian 
lignes des sièges nationaux et Bonnet, ministre de l'Intérieur, 
locaux des partis et syndicats, les par l’intermédiaire de son porte- 
joumaux et journalistes trop mal- parole,- M. Gérard Berger, avait 
P&nscmta. Le téléph one de répondu, vend r edi 4 août, Indique 
récole nationale d’administration la rédaction du Canard enchaîné, 

«lî rfy a aucun. journal qui soit 
l’objet d’écoutes téléphoniques de 
la part du ministère de l’inté- 
rieur.» 

« Curieux comme nous sommes 
de là pensé e ministérielle, ajoute 
le journal, nous avions, en effet, 
sollicité — par téléphone bien sûr, 
.. la réaction de la Place Beau- 
vau à notre ârtidè sur le déve- 
loppement accéléré de l’espion- 
nage électronique. Bous étions 
écoutés, maintenant nous sommes 
entendus. Et on n’est pas déçus. 
A part quoi, les exégètes spécia- 
lisés apprécieront le bout dé 
phrase restrictif-, de la part du 
ministère de Ffntérieur. Bonnet 
ne voudrait pas dénoncer un au- 
tre ministère, tout de même. » 


(EJfJL) est parfois écouté, car 
V Amicale des anciens élèves a 
trop de sympathies à gauche. Au 
RJPJL : Chirac, ses collabora- 
teurs les pbu proche» au R-PJl. 
et à la mairie de Paris, ainsi que 
les dirigeants les plus actifs de 
son parti ou les p lus anti-giscar- 
diens. » Suit la liste des « écoutes 
dites officielle », les divers domi- 
ciles du président de la Répu- 
blique — mis sur écoute avec 
son accord — de ses ministres ou 
anciens ministres dont le journal 
communique les numéros de télé- 
phone et les numéros de code 
d'écoute. 

Le Canard enchaîné, connais- 
sant ses propres e constitutions», 
c'est-à-dire les codes canflden- 


FAITS ET JUGEMENTS 


fin de la grève de la faim 
des femmes 

dêtemes à Fleury-Mérogis. 

Les femmes détenues à la mai- 
son d'arrêt de Fleury-Mérogis ont 
cessé, mercredi soir g août, la 
grève de la faim qu’elles avaient 
commencé mardi matin 8 août, 
en signe de protestation contre 
l'existence des quartiers de sécu- 
rité renforcée (QBJU. 

Selon le ministère de la Justice, 
sur les deux cent quarante 
femmes détenues actuellement & 
Fleury-Mérogis, une quarantaine, 
le premier jour, et une cinquan- 
taine le second, ont suivi ce mou- 
vement Le quotidien Libération 
continue cependant d’affirmer 
que, selon ses sources, plus de 
quatre-vingts femmes ont parti- 
cipé à cette grève. 

A l’extérieur, plusieurs actions 
de soutien à la grève des détenues 
de Fleury ont eu lieu pendant ces 
deux jours. Mardi 8 août, en En 
de matinée, quatre personnes 
appartenant à un « comité de 
soutien extérieur à la lutte contre 
les QJ3JS. » (quartiers de haute 
sécurité), ont commencé, à 
Notre-Dame de Paria, une grève 
de la faim c ambre Zes prisons 
dans les prisons : les Q-RJS, 
avec les femmes de Fleury ». 
Selon un membre du comité : 
« L’un des prêtres de Notre-Dame 
avait dit & no» c am arades qu’as 
pourraient rester jusque vers 
18 heures sans être inquiétés. » 
Les grévistes ont été expulsés 
vers 14 h. 30 et conduits dans les 
locaux du commissariat de police 
du quatrième arrondissement. Là, 
après vérification de leur Identité, 
ils devaient être remis en liberté 
l’un après l'autre, au cours de la 
soirée. 


• Sortie irrégulière de corres- 
pondance : un gardien de prison 
inculpé. — Un surveillant de la 
maison d'arrêt de Nevers (Niè- 
vre), M. Serge Pllsson, vingt- 
neuf ans. a été inculpé mer- 
credi 9 août, <T« entrée dans des 
conditions irrégulières de bois- 
sons alcoolisées à des détenus » 
et de « sortie irrégulière de 
correspondance ». Ce sont les 
révélations d’un ancien détenu 
qui ont permis rtnculpaüon du 
fonctionnaire, qui semble-t-il, 
touchait des mandata en poste 
restante à Nevers en échange des 
services rendus aux détenus. j 


U krach rfa Béziers s peines 
de prison pour MM. Georges 
et André Mas. et M. Astre. 

Le tribunal correctionnel de 
Bfalers a rendu le 9 août son Juge- 
ment dans l'affaire du krach de 
rentreprise Astre; dont le déficit 
avait atteint la somme de 10 mil- 
lions da francs.- lie Monde du 
27 juin}. Tous les accusés étalent 
poursuivis pour « infraction à la 
loi sur tes sociétés commerciales, 
banqueroute, escroqueries et com- 
plicité, abus de biens sociaux, 
abus de confiance ». 

Le prisMent-directeur général 
de l'entreprise M. Georges Mas, 
ancien president de TAJS. Bétiera 
rugby, & été condamné & quatre 
utib d'emprisonnement et & 35 000 
francs d'amende. Son fils André, 
k deux ans d’emprisonnement et 
30 000 francs d’amende et 
M. Robert Astre, directeur tech- 
nique, à trois ans d’emprisonne- 
ment. Tous trois ont été arrêtés & 
la fin de l’audience. 

Le comptable de la société,, 
M. Bernard Chavannes, a été 
condamné à deux ans d’emprison- 
nement et à 25000 F d'amende. 
Pour les qtdxuK autres accusés, 
parmi lesquels M. de Croaals. 
conseiller général (PiU les 


Il y a douze cents ans, Roncevaux... 


H y a mille deux cents ans, 
le 15 août 778. l’armée de 
Charlemagne, retour d "Es- 


par le Père CASENAVË-HARIGILE- et JACQUES BELLAY ï?£ 


le su|et de la -Chanson de 
Roland >. la première en 
date des chansons de geste 
françaises. Mais qui a tendu 
l’embuscade? Les Sarrasins, 
comme le veut la légende? 
Un prêtre basque, le Père 
‘ Casena ve -Harîgile et M. Jac- 
ques Bellay, journaliste, l’on 
et l’autre spécialistes de rhis- 
toire basque, rétablissent la 
vérité. 

Après avoir consolidé la frontière 
pyrénéenne de son empire, Char- 
lemagne, qui craint toujours de 
nouvelles incursions arabes, cher- 
che à s'assurer des muTf imi : a 
l’ouest, la Catalogne ; & l’est, la 
partie aujourd’hui . espagnole du 
Pays basque, et plus précisément 
la Navarre avec sa capitale 
Pampelune (la • bonne ville », en 
basque Iruna, de irt, ville et 
Ona, bon). 

Cette armée 778 marque le 
dixième anniversaire de son 
accession au trône, et U veut la 
célébrer de manière éclatante. 
Déjà, en 775, il a réduit impi- 
toyablement les Lombards et 
ceint la fameuse couronne de Fer 
de leurs rois. 'Maintenant; lès 
Sarrasins s’étant arrêtés sur 
l’Eure, 0 va envahir la C sta- 
gne. Lorsqu’il l’aura conquise, 
ses bases solidement assurées, 11 
lui sera facile d’attaquer le 
Pays basque à - revers, et de ren- 
trer tranquillement chez lui. Forte 
de cinquante mille soldats, ce qui 
est beaucoup pour l'époque, la 
troupe franque comprend de 
nombreux contingents de merce- 


nlens, etc. 

. M.i<f E a fallu d’abord liquider 
les obstacles, s'assurer d gff allian- 
ces, gagner des complicités.. Char- 
lemagne réduit d’abord à. r Im- 
puissance Otso - San c hez (en 
basque : Loup, fils de Sanehe) le 
duc-roi des Basques .d’Aquitaine. 
Mais 11 reste un adversaire -n la 
personne de Honalde H, fils de 
Waifre, nh#rf des Aquitains, qui 
s'est réfugié chez Otso-Sahchez. 
p. hn.rUmwigTw oblige cbIuIhsL à le 


est, sur chacun de ses maillons, 
extrêmement vulnérable. 

Sous I Implacable soleil de la 
mi-août 778 qui frappe leur casque 
et leur chauffe le dos. les soldats 
peinent dans la montée des crêtes 
sous leur breigne. vêtement en 
cuir et on métal, ai transportant 
leur lance et leur bouclier (qu’ils 
n’ont pu déposer dans les chariots 
surchargés), gênés par r étroitesse 
du sentier escarpé. Ce sentier, 
c'est la route préhistorique, deve- 
nue vole romaine (puis, plus tard, 
route napoléonienne), qui consti- 
tuait la seule voie possible depuis 


lui livrer, et, en 774, HUnalde est . les cols dTbaneta et de Ben tarte 
proprement-, lapidé I Four Isoler .pour parvenir à la plaine à Salnt- 
encore plus les Basques. U faut Jean -Pied-de-R>rt, au nom slgni- 
lenr retirer rappui des Arabes, et -fleatif. Cette voie court à flanc 


leur retirer fappui des Arabes, et 
en particulier celui de - l'émir de 
Coraoue, Aftd - Er -Rahrmw. & 

cette f Thar-1 gm nprm itriljm on 

pourparlers avec des chefsarabes 
dissidents' : Souleiman-Al-A’RaW, 
gouverneur de Barcelone et de 
Gérone, et HUoein ibn- Yahya 
Al Azuazl, en rébellion ouverte 

contre a hd^Kr - Rah man Lbb flsni 
chefs se sont retranchés dans 
Saragosse. Mais l’émir de Cor- 
don,» n’entend -pas laisser- 
bafouer son autorité : ü dépêche 
une armée qui traverse toute 
l’Espagne en plein été. pour aller 
assiéger les rebelles. . . 

Charlemagne célèbre 1a. fête 
pascale à Chasseneufl, près de 
Poitiers, le 18 avril TO puis 
rejoint Toulouse. H ne reste plus 
qu’à passer à l'action. Eginnard, 
conseiller de Charlemagne — dont 
il a écrit la biographie, Vita 
Karoli — reconnaît : c Charlema- 
gne attaque f Espagne avec une 


-ficatil Cette voie court à flanc 

de montagne à quelques dlsaln.ee 
de mètres des crêtes. L'armée en 
retraite ne pouvait emprunter le 
chemin dp la gorge- meme, car H 
n’y avait à l’époque ni route ni 
sentier à l'intérieur même de oe 
défilé; d’autre part, aucun stra- 
tège n’aurait accepte de s’engager 
dans un pareil coupe-gorge. . 

. A l’époque, les signaux se fai- 
saient à L’aide .de fumée. A Ron- 
ce vaux, probablement aussi, un 


dre d’attaque, peut-être en pre- 
mier lieu depuis la tour dUrculu, 
merveilleux . point d’observation 
situé à 1420 mères d’altitude, 
à cheval sur la frontière actuelle, 
à mi-parcours. Alors, tes assail- 
lants ont fait basculer troncs et 
quartiers de rocs par-dessus les 
crêtes, et le fracas des chutes, 
lœ clameurs. des troupes, les hen- 
nissements des attelages, se sont 
trouvés dominés par un cri stri- 
dent (la reproduction du hennis- 
sement. Justement, en basque : 
Zrrlntadna). qui. poussé par mille 
gorges, se répercute dans le défilé 
connue un coup de tonnerre et 
ajoute à l'effroi. En quelques 
secondes, l’armée franque est 
écrasée, hachée, taillée en pièces ; 
tes chariots sont renversés, les 
malheureux chevaux se cabrent 
et ruent, piétinant blessés et mou- 
rants, ajoutant A la panique. 
L'année franque est prise an 
piège, et U n’y aura pas un seul 
survivant. Les rares soldats caro- 
lingiens qui. se débarrassant de 
leur accoutrement pour fuir plus 
vite, essaient de gagner les val- 
lées proches, n’iront pas loin : .on 
les attend au détour des sentiers. 
.«Hi les tuèrent jusqu’au demie r», 
disent les chroniques. 


Roland, son cor et son épée 


préparation aussi poussée- que 
possible de la guerre ; ü franchit, 
les Pyrénées. » ■ . . 


U résistance de Saragosse 


La Catalogne devait se soumet- 
tre sans coup férir. Mais Barce- 
lone prise. Je conquérant doit s’in- 
cliner devant la résistance de 
Gérone. Devant Saragosse, il 
essuie un échec aussi terrible 
qu’inattendu I H s’attendait en 
effet à voir les dissidents M ou- 
vrir, les portes de la ville r Mais 
l'un d’eux. Hussein Ibn Hayha Al 
AnsazL sans doute Impressionné 
par la résolution de l’émir Abd- 
Er-Rahnuui, a fait soudain volte- 
face, et U a organisé la résistance 
de la ville. Il sait qu’il peut comp- 
ter sur l’aide des Basques, parfai- 
tement au courant des Intentions 
de leur ennemi commun du 
moment. 

Otso-Sancbez, qui s’était Incliné 
devant la force, mais qui prépa- 
rait de loin une revanche, a déjà 
donné en effet Tordre de la 
révolte aux Arista de Pampelune, 
famille de seigneurs originaires de 
la vallée voisine de Bancal et qui 
fonda le royaume de Navarre. 
Ceux-ci vont attendre patiem- 
ment le moment propice. 

Saragosse. sous llmpulslan de 
Hussein, résiste à Charlemagne. 
Le temps passe ; l’année, entamée 
par les combats, est accablée par 
la chaleur. C'est le moment que 
les Saxons de la marche saxonne, 
au nord de la Germanie, et qull 
essayait de réduire depuis trente- 
trois- ans, choisissent pour se 
révolter. Le chef des Francs prend 
donc la décision de lever le m£ge_ 
Mals □ ne veut pas rester sur une 
défaite : Il va châtier les Basques 
en s'attaquant à leur ville sainte : 
Iruna-Pampehme. Si d’aventure II 
voulait recommencer une expédi- 
tion. les choses en seraient d’au- 
tant simplifiées- - 

Nous sommes à la fin de Juil- 
let 778. Charlemagne arrive de- 
vant te ville. Sans doute doit-il 
s'attendre à nouveau à quelque 
résistance. Mais les Basques ont 
tous évacué la ville-. La tj-naJii» 
se referme sur une nasse vide! 
Deux échecs coup sur coup : c'en 
est trop pour Charlemagne. U 
dorme libre cours à sa fureur : ' 
Il pille te ville, s’empare de tout 
ce que ses soldats peuvent empor- 
ter, malmène les quelques habi- 
tants restés dans la ville et, injure 
suprême, fait raser les murs de 
la cité, à la manière des conqué- 
rants. de l’Antiquité. Un vitrail 
de la cathédrale de Chartres rap- 
pelle l'événement. Ses remparts 

démolis. Iruna-Fampelune, capi- 


E gtnhar ri essaie de le faire croire 
dans sa Vita Karoli,' en expli- 
quant te victoire des Basques par 
teur; seule perfidie. 


L’armée franque regroupe 
encore quelque quinze nulle : à 
vingt mflle soMats. Elle est supé- 
rieure en nombre et en arme- 
ment ; mais ce qui constitue un 
avantage dans d’autres circons- 
tances est ici une gêne considé- 
rable. A travers l’ancienne route 
des invasions, de Pampelune JUs- 


£6te . Voyant la bataflte lrrémédlable- 
de .nient perdue, le paladin Roland, 
puis préfet de la marche de Bretagne, 
plus sonne du car pour appeler - à 
Lard, - l’aide. H s’agit probablement d'un 
dont olifant (du latin : élephantus, 
Vita éléphant) -ou, wwim> le précise 
ma- le- dictionnaire.: petit cor. en 
Une Ivoire, on plus, modestement en 
que cuir,' des chevaliers. Dans la 
ichtt plaine, c’est le réveil tragique : 
le cri déchirant du cor révèle te 
défaite & Charlemagne; Le grand 
chef envoie un détachement ren- 
• dre les hwiiMiiT» suprêmes aux 
. sacrifiés. Les. soldats sont entas- 
. sô& dans une fosse commune. Les 
chefs sont pmt«nmA« sommaire- 
ment, puis Isa r corps est cousu 
P» 7 dans une peau de vache, et placé 
sur un chariot. C’est ainsi que, 
d’après la légende, le corp6 de 
Roland sera enseveli, à Saint- 
f A Romain de Blaye, son cor étant 
déposé à Satot-Seurin de Bor- 
deanx. Lea autres preux de la 
lJt: légende seront enterrés à Belin, 
dans les Landes. .. 


Les preux, en. oette 
héroïque, avaient Thah! 
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peines vont de un mois à un an taie des Basques navarrals, est 
^emprisonnement arec ouate, désormais à te merci de n’importe 
assorties d’amendes de 1000 à ouel goryMyii 


5000 francs. 

Corse i des inotndies 
criminels? 


Selon le uréfét de la Hante- Annale* Regii est précis : « Ayant 
Corse, M. Yves Bentejac, et les détruit Pampelune, soumis les 
responsables des secours, la plu- Espagnols, les Basques et les 
part des trente nouveaux foyers Navarra i s, ü (Charlemagne) fera 
d’incendie, apparus dans le üépar- retourna en pays franc. » (Arma- 
temeat au cours de l’après-midi les Regü. édition Dom Bousquet, 


quel enncreL 

Désormais, Charlemagne ne 
peut plus cacher ses intentions. 
C’est aux Basques qull en voulait, 
et c’est contre eux, en définitive, 
que cette expédition était dirigée. 
A cet égard, le témoignage des 
Annales Regii est précis : e Ayant 


O&jBBtK. SUPEBDïunJS ; Ut put MnC .rep r és en ta r étend uo de' la. marelie 
d’Espagne résnitant de» lupédl tie ni de Charlemagne pesténeures à celle 
qui âe t rnnh ia t r ariquemeiit k Bancevanz et- gui f oren t menées- en 785, 
SOS et de SM à SU. Le txalt épela marqa* la limite mlriiHnn.i. a.,», 
péninsule ttèriiine, de remplie de Chatlrmngne à u mort, en *14. 

CAKTS DSmUiBB DD BETE DS BONCEVAOX s la Décile Mdlgae 
le chemin mm par l’aimée Zkangne ms Le coi de Bentute. ■. 


du 9 août, pourraient avoir une 
origine criminelle. Selon le préfet, 
des dispositifs de mise à feu ont 
été retrouvés sur certains foyers. 


recueil des historiens de la Gaule 
et de la France, tome V, page 4). 

Les choses, ai réalité, ne se 
passèrent pas aussi facilement que 


qu'à 1a frontière, l’armée est éti- 
rée depuis le plateau d’Krrosabal 
(en basque : pteteau du pied des 
monts, où plateau parsemé de 
rhododendrons) - sur plusieurs 
kilomètres vers Ibéneta, Ben tarte, 
Leizar-Ateka et te Havane du 
Nord; encombrée de chariots renp- 
plfe à ras bord de bagages et du 
fruit du pillage-; avec le bétail, 
1a cavalene, les otages, les captifs 
et les captives, l’immense colonne 


baptiser leur épée, symbole de 
leur pmssan.ee. Le' nom de Duran- 
dal. l'épée de Roland, était sym- 
bolique ; il vient du latin : durant. 
que l’on retrouve en vieux fran- 
çais dans : endura:, au sens de 
«endurant, obsttaé». Ou- æ sou- 
vient des vers de la chanson de 
Roland : , Roland fértt en une 


1a montagne d’un formidable 
coup d’épée pour la - briser, et 
qu’elle ne tombe pas ainsi aux 
rriaim de TènnemL Plusieurs sites 
' dan« les Pyrénées portent le nom 
de ; Brèche-de-Rolànd, Pas-de- 
Roland, Satto-de-Roldan (en Ara- 
gon). etc., parce qu’en ces endroits 
la . montagne, découpée comme 
d’un gigantesque coup de hache, 
semble avoir été fendue par quel- 
que force surnaturelle. Or les 
preux chevaliers sont légendaires. 

La Chanson de Roland, qui 
1 raconte 1a bataille, a été écrite 
entre 1100 et 1125, donc trois cent 
cinquante ans après, en vers de 
dix syllabes assanancés. c’est 1a 
plus ancienne chanson de geste 
française. Elle exprime avec farce 
l’enthousiasme religieux, la lutte 
contre les musulmans, l’amour de 
la .patrie carolingienne, la «douce 
France» et la fidélité au suaerin. 


COLLOQUE 
CHANTS ET DANSES 

• (De notre correspondant.) 

Bayonne. — Charlemagne, 
roi des Francs, vaincu à Ron- 
cevaux par un groupe de 
. Vascons. .Tel est Yéoénement 
retenu par l’histoire. Les Vas- 
cons, dit la petite histoire, ne 
sont autres que les ancêtres 
des Basques, fi n’est donc pas 
étonnant ■ que ■ ces derniers 
veuillent 'donner' tout F éclat 
possible aux diverses mani- 
festations organisées pour cé- 
lébrer de 1 200* annmersaire. 

Manifestations culturelles 
d'abord avec une conférence 
sur le thème «Roland et Ga- 
nelon à Laon», le vendredi 
Il août, à 21 heures, à la mai- 
rie de Saint-Jean-Pied- dé- 
port ; un colloque réuni le 
samedi 12 au même endroit 
et auquel participeront de 
nombreux historiens et spé- 
cialistes; une exposition enfin 
organisée à -la citadelle de 
Saint-J ean-Pied-de-Port 

Manifestations populaires 
ensuite avec une journée de 
fête sur tes lieux mêmes de la 
bataille aux environs de Bur- 
guete, village espagnol proche 
de Roncevaux. Une messe en 
basque sera dite à 11 h. 30 
le 15 août et la pastorale 
I bafleta du père Cassenave 
retraçant c et épisode de Chis- 
toire sera jouée -à partir de 
75 heures. Dans rtntervalle 
sont attendus de nombreux \ 
groupes de chanteurs et dan - ; 
seurs. — C- B. - 


.. Dans .« Icare » 

LE SOUVENU DE «SAfliï-EX» 

reare, revue de l'aviation fran- 
çaise. éditée par le Syndicat 
national ■ des pUotes de ligne, 
publie le cinquième volume de sa 
série- consacrée à Saint-Exupéry. 
Il s’agit, cette fols, d’une période 
particulièrement Importante et 
peu connue, celle de 1941-1943. 
Saint-Exupéry est aux Etats- 
Uhta et écrit Pilote de guerre. 
Lettre à un otage , le Petit Prince, 
vaut de s'embarquer, en avril 
im pour l’Afrique du Nord, afin 


pierre- bise, Ya/tier fendit,- crisset de reprendre le combat. 


ni de briser. 

Séton 1a légende; Roland fendit 


Administration de VEntrepvise 

Programme de formation polyvalente avancée, accueillant 30 stagiaires 
par an, ouverts aux candidats suisses et étrangers, sans distinction de race, 
de sexe ou de religion. Durée: 9 mois, à plein temps. Formation intensi- 
ve, basée uniquement sur la pratique, couvrant tous les domaines du ma- 
nagement moderne, préparant à l'obtention d'une "Maîtrise en Adminis- 
tration d'Entrepri»". Coût du programme: FS 18’500.— . Enseignement 
dispensé exclusivement par des pratic i e ns cadres, conseils ou dirigeants - 
d'entreprises. Méthodeaactîves et participatives. Contrôle continu et sys- 
tématique des connaissances. Langue de travaih'français. 


Prochaine session: octobre 1978. Inscriptions suri dossier 
et entretien. I^xumentHtkmconiplètesui: MHvkrdemande 
au Secrétariat de l'Ecole, cft. de Morriex 38, GH-10Û3 Lau- 
sanne (Suisse), 021/232992, en prâcisant ta référence ; 

‘ -;■■■• ‘ • ’ ■ -MSi 

Ecole de Cadres dè Lausanne 

Centre international de formation et perfectionnement ■ I 
en edm ln istrethn d’e nt re p r ise , fondé en 1963 ' couss «. J 


Cet ouvrage * hnndftrnTngrv fc 
-Illustré, notamment de lettres 
manuscrites a* « 6aïut-Ex ». ras- 
semble de nombreux témoignages 
et souvenlmrde personnalités mtr 
l'écrivain.. Aidai René Clair note- 
■Ww exempte : « Safnt-Ex 
prêtait pas vn partisan, n aurait.. 
pu répondre,' -comme Lamartine, 
que stt-phùie û’ihtit ni à droite 
-al- à gauche, mais m plafond. 
Tout ce qu rg souhaitait, c’était 
de .retourner, .cou combat sous 
s’occuper des intrigues paUttimes 
. qui sc menaient sous le- couvert 
de là Résistance. ». ... -..••• 

. ~û lcare.' no 84.- « Sslat-Szupéty », 
tomo V; daex A n* 213. S439S Orir- 

.Jjéroprw: ta.-; ŒS-OA-Tt; pâte s 
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d’Ântomn Artaud 


# gnatorsième 
tome des <t Œuvres 
complètes ' 

A NTONÎN ARTAUD pouvait 
écrire: «J’ai u». corps girf 
subit le monde et dégorge 
la réalité. » Mats, rétifs & la réa- 
lité, ce monde et ses sociétés ont 
incarcéré le poète dorant dix 
années dans quatre diffé- 

rents. Artaud n’était pas violent, 
Artaud était d’une sagesse redcra- ' 
table: il se croyait et se voulait 
vivant. H refusait de se laisser 
distraire de la vie (et de la 
mort) par des systèmes qui pro- 
gramment une lente câdavéoi- 
sation des êtres. Très simple- 
ment, Artaud voulait incarner 
son identité. Simplicité qui ne 
pardonne pas- R es . connaissait 
le risque: «Je me détruis jus- 
gifà ce çpte foie la preuve que 
cf est bien moi qui suis cela qui 
est- mai, et non eux tons-» 

Il savait que «Gérard de Ner- 
val, Edgar Poe, Baudelaire, . Lau- 
tréamont, Nietzsche, Arthur Rim- 
baud, ne sont pàs.morta dé rogé, 
de maladie, de désespoir ou de 
misère, üs sont morts parce qu’on 
a voulu les tuer ». Et Antouln 
Artaud, l’acteur hallucinant, a la 
beauté prodigieuse Je philosophe 
du «théâtre de la cruauté», le 
metteur en scène audacieux, le 
compagnon (marginal) dès sur- 
réalistes, celui qui est l’une des 
quelques voix vivantes de tous 
les temps, sortit de oes malsains 
d’aliénés pour mourir dans la 
misère, deux années .tard, 
Agé de cinquante - deux ans. 
édenté, ridé «mma & cent ans. 
Aujourd’hui, on publie le quator- 
zième tome de ses CE tiares com- 

PM**: V.-. , 

Ces œuvres où, ïan retrouve, 
éparses, des pages entières rédi- 
gées pour persuader un docteur 
Fexdière, son psychiatre, qu'il' ae 
brossait bien ce qu’il lui restait 
dé dents ; que s’il chantait' seul, 
parfois, des onomatopées, 11 
s'agissait des mêmes exercices 
pratiqués autrefois lorsqu’il était 
libre, écrivain, homm» de théâ- 
tre reconnut Et, pour promet up 
à ce médecin de «dominer en- 
core p lus certaines exagérations » 
dans les textes que lui deman- 
daient toujours et que publiaient 
ses amte de l'extérieur : «Je ban- 
nirai de ma conscience ce qui. 
demeure en Ole de grossier, de 
trop vit, de maladroitement au- 
dacieux», suppliant qu'en retour 
on lui évite ces électrochocs si 
douloureux qui le tuaient à lui- 
même. Value supplique. JJ est 
vrai que, loin de- tenir ses pro- 
messes, Artaud œuvrait au mi- 
lieu de ses supplices et ses sup- 
plices travaillaient son texte. . 

Suppôts et SuppliciatUms, 
l'avant-dernière œuvre d’An tanin 
Artaud c’a Jamais été publiée de 
son vivant. Ecrits en partie A 
l’asile de Rodez, peu de temps 
avant qull obtienne sa libération, 
en partie dicté dans la maison 
de repos dTvry. où U devait mou- 
rir, ces textes, fragments, let- 
tres, poèmes, scandent un ensem- 
ble voulu par Artaud et qui s'ins- 
crit dans cette vaste somme où 


sont restitués, créés, ' tons les 
souffles' d'un homme ; pré s ent aiz 
monde comme aucune de nos 
^silhouettes. 

' «te service que vous pouvez 
■me rendre, écrit-il A Colette 
Thomas, est de croire que toute 
Ta Terre : -n’est qufun -immense 
théâtre truque, un Châtelet de 
magie notre.* Le servies Que 
nous devons rendre A Antonln 
Artaud,' que nous pouvons- nous 
Tendre, est de croire, an moins 
le tempe Ûfu ne lecture, A ses lo- 
giques divergentes, -A sa pensée 
cfllftfée. Le croire lorsqu'il nie nos 
biographies fabriquées, -limitées 
par la date d’une naissance et 
celle d'une mort ; le cr oir e lors- 
qu'il cherche d* 1 ™? le pa? 

rental son identité' plurielle : 
■c Moi, Antontn Artaud, je suis 
mon /üs, mon pire, ma mère et 
moi.» Lorsqu'il refuse de demeu- 
rer cloîtré toujours «n sein du 
Twftmw T)nm . celui qui répond A 
la loi, alors qu'il se sait le théâ- 
tre et l’actant .de tant de muta- 
tions (seraient -ce celles de l'âge), 
de . tant de mythes. 

«laà vérité 
. comme un bifteck» 

Le croire aussi- lorsqu’il re- 
fuse notre chronologie para- 
noïaque; avec l'intuition de solu- 
tions. de continuité vérifiées 
aujourd’hui par la science: -«Par- 
ce que de temps en temps 
la vie. cher Mr Peter Watson, 
/ait un saut, mais cela n'est 
jamais écrit dans Ditstobe et 
je n’ai jamais * écrit que pour 
fixer et perpétuer la mémoire 
de ces coupures, de ces scis- 
sions. de ces chutes •• brusques 
et sans fond. » 

H faut croire Artaud lorsqu'il 


déplace . et remat 
en question les notions 
figées de mort et de 

rmimami»»» z € La mort 
n'est pas qu'un état de 
passage. Elle est un état 
qui n’a jamais existé, 
car s'il est dltflcüe de 
vivre, ü devient de plus 
en pbü' -impossible et 
inefficace de mourir ~ 
Mort, on. meurt du mau- 
vais côté. Ce n’est pas 
Ut voie qufü /met pren- 
dre. » Oui,' le. croire 
lorsqu'il refuse le calen- 
drier et même lorsqu’il 
se dit la proie d'envoû- 
tements, lui qui fut 
vaincu et manipulé phy- 
siquement, psychique- 
ment, comme tous ceux 
qui voulurent « mettre 
A m le -corps de 
l’homme hors dès sub- 
terfuges de resprtt ». 


Antonln Artaud à su. lui, 
croire, aux forces qui l’inter- 
pellaient. Avec autorité, il s'est 
imposé, il a Imposé . un refus 
radical aux découpages fonc- 
tionnels ‘ du langage et de la 
vie qull appréhendait immé- 
diate : «-/Z g a un mystère 
dans ma vie, Marthe Robert, 
dont la base est que je ne 
suis pas né A AfarseJÔe le 4 sep- 
tembre 18 96, mais que fy suis 
passé ce jour-là, venant bail- 
leurs, parce que, en réalité, je 
ne suis jamais né et que je 
ne peux pas mourir. Pour les 
ânes médiàutx-Ugaux, c’est du 
délire, pour certains de la poé- 
sie, pour moi, c’est de la vérité 
comme un bifteck aux pommes 
frites ou im coup de 'vin blanc 
au comptoir d’en face.» - 

Au savoir, de cet homme qui 
~a su mettre en Jeu son corps 



★ Photo do Denise Colomb. 


et ses langages, s'opposait le 
dogme sexuel, qu’il élargissait A 
des réglons plus vastes, plus 
Apres, de la libido, refusant : 
« La tartufferie et la coupure ; 
le point de suture d'un monde 
abject qui n’a jamais vécu que 
l'érotisme des charniers. Sans 
hd la mort n 'aurait jamais 
commencé. » 

On a presque honte de vivre 
A si bon compte la passion 
d’Artaud, et de ressembler, peut- 
être. à ces écrivains atutg ae i B 
il reprochait leur couardise face 
& la souffrance de Nerval, et 
qui « prennent refuge d a n s 
la critique des sources comme 
les prêtres fuient dans la litur- 
gie de la messe les spasmes du 
Crucifié ». 

VIVIANE FORRESTER. 

(Lire la suite page 10 J 
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Les lions sônt mouchés 


# le féroce coup de 
patte de Françoise 
P art ù r ie r. 

A en Juger par son^œime 
(cinq, romans et six 
essais), Françoise Paitu- 
rler est ce qu’au appelle une 
riche nature. Bon coup de dents, 
de patte, de plume et. sauf res- 
pect, de reins, témoignent d’un 
appétit exceptionnel. Dommage 
que cette luronne n’ait pas 
réussi A forcer les pqrtes .de 
l’Académie françài» qu’elle 
émoustüleralt, r a v l go ter a l t, 
scandaliserait plus sûrement 
encore qu'un Jean-Edern Ral- 
lier. Mais si vert soit-il, son der- 
nier livre : Calamité, mon amour, 
n’a guère de chance de lui dé- 
crocher l’habit assorti. . *. 

« Erotique f Oui, certaine- 
ment. Mais dans le sena. nobie 
du terme ». nous prferiént le 
prière d’insérer. C'est quof « le 
sens noble *7' Db-4ft -A: balda- 7 
quln? Des partenaires A parti- 
cules ? La découverte (Tune 
« dimension spirituelle » entre 
deux draps ? Au bout de -quatre 
cent huit pages, le lecteur n'est 
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19 RECITS HISTORIQUES 

Perrin 


sûr que d’une chose : cet êro- 
tisroe-là coûté cher, il nVcotzzs 
que dans rélite.- amateurs et 
paumés s’abstenir. Dieu • sait 
pourtant que Françoise Faitpaier 
affirme le dfeintfrwiawiwic de 
ses héroïnes l . 


Un univers galant' 


c Pas snobs, elles aiment le 
luxe par esthétisme » et fad- 
, mette n t sans fausse- bontés A 
la barbe « des tnteüectnels qui 
bavent devant le fric ». L’une, 
« sensibilisée jusqu’à la névrose 
aux problèmes d’argent » pique 
une crise de nerfs lorsque .son 
amant lui prop os e la sécurité 
'du mariage, l’autre « accepte 
A peine quelques heures de 
femme de ménage- afin de ne 
pas abémer'des mains destinées 
à Pornour », et lu troisième, une 
belle comtesse, parte « avant 
tout le monde des salopettes 
en bleu de chauffe achetées à 
la Belle Jardinière, des panta- 
lons sans ourlet, des bijoux de 
cuir et de /Us de adore ». « Hip- 
pie alors que le mot n’existait 
pas ». elle s'en -va, en mai 68, 

. « accompagnée .de tout son per- 
sonnel, distribuer des soridurf- 
■ ches, du vin et du café chaud 
aux . troupes dé Cohn-Bèndit ». 
Qui dit mieux? 

On comprend que pour des 
femmes pareilles les hnnqunpw 
fassent des folies. Encore faut-il 
qu’ils en aient .les moyens. Le 
parfait séducteur commence par 
offrir « un Queuleton de pre- 
mière ; foie gras frais, coulis 
. d’écrevisses, féra braisé au cràpy, 
le tout arrosé _ d’abymes-de- 
myan », ensuite une édition 
originale .de Stendhal et enfin 
une virée en Suède, dans un 
« jet » de location, dont lui et 
sa ' future maîtresse seront les 
seuls passagers. — « C’est bien 
de la dépense pour la gau- 
driole », s’étonneront les âmes 
simples pour qui l'Érotisme-an- 
“sens -noble restera toujours' 
lettre morte. Mais lés connais- 
seurs, et surtout les connais- 
seuses, se régaleront. 

Car, dans cet univers galant, 

. les dames occupent comme il se 
dodt'la place d’honneur. Elles 
le' méritent par leur cornage, leux 
malice, leur lucidité, leur ten- 
dresse, qui . les protègent ou les 
consolent . des abus de pouvoir 
masculin, Françoise Parturier a 
équitablement réparti ces qua- 


lités entre une fine mouche 
affligée d’un mari benêt, une 
ogresse Scandinave avide de chair 
fraîche et féminine; une rebelle 
de la haute, style Attila, dont 
les victimes jalonnent le sillage, 
une muse allemande tâmabk» 
et corvéable A merci. 

Tournent, tournent les person- 
nages, encerclant dans leur 
ronde le sexe jadis fort Le 
pauvre ! Il a tant perdu de sa 
superbe qull éveillerait la pitié 
S’il, ne s’acharnait A jouer au 
seigneur et maître. C’est de . 
rinconscïeiice, de la provocation, 
c’est aussi l'occasion pour l’au- 
teur de nous prouver que vingt 
ans après Les lions sont lâchés, 
elle demeure une incomparable 
Mère Fouettant Son ironie nous 
enchante, sa méchanceté nous 
épate, ses excès vengeront les 
'fe mm es soumises— s’il en' existe 
encore. Pas de .-ttiê pour les 
mâles I L’heure des comptes a ■ 
sonné. Et fiez-vous aux ama- 
zones pour les tondre Jusqu'au 
de r nier centime. 

GABRIELLE ROL1N. 

* CALAMITE, MOX AMOUR, de 
Françoise Parturier, Albin Michel, 
109 49 P. 
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< l’herbe qui ne menrt pas» de Taebar Kémal 

UNE ÉPOPÉE 
ANATOUENNE 

L E chant puissant, cetta énorme épopée paysanne qui 
depuis quelques lustres s'élève de la terre anatollenne, 
commence è résonner hautement A travers le monde. 
Des rumeurs de prix Nobel circulent autour du nom de Yachar 
KèmaJ. En France, depuis qu’en 1979 Gallimard a réédité 
Memetf le mince, son premier roman qui, vingt ans plus tfit, 
lui avait (Temblâe donné te célébrité dans son pays, chaque 
année nous apports une traduction nouvelle qui confirme 
l'extraordinaire don d'évocation de ce romancier turc. 

Si la terre qui l'inspira — la sienne — reste la même, ces 
contreforts du Ta unis qui dominent la chaude plaine d'Adana 
où poussent le bld. le riz et surtout le coton, U n 'apparaît 
plus seulement aujourd'hui comme le père dB Memed le 
mlnca. ce bandh d’honneur obligé de fuir dans la montagne 
pour avoir tenté de libérer les paysans. A travers Je Pilier, 
passé Inaperçu quand il lut traduit en 1966 et qui vient d’étre 
réédité dans Folio, ÿ travers Terre de ter, cM de cuivre, 
publié en français en 1977, h travers L’herbe qui ne meurt 
pas. le dernier à être paru chez nous dans une très bonne 
traduction de Munnever Andac. yachar Kemal se révèle un 
créateur d*unei trempe plus originale et plus vaste. 

Dans ces trois livres où reparaissant les mêmes person- 
nages ce n’est plus un héros justicier qui est au centre. C'est 
un village montagnard et ses paysans, témoins exemplaires 
d’un mode d'existence marqué par la transhumance et d'une 
mentalité qui reste primitive à l’heure du tracteur et de 
l’avîon. 

Y ALAK. comme tous les bourgs du Taurus, vit du coton 
le la plaine que les villageois vont ramasser chaque été 
tour le compte des riches beys propriétaires. Si la récolte 
est bonne, Us pourront payer la farine, le gruau, les chaus- 
sures qui, achetés A crédit ont permis de passer le rade 
hiver. Si fa paye a été trop légère, le village souffrira de 
la faim et vivra dans la terreur de la dette non acquittée. 
Il ne faut donc pas manquer le moment où le coton est mùr. 
Quand le chardon fleurit sur les terres hautes, les anciens 
annoncent qu'il est temps de partir. Les maisons se vident 
de leurs bêtes comme de leurs gens, et sur la route qui 
descend vers la mer. pareils à des fourmis, les journaliers 
commencent leur procession. Malheur à' ceux que fa maladie 
ou l*ége retiennent alors au village 1 

par Jacqueline Piatier 

Tel est le phénomène géographique et sociologique que 
cerne la trilogie de Yachar Kemal. Dans le Piller nous assis- 
tions é la migration : Ali. l’un des paysans avait porté sur 
son dos sa vieille mère, Meryemdjè, jusqu'à (a plaine. Terre 
de 1er c’était l'hiver maudit qui suit une mauvaise récolte. 
Parmi les paysans, terrassés de misère et de crainte, l'un 
d’eux s'était levé. Tête de Pierre, il avait osé affronté l'odieux 
créancier et le maire du village, Sefer, qui était son suppôt 
Les gens de Ÿalak en avalent fait un saint que les gendarmes, 
un beau jour, étaient venus chercher. 

J dSQU'ICI, la plaine, la Tchoukour-Ova, était restée loin- 
taine L'herbe qui rie meurt pas nous Introduit cette fois 
en son cœur, en pleine cueillette du coton, dans l'été 
blanc- écrasé; de chaleur. Aucun des gestes, - aucun des rites 
qui règlent cette moisson, ne nous échappera. Levés avant 
l'aube, les piumalfers ramassent les' cocons « gros comme 
le poing* qu’aux heures les plus chaudes de l'après-midi, 
ils iront égréner devant leurs huttes, gagnant à ce travail 
«ta. crainte .du bout tacs doigts*, cette usure de la peau 
qui fait affleurer le sang. Leurs mains voient entre les plants 
qui leur viennent è la taille. Cette année, le champ où tra- 
vaillent les habitants de Yalak est un beau champ. Ile en 
repartiront les poches bien lestées et le cœur joyeux. Et 
pourtant, en ces quelques semaines, que de peurs, de haines, 
de jalousies, de mensonges, de suicides et de m eu lires s'accu- 
muleront I 

Un mondé noir? Pas absolument L’amour, la fraternité, 
la dignité, la tendresse y ont aussi leur part et les rêves 
Insensés et les brusquas sautes de là colère à fa pitié. 

L ES travaux et ies jours » que rythment régulièrement 
le lever du soleil et la tombée de la nuit Yachar 
Kemal ne les décrit pas de l'extérieur. _ II les fait 
vivre par ces hommes, ces femmes, ces enfants, transplantés, 
qui, courbés sur leur dur labeur n'en poursuivent pas moins 
leurs passions"©; leurs chimères. 

La Tchoufeour-Ova brait de leurs paroles, disputes, can- 
cans, plaintes, Invocations, autant quB des moustiques, des 
abeilles, des mouches bleues comme l'acier qui la sillonnent 
Un énorme, chœur d'où se détachent quelques solistes, autour 
desquels-vont se tisser de belles histoires, douces ou cruelles. 

C'est d'abord celle de l'adolescent Memidik qui a juré la 
mort du maire, Sefer, parce que celui-ci l'a fait naguère rouer 
de coups pour sa fol en Tété de Pierre. A maintes reprises 
Memidik a guetté son ennemi et chaque fois vaincu par 
Ja peur, il n'a pu le frapper. A son arrivée dans la Tchoukour- 
Ova, Memidik a cru surprendre Sefer et le couteau n'est 
pas tombé de ea main. Mais c'est un inconnu, un des beys 
de la plaine, que Memidik a tué par méprise. Il vivra entre 
l'obsession du cadavre et sa vengeance è perpétrer. 

Le livre s'ouvre sur ce meurtre au clair de lune. Il se 
refermera ; sur celui de Sefer. En plein jour, cetta fois, devant 
tous les paysans, Memidik osera mettre A mort son adver- 
saire. Mais c'est qu’entre-temps le village aura connu une 
autre aventure : la réapparition du saint de «Notre Seigneur 
Tête de Pierre * comme tous l'appellent. 

. (Lire la suite page 11.} 
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La tentation du désert 


# Vn voyageur .euro- 
péen parmi les Bédouins. 

L E désert d'Arabie c'est le ter- 
ritoire du néant, la zone 
du vide (aRub a] Khâli»). 
Les Arabes le nomment c ies Sa- 
blée». C’est le désert des déserts, 
une terre étendue A T infini où la 
printemps arrive tous les dix ans, 
où le temps n’existe plus._ Seule 
la -durée Intérieure se maintient 
. au rythme du corps, de ses émo- 
tions et de ses hallucinations. 

Tôt. Wilfred Theslger. ffls 
d’ambassadeur, tté en 1910 A 
Addls-Abeba, reçut l'appel du 
désert. Un rêve, une conviction, 
une vocation. Le désert fut pour 
lui sa «terre promise», vécue 
-comme un défi ultime et impos- 
sible. Il portait en lui l'empreinte 
de l’infini et rêvait la vie bé- 
douine considérée par Lawrence 

comme State vie dure, une vie 
terrible pour les étrangers, une 


mort vivante». Theslger pensait 
aussi A Bertram Thomas, oet 
autre européen, qui fut le premier 
A v i vre parmi les _ Arabes et A 
prouver que le désert des déserts 
n’était pas si Infranchissable 
qu'on le disait. 

En 1946, Wilfred Theslger 
réussit A se faire envoyer par son 
gouvernement dans le désert 
d’Arabie en tant q u'entotnologiste 
pour aller étudier le mouvement 
des insectes. Le motif scientifi- 
que n'ét&it qu'au prétexte. Ce 
qutil allait vivre -pendant cinq, 
ans, c’est l'expérience ' d’une 
liberté totale, celle d’urne vie 
allégée de tout bien personnel — 
le désert refuse les objets, — 
celle de la rencontre avec des 
hommes d'une civilisation excep- 
tionnelle : les bédouins. 

Au début, la différence des 
mentalités et des modes de vie 
est tellement grande" qull se 
laisse aller au désespoir. Mais 


peu A peu. U apprend A connaître 
ces hommes des sables qui 
l'adoptent et lui proposent leur 
amitié et leur hospitalité. Ils 
rappellent Umbarak. Pour les 
Arabes de passage. U est le Chré- 
tien, c’est-à-dire l’étranger. 

Lui fut impress ionné par leur 
force morale — une fidélité 
absolue A la parole donnée, — 
par leur fierté, leur courage, leur 
patience et surtout par leur sens 
profond de la générosité. Thesl- 
ger raconte qu’une fois l’équipe 
s’étalt divisée en deux pour aller 
A la recherche de l'eau. Au bout 
de quelques heures de marbhe, 
son groupe trouva un puits. Il 
ne pouvait plus résister A la soif 
et demanda A boire. Les bédouins 
lui dirent : « Pas avant l'arrivée 
des autres 1» Ils ont dû tous 
attendre durant cinq heures A 
côté du puits. 

TAHAR BEN JELLOUN. 

(Lire la suite page 10.) 
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Antonin Artaud rQmans 


(Suite de ta page 9 J 

Antonin Artaud est allé & la 
souffrance, la sachant pourtant, 
elle aussi, interdite : « Le monde 
ne veut- pas vivr e cela, O n'a 
jamais voulu connaître ni sup- 
puter les affres, il a toujours 
fait tous les a crimes s, je dis 
les crimes, pour n’avoir pas à 
entrer dans Vaffre. » Et pour- 
tant, dans j'affre, des amis l’ont 
soutenu, comme Roger Blin, 
Henri Thomas, Jean Faulhan, . 
André Breton, d'autres, et des 
femmes, ces « filles » qu’il se 
cherchait. 

L'une d’elles surtout, Colette 
Thomas, actrice, amie du poète, 
et dont on reédite le texte dé- 
chirant,' écrit sur cette crête 
dangereusement claire qui sépare 
ce qu’on appelle la raison de 
la folie. On retrouve dans le 
Testament de la /iUe morte, 
publié sans le nom de René, les 
réglons dramatiques d’Antonin 
Artaud, qui annonçait : < ZZ 
y a aussi Colette Thomas - Elle 


vous expliquera elle-même sa 
tragédie. « Celle de la différence, 
a La femme, écrit-elle, ou Za 
réalisation pare de la sépara- 
tion. « Voix de Colette Thomas, 
d’Antonin Artaud, qui, paral- 
lèles, s’échangent pourtant, se 
répondent et parfois s’inversent. 
Comme semblent piètres alors 
les marivaudages byzantins sur 
l’écriture masculine, 'féminine. 

Différence, solitude d’Antonin 
Artaud. Sa parole, autrefois, eût 
été récupérée comme religieuse. 
Aujourd’hui, elle résiste comme 
l’appel d'un homme qui préfé- 
rait « le son de [ses] pas sur 
la terre an viol des éternités 8. 

VIVIANE FORRESTER 

* SUPPOTS BT SUPPLICIATIONS 
(Barres complètes d’ Antonin Ar- 
taud. Tome 14 (Z volO, éditions 
Gallimard, 328 p., 59 F. 

★ LE TESTAMENT DB LA PELLE 
MORTE de René, Gallimard. 224 p_ 
35 F. 


La vie d’un «médecin imaginaire» 


A. A. (1896-1948) 


L A biographie littéraire est 
un genre un peu méprisé, 
un peu délaissé en France, 
où l’on préfère de beaucoup 
le commentaire au reportage et 
la réflexion eu simple exposé 
des faits. Cette tournure d'esprit 
n’est pas cette des Anglo-Saxons, 
des Américains e n particulier, 
chez qui II existe une véritable 
tradition de chercheurs-biogra- 
phes qui ne se contentent pas 
de compilations dans tes biblio- 
thèques, mais sa livrent avec hu- 
milité et patience & de véritables 
-enquêtes» afin de mieux cer- 
ner la vie et la personnalité d’un 
auteur. 

Qui était Antonin Artaud ? s'est 
demandé un jeune universitaire 
américain. Thomas Maeder. qui 
nous donne la première biogra- 
phie de cet homme mythique 
mort II y a trente ans, sur lequel 
des thèses, des articles, des II- 
'vrea ont été' publiés, qui traitent 
chacun d’un aspect particulier 
de cet écorché vif — le théâtre, 
la drogue, le mysticisme, la poé- 


sie, la révolution, — mais qui, 
pris un par un, ne donnent au- 
cune explication satisfaisante sur 
une quête désespérée menée tout 
au long d’une vie. 

Thomas Maeder s’est effacé 
devant Artaud et ceux qui l’ont 
connu, essayant simplement de . 
faire connaîtra la chronologie, 
les êtres et les événements qui 
avalent contribué à le modeler, 
afin d’aider è mieux comprendre 
l’ensemble de l’œuvre. 

- Quand on écrit une biogra- 
phie, prévient-il, on sa trouve 
dans la position de ce.lul.jqul 
cherche â situer dans l’espaça 
un homme Invisible en le recou- 
vrant de peinture ; il peut le dé- 
limiter, montrer où. Il n’est pas, 
mais il n’obtient qu’une enve- 
loppé, et rhomrne, prisonnier de 
r image qu’on a de lui, n’apparalt 
qu’en silhouette. -Précieuse 
silhouette— 

N. Z. 

* ANTONIN ARTAUD, par 
Thomas Hbtader-, Plon. 328 p. 
«Z F. 


La tentation du désert 


(Suite de la page 9 J 

La vie nomade impose aux 
homme la loi du désert. Lancés 
dans ces étendues privées de vie, 
lia font l'apprentissage de l’exi- 
gence absolue. Ils sont réduits & 
leuxs propres limites. Ils ne peu- 
vent s'encombrer d'aucun arti- 
fice. Pas de masque. Thesiger 
fera quant & lui la double expé- 
rience de la tolérance et de l'en- 
durance. 


Le temps suspendu 

Souvent revenait dans l'esprit 
de Thesiger cette question A 
laquelle il répondait A chaque 
fols négativement : « Honnête- 
ment. est-ce que je voudrais me- 
trouver ailleurs qu’ta ?» Le 
désert le subjuguait par son mys- 
tère, sa poésie. Les difficultés 
matérielles, la tension nerveuse 
au sein du groupe, r angoisse du 
néant s’effaçaient devant un 
lever du jour ou un crépuscule. 
Cela bouleversait Thesiger et 
laissait Indifférents les Bé- 


douins. Eux cherchaient l’utile 
avant tout. 

Tout au long de ses traversées. 
Thesiger a senti ' venir la désin- 
tégration des traditions de ce 
peuple. La menace du progrès 
était lourde. Aujourd'hui, avec 
l’introduction ; des moyens - mo- 
dernes de transport, avec la 
découverte du pétrole, la vie no- 
made est en train de disparaître 
et avec elle un certain nombre 
de valeurs. Thesiger a réussi 
dans des pages admirables A res- 
tituer et A nous communiquer 
avec pudeur, avec rigueur et 
humour le vécu de son extra- 
ordinaire expérience. C'est un 
récit passionnant qui nous en 
apprend plus que bien des études 
scientifiques. Comme n le dit. ce 
qu'il cherchait, A travers les 
épreuves qu’impose l’exploration 
des déserts "et au contact des 
peuples qui les habitent, «c’était 
la paix de l’Ame». Cette paix, 
il Ta trouvée. 

TAHAR BEN JELLOUN. 

-k IM DESERT DBS DESERTS, 
du WOIred Tbeslgex, Flou «Terre 
Humaines, 43t h n F. 


GISÈLE HALIMI 

• “Association CHOISIR” 

Viol 

Le procès d Aix 


Ces pages retracent l'affaire depuis le récit 
hallucinant de la nuit du viol jusqu'aux lu- 
mineuses manifestations de solidarité des 
mouvements de-femmes. Elles donneront à 
chacune de nouvelles raisons de lutter et de 
vivre. A chacun celles de comprendre! 

Gisèle Halimi dans un texte inédit, fait pour la 
première fois le point lucide sur “le crime’: 
Celui qui nous concerne tous. 

idées/ gallimard 


# Jean Freustié, liber- 
tin et puritain. ■ 

U N vrai demeuré, ce Jean 
Odéro qui, dans le dernier 
roman de Jean Freustié, 
nous conte son histoire. Fils d'un 
riche négociant en grains de 
Niort, cancre accompli naviguant 
du collège municipal su pension- 
nat religieux, il finit par se re- 
trouver bachelier A vingt-trois 
ans « Tu vois , dit son pêne, que 
f avais raison de m'obstiner. » 
Antre particularité : ce narrateur 
A ki bêtise légendaire est aussi 
doué d’une extraordinaire « puis- 
sance génitale ». Du moins en 
a-t-il été convaincu par Léonce, 
la bonne qiR le déniaisa. 

Après semblable entrée en ma- 
tière. on s’attend A une fable 
burlesque et grivoise. Mais on 
s’aperçoit bientôt que les aven- 
tures de Jean Odéro serrait de 
camouflage parodique A des ré- 
flexions tout A fait sérieuses sur 
la vie. L’amour et la médecine, 
que Je narrateur va fkilr par 
exercer (comme l’auteur, Jean 
Freustié. l’a fait pendant trente 
ans). Certes, le narrateur nous 
contera encore quelques anecdo- 
tes galantes, mais, an fait, seules 
deux femmes compteront d«.n«i 
sa vie Et dès 1* premier jour de 
ses études de médecine, c’est 1a 
métamorphose : la chrysalide 
devient papillon. 

Sans crier gare, l 'ancien can- 
cre prend la tète d’un peloton 
de quatre cents étudiants. Et 
Ton comprend ou autre- 

ment, ce qu e signifiait la c bê- 
tise » de ce héros A l’envers : je 
suis bête, bète, persiste-t-il à nous 
répéter pour nous affirmer son 
borrehr de l'abstraction, son 
« matérialisme peut-être abject ». 
son refus de toute métaphysique, 
mais aussi son aisance devant les 
problèmes concrets, et sa préfé- 
rence, en médecine, pour la chi- 
rurgie ou l'obstétrique. 


Une vocation tardive 


En même temps que se révèle 
sa vocation tardive, Jean Odéro 
découvre après coup-tout ce que 
ses maîtres avalent vainement 
tenté de lui faire ingurgiter. Il 
aborde notamment la littérature 
avec un Molière trouvé chez un 
bouquiniste. Entre leurs ébats 
amoureux, le narrateur et sa 
compagne de route refont leur 
scolarité, cet été-là, tout en par- 
courant la France A moto. A 
Strasbourg elle en est aux Grec- 
ques tandis qu’il s’échine A tra- 
duire Ovide. Faut-il après cela 
s’étonner de l’entendre parler en 
moraliste désabusé de l’Imper- 
fection de l'être humain, qui 
« viciait dans une décrépitude 
immonde avant de devenir cha- 
rognes? 

Ainsi Jean Odéro semble pren- 
dre le chemin de la réussite, aidé 
par son Infaillible mémoire et 
par sa passion pour l’anatomie 
ou la chimie organique. Mais la 
partie la plus heureuse de sa vie 


s’achève,. Interrompue - par -la 
guérie d’Algérie. Odéro est 
d’abord affecté comme médecin 
auxiliaire A un régiment d’infan- 
terie opérant dans tes Aurès. puis, 
A Constantine, U devient «bril- 
lant second s d’une équipe chi- 
rurgicale dont les chefs . de 
service se succèdent sans se res- 
sembler : entra autres un obsédé 
des punaises et on borgne dont 
l'unique œü est affligé de ttcâ. 

Quand Odéro revient d'Algérie, 
Il est oublié, les -places sont pri- 
ses. Renonçant aux concours, Ü 
poursuit ses études pour devenir 
généraliste. Et c'est IA que com- 
mence sa carrière de médecin 
imaginaire. Installé luxueuse- 
ment aux frais de son père, U 
Joue A la belote et A - d’autres 
Jeux avec Isabelle, la Jolie infir- 
mière. en attendant vainement 
tes clients. Fendant _■ quelques 


années sa consultation reste 
déserte. Est-ce parce qu’il 
ne sait pas se faire payer ou 
parce que tes malades l’ennuient 
avec leurs- petits maux de rien 
du tout, leurs rhino-phaxyngttes, 
leurs ecaèmas. - leurs indiges- 
tions ? 

Shjir pourtant renoncer A cette 
consultation pins.. ou moins fic- 
tive qui le maintient dans son 
rôle de médecin, il s'essaie A la 
rédaction de brochures, publici- 
taires pour une firme pharma- 
ceutique, puis à la médecine du 
travail avant de devenir assis- 
tant d’une équipé chirurgicale, 
ce dont 11 rêvait. Entre-temps, il 
a plus ou moins renoncé aux 
prouesses érotiques qui peut-être 
faisaient de lui un .« monstre » 
et goûte une douce quiétude au- 
près de sa seconde femme, dans 
un tête-à-tête que ne dérange 


aucun de ces petits c braillards » 
qu’ils détestent. 


Utopies ... 


# En quête de la socié- 
té parfaite et de F amour 
parfait. 

L ' ORSQUE le livre devient 
pérégrination, il peut nous 
conduire vos des pays où 
l'an n’arrivera jamais, du qui 
naos chasseront, mais que nous 
portons en . nous, des • Etats 
d'utopie, qui sont le .produit 
d’une quête pour une société 
parfaite, pour un amour parfait. 
André Miquel et Pierre Belle- 
froid. chacun A leur manière, 
nous entraînent A la recherche 
de ces Tteû * imaginaires où un 
gouvernement idéal régnerait 
sur un peuple heureux. Us ne 
le trouvait pas toujours. 

Za Suranie, où nous conduit 
André Miquel dans son dernier 
livre, est un pays où tout est 
À réinventer : la langue, les 
institutions, les- relations entre 
les -JaqpnMai'- 1 Khistolra. * • n ÿ . 
.q npàvtenaiit deux ans que le 
saiêîentri de Suranie, nous pré- 
vient. Tauteur .dans son Intro- 
duction. J’ai longtemps hésité 
à üprer ces pages au pubUcL. » 
Professeur au Collège . de 
France, spécialiste de la civilisa- 
tion de l’Islam et des géographes 
arabes du Moyen Age, mais aussi 
traducteur de .contes . arabes . et 
romancier lui -même, oet ancien 
normalien, qui ne. craint 'pas 
le canular, a mis son érudition 
et son humour au service d’un 
pays qu’on ne trouvera pas facile- 
ment sur tes eûtes et sur le- 
quel 11 sous compose mie sorte 
de « Que. sals-Je ? », une mo- 
nographie savante où la fantaisie 
se fait sérieuse pour. entrer dans 
le carcan du style universitaire, 
ce qui est sa. seule contrainte, 
d 'ailleurs— L’auteur affirme que 
son rôle s’est borné - A «.- tra- 
duire » des extraits de la Cons- 
titution — non écrite — de 
Suranie, dûs aux indiscrétions 
d'un haut fonctionnaire- de 1A- 


Miomandre et l’Espagne 

L’ensemble du patrimoine 'de Francia de 
Mlomandra — plusieurs militera dé manus- 
crits, lettres, tableaux et objets personnels — 
a été récemment remis à 7 te Bibliothèque 
nationale d’Espagne au cours d’une cérémo- 
nie officielle. Cette donation fera l'objet 
d’une importante exposition, à Madrid, ' en 
octobre prochain, en prélude au centenaire de 
la naissance de l'écrivain en 1990. 

Critique, essayiste, romancier, poète, jour- 
naliste, auteur dramatique et traducteur, 
Francis dB Mlomandra, qui avait reçu -le prbe 
Goncourt en 1908 pour «on premier roman. 
Ecrit sur de l’eau. avait été P introducteur en 
France d’un bon nombre d'auteurs de langue 
espagnole .de sa génération : Unamuno, 
Ortega y. Gasset, Juan Ram on Jimenez, ainsi 
que des latino-américains, Miguel-Angel 
Asturies, Gabrieia Mistral. Pabio N éroda, 
AJajo Carpentier, Alfünso Rayas, etc. Il avait 
également' traduit les grands classiques : 
Cervantes, Gôngora, etc. Francis de 
Mlomandra est- mort le l^août 1959 A. Salrrt- 
BrieucL 


Les poèmes posthtones 
de Jean FoDain 


Les poèmes de Jean FoBain parient d’ob- 
jets utilitaires, comme le petie, le seau è 
charbon, fa brosse,' la herse. la croche; tels 
qu’on les trouvé dans la buanderie, A la oui-' 
Biné ou chez le quincaillier. Les personnages 


la vie littéraire 


qui les traversent appartiennent aux petits 
métiers ; ce sont des modistes; des écuyers 
ou, quelquefois, des filles-mères qui sou- 
pirent 1 car leurs amoureux les ont aban- 
données. Les horizons aussi sont familiers, 
comme si tes ruisseaux craignaient de devenir 
trop tOt des. fleuves, ou que les ruelles 
éuesenl peuir de déboucher soudain sur des 
boulevards trop broyants. 

Cet Intimisme n'empêchait pas le mystère 
de s’y mettre; en quelque sorte, & l’aise ; 
lin certain mysticisme - casanier vaille au 
coin de l’étre; ou- plutôt au tournent d’une 

phrase. Le même charme tranquille, la môme 
érilgms A moitié apprivoisée, le même lan- 
gage & la fois ferme et fuymt, sa retrouvent 
dans les poèmes posthumes, groupés sous le 
titre de Présent four (f) : 

‘ . ENTAILLES 

...La faWe à entaillas des collèges^ 
donne A voir des Initiales . 

. -les chemins s’enchèvitrant - G - 
autour: du. bitltnem dû grand C.- : •*.. 
un: danois aboie 

dent les -ombrés le végétation s'étiola 
quelqu’un, dit : - ;. v 

Je suis vieux . . C ' 

sa main porte des veines ■' t 

laà mémea qu’à reptancé . j.-. .. .- 

chargé dé blens.'uri navire quitta, 
la vfSe et ses décombres. " V 
' ' ' : • : . A B. " - 

■ .(11 Editions Gajanlef Ï2T, 'bouterons Hanss- 
manri , Paris '(&■$. - IttlWfcnrtion* A» .Denise. 
Eueben, 120 pages, 35 frênes. - 


Dans cette histoire exemplaire 
qui os dite entre r «antiphrase» 
et le sérieux, te libertinage par- 
fois grossier et le puritanisme 
moralisan t, on critique aussi 
l’ignorance des anciens étudiants 
en médecine, le dédain du per- 
sonnel soignant envers les ma- 
lades A l’hâpltaJ. la sottise des 
médecins qui s’enchantent de 
leurs titres, bette des clients qui 
évaluent la qualité des soins A 
leur prix. SU n’a pas le dan de 
« sympathie », 1e narrateur a sa 
moralité A lui s’efforcer de ne 
porter tort à personne et, mieux 
encore, de servir, en somme 
« faire ce qui est A faire ». 

MONIQUE PET1LLON. 

★ LS MEDECIN XMAGINAKR, 
Jean Freustié, Grasset, 251 p., 39 T. 


bas. quelques articles de la 
« Grande Encyclopédie «ira- 
nienne », et, pour finir, un échan- 
tillon du folklore. 

André MlqueL qui fut détenu 
plus de quatre mois par Nasser 
en 196L accusé sans le moindre 
fondement de complot contre 
le régime et d’espionnage, alors 
qu’il était chef de la mission 
universitaire française en RJLtL, 
n’a sans doute Jamais oublié 
-cette Intrusion du cauchemar 
dans la réalité. C’est pour cela 
quH n’hésite pas A s’écrier : 
« Vive la Suranie ! ». prônant 
oet Etat farfelu et -cocasse où 
la culture n’aura jamais A souf- 
frir de la politique. 


Dans un style bouffe 
une randonnée démente 


Pierre BOliê&PriiL loi aussi, 
: nous transporte dans. un..n?onde 
où l’on avait pu croire que 
l’utopie était devenue réalité, mais 
où le prince, hélas I ne' rejoin- 
dra jamais celle., qtfll ai nny 
L’auteur ne marche' pas avec 
les modes ; fi avait donné, U y 
a quinze ans, avec GueuSUe — 
publié chez Gallihiard — une 
épopée burlesque qui contait 
comment Mac,, roi-tyran, trans- 
formait son 'château en usine 
A paprika- Revenu de ses 
voyages et de ses convictions, 
Bellefrotd 'publie des livres qui 
ce ressemblent A - nul autre, 
composés dans un stylé bouffe 
(opéra, opérette, mélo ou 
hymne), le plus souvent en vers 
libres, niais également en prose 
tout aussi libre: pour s'attacher 
exclusivement aux sensations, 
aux émotions, pour parier A 
sa manière de l'amour. 

.. «..Quand le prince rencontra 
Camebtrole qui était une toute 
jeune fille, ü en tomba éper- 
dument amoureux - » Afn<rf 


s’ouvre le premier Chapitre, intl- 
-tué «Disparition », qui nous 
lance A la poursuite de l’héroïne, 
CaméUrole (on prononce C&m'- 
birole). Appellation étrange, lan- 
cinante, chaloupée, qui ne per- 
mettra pas an lecteur de savoir 
d'où peut bien être originaire 
cette créature que le prince 
recherche de ville en ville, de 
pays en pays, de carnaval en 
carnaval, entouré, suivi, volé 
puis lâché, par le cortège de 
ses courtisans 

Dans une randonnée démente, 
ü nous fait suivre ces amoureux 
qui précisément, ne sont pas 
seuls au mande, et qui pour se 
trouver sont prêts A' tout : 
l'exxL les voyages sans fin, les 
courses épuisantes, jusqu’à ce 
que le prince s'entende signi- 
fier que son passeport lui est 
retiré « Plus question pour lui 
dé passer les frontières, de voya- 
ger à r étranger : Je ne l’ai jamais 
reotL, poursuit l’auteur. Je sais 
QU’Ü écrit. Je sais aussi qu’il 
«'est jamais, publié. Normale- 
ment, ü devrait se mettre à 
hofré- » 

Ecrit U y a déjà plusieurs 
années, tout comme Pancrate. 
un mélodrame pour café-théâtre 
— - qui rassemble tous les per- 
, sonnages autour du cercueil du 
guide génial avant l'embaume- 
ment. — Camebtrale est illustré 
dé dessins originaux' d’Ernst 
Nelzvèstny, lé sculpteur soviéti- 
que qui se rendit célèbre en 
tenant tète aux attaques de 
Nflüta Khrouchtchev et A qui 
la famille commanda, beaucoup 
plus tard, le _ monument funé- 
raire de M. K— H vit aujourd’hui 
eïi exil.' •• ■ 

NICOLE ZAND. 

* VIVE LA. SURANIE! d'André 
MlqueL Fl amm a ri on. 192 page», 32 F. 

★ CAMBRIROLB. 192 pages, «S F, 
avec 22 m, 'ori gina les d’Ernst Nefcr- 
Vleitny et ADIEU PANCRATE, de 
Pierre BeUafrold, mélodrame, édit. 
pUa, collection « Contemporains », 
192 pages, 38 F. 


Barbey 

et . « l’Ange blanc & 

On sait que Barbey se «fiança» en 1855 
à celte qu’il " appelait '. *' l'Ange blanc» et 
qu’K na l’épousa pas. Trente années et plus, 
il protesta d'une fidélité romantique à cet 

- amour impossible ». Les dissentiments qui. 
«près sa mort, s'élevèrent entre Louise 
Raad et Mm», de Bouglon avaient empêché 
qu'on ne connût la correspondance de Barbey 
avec beUe-el ; ce qui en reste : quatre-vingts 

lettres ïUî Barbey ayant, vers 1570, réclamé 
tes autres pour tes relire — et en faire 
un roman — les. brûla : «-C’eaf par la tau 
qifa péri ce qui. était ni dans un feu 
d'amour.»’ 

La plus- grande partie de ces lettres ee 
eiùte entra- 1870 et 1839, dans une époque 
où. Barbey acquiert quelque -renommée. Caet 
pourquoi, entré des serments d’amour et des 
contidérationa.eur.son ouvre. II. évoque son 
espérance d'une gloire au moins posthume : 

- « — Je sols un china de mon pays. La 
chSnB,_cal& mat longtemps i croître, mais une 
f oie v enu, cela riant contra la temps et 
contre tout, tandis que le a faneurs da brut» 

présent, çs sont des asperges. Ce/a . 
fftandft an deux heures, mais c’est coupé 
et mangé le soirl » 

• JACQUES PETIT. 

. ' m Bsrbjy: d'Aurérliiy! Lettre* à Mme as 
1 Bou&ton. Aimâtes . muniras de PUnlvwsltè 
de ' Besançon, c las beOe^-tettra* », 
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épopée anatolienne 


(Suite de la page 9j- ■- - 

D EPUIS qu’flfa quitté v^aiige antre dfttop ^gendamres.' 
beaucoup te «raient léfiiglè dans la Montagne des j 
bienheureux. Certains affirment ravoir vu. vêtu de vête- 
ments resplendissants, çnvfranné de lumières hautes comme 
des minarets, bêtes et plantes lui faisant cortège. .Tous atten- 
dent son retour et. les bienfaits, qui en découleront. 

- - Et 'voici- que Tète de Pierre, qui a échappé- & la justica 
et fi la mort, revient parmi les siens. C'est un pauvre, dégue- 
nillé, saris forces. Gomment ceux qui rêvent de sa tranafigu- 
- ration, pourraient-ils le ^reconnaître ? Mieu* vaut devenir un 
héros qu’un prophète parmi ces tétés Imaginatives, encombrées 
de superstitions. Vaincu par sa légende, incapable de sa faire 

accepter comme homme, et perdant peu _à peu son auréole. 

de -saint, Tête de Pierre, battu, humilié, bafoué, ira se noyer 
dans le fleuve. . - 

Une troisième histoire, à résonance plus humainÂ, voire, 
comique, se méte & ces deux tragédies :. l’inquiétude qui 
étreint Ali, le personnage principal du Pilier. ..lui vient de 
Meryemdjé, sa mère, qu'il a cette année laissée -âu'- village, 

- ne voulant plus Ven charger pour gagner la plaine. Il cueille 
le. coton plus vite que. tous . pour la retrouver au plus tôt Et 
la jalousie aiguisant la malveillance, tous pensent et chu- 
chotent qü*n a tué là vieille avant de descendre. 

. Or Meryèïridjé -svhrit parfaitement dàhs' les -affres de 
sa solitude. .Elle trouvera même, dans le messager que Sefer 
lui a envoyé avec Tordra de la tuer, une manière dé fils avec 
lequel elle fait bombance. 


Y ACHAR KHIAL a écrit L'herbe qui ne meurt pas il y 
a plus de dix ans. Depuis que sa réputation est établie, 
il lui arrive de sortir de son pays, il vient d» venir è 
Paris et Alain Bosquet s'est entretenu avec lui, de sa for- 
mation d'écrivain, de la réalité qui inspire ses livres, de son 
dessein profond. Yachar Kemah semble donner à son enivre 
des visées écologiques : * Elle concerne, dit-il, (assassinat 
de ia nature ». et il jvéslss « celle de rhômme 'et du paysage. » 

Ces Intentions dénonciatrices, on risque de les manquer 
dans L'herbe qui ne meurt pas tant, raccent du livre est loin 
du rrflsérahffisme, et le conteur absent de sa création. Un 
paysage de fournaise, las propos échangés, les actes quoti- 
diens et las déliras qui s'emparant de ces imaginations naïves 

suffisent A ta faire puissamment exister. 

: Qu’-est-ce que le Tchoutour-Ova pour .ces. montagnards ? 
Un enfer? Un mirage? Une libération par le gain espéré? 
Un asservissement ? Elle est tout cela, et dans sa complexité 
elle engendre un. fébrile, malaise. Les esprits y travaillent 
’ aussi fort que les corps. C'est ce qui donne au livre son 
étrange et -sauvage beauté. Il n*y a rien d'idyllique dans ces 
GeorgJquàa turques. Mais, constamment retenu par le lyrisme, 
la dimension épique et le sourire de. la sympathie profonde, 
le tragique, court dans ce magnifique opéra ethnologique. 

JACQUELINE MAT1ER. 

- * VEOteBE QOX NS HTOSI PAS, de Yaebes Kernel, GeOlmazd, 
4M ptm te finmee.' 


ENTRETIEN AVEC YACHAR KEMAL 


Je ne eonnais qu’une seule chanson : elle concerne la nature 


■.CiV* 


— Comment vous définir? 
— Je suis comme 1 •rouis de 

- nos - traditions torques. . L’ours 
connaît quarante chansons^ Cha- 
que .chanson concerne- Ja^poire. 
Je ne connais qu’bue chanson z 
elle concerne la nature. On. . 
tôt fassassinat de la.. nature .: 
celle de l’homme et- du -passage. 

- — D’où, venez-vous ? : 

— De Tchouhonr-Ov^ dans 
l’antique Cflide, au pied dn 
Tanrus. Ma mère et mon père 
parlaient knrtte ; moi, ' tout 
de suite parié turc. Le village 
même s'appelle Gôkceli, et dn y 
parlait le turkmène. Mon. - père 
était paysan. On .fa assassiné 
sens mes yeux, dans' une mos- 
quée, quand j'avais quatre ans. 
J’en al perdu la parole pendant 
plusieurs années. ....'* 

— Et la n attire? - ■ 

■ — Dans mon village^ d Immen- 
ses rochers. Plus loin, une plaine 
à l'infini. À proximité, le fieu.de 
. naissance de Dioscorlde,. premier -. 
a .botaniste -de-. li&ntlqaitér'On y.-- 
gardait aussi' 2e souvenir d’un f 
savant turc, un grand guérisseur '' 
du Moyen Age, T-nlmutn -TTrtriTW • 
Les plantes lui parlaient j « Je . 

- s puis guérir telle dû teUe mala- 
die. » U & donc interrogé toutes 
les plantes, ce qui lui a permis 
de guérir toutes les maladies. . 

» B voulut aller plus loin et 
trouver un remède à la mort. H 
a interrogé .en vain les fleurs et 
les buissons, un à un. Désespéré - 
et vieilli, 11 s’est un jour couché 
au pied d'un arbre, pour dormir. 

D fut réveillé par une pliante, qui 
lui dit : « Moi. je guéris de la 
a mort. » Loifcman Hekim arra- . 
cha la plante et courut au vfflage 
répandre la merveilleuse nou- . 
veHe. En cours de route, sur un. 
pont, un oiseau lui enleva la 
plante, d'un coup de bec. 

» J’ai été nourri de récits de 
ce genre. Dans les années 28 ou 
30, 1» poètes turkmènes de la 
tradition venaient au village ; 
pendant trois Jours et trois nuits, ' 
ils chantaient leur épopée, for- 
mée de paraboles dans le même 
esprit. A leur- contact, j’ai appris - - 
à écrire mes poèmes, et à les 
réciter. 

— Et Ta civilisation mo- 
derne? 

— Soixante maisons dans le 
village, et un seul foyer, dont on 
transportait la flamme pour éco- 
nomiser les allumettes. Mais ce 
peuple de transhumance avait 
depuis longtemps des tracteurs, 
et J’en conduisais un : ce fut un 
dé mes premiers métiers. Mon 
village avait une vie très raffi- 
née : une vie modèle que Je 
voudrais mener aujourd'hui en- 
core. 

— Quelle est la part de 
f invention et de rimeigination 
dans votre œuvre?. 

— Tout mon être est composé 
d' imaginatio n et de réel ; j’essaie 
d’en faire la somme...’ 

— Les paysans de votre vü- 
lage se retrouvent-ils en 
vous ? 

— Oui, mais transfigurés. 
Memed te mince s, été la par 
quatre cent cinquante mille per- 
sonnes : c’est une preuve de 
noue connivence, '-Après avoir 
publié ma trilogie, le Pilier, Terre 
de fer. Ciel de cuivre et VBeràe 
gui ne meurt pas. Je, suis un Jour 
retourné chez moL J’y al réneon- . 
tré ûn maréchal-ferrant, figé de 
quatre-vingt-dix ans. que J’avais 
connu dans ma jeunesse. H m'a 
«lit : « Je vis maintenant dans 
s la montagne, car les insuppor- 

s tables paysans ont fait de moi 
s sept fois un prophète, et sept 
s fois ils m’ont destitué. » 
C'était une aiindtin a Tête de 
Pierre, un de - mes personnages^ 
qui revient souvent dans mes 
livres. En réalité, mon -person- 


nage est né d’un Ait divers, bien 
, antérieur, de sorte, que le réel & 

‘ influencé r imaginaire, lequel à 
son tour a influencé le réel, s 
~ a Les faits anciens sont les sui- 
vants : entre 1830 et 1833, nous' 
avons connu une séoherese sans 
précédent, et rions avons dû 
noos contenter de bourgeons 
pour notre nour- 
riture. ' un ber - 
ger. un peu de- 
meurt, -avait la 
r é p utatlon, 
quand nous ne - 
le voyions pas de 
disparaître et .] 
d’aller à La jOxtf 

Mecque pour en' • jjfàmfs.. • 
revenir le ' soin ^s ÊL/y 
Nous le tenions 
par conséquent y. 

pour un saint, et 
lui .baisions les •. 
mains. ■JÿS^~ r ' Vg 

‘ » Cette . véné- . iK 

ration. . dura un 
an et demi, bu 1 

r teom& Bientôt, . kî 

: pqirdAnti ü , 'au- • 

très . faux _ BftiTitK Çï T 

apparurent. Puis . . i s_ 

Une pînlë tofren- 
tl^le transforina ' 
la région et lui ^ 

' rendit sa fertiJl- . YK 
té. Le^ enfants . tj 

' se' mirent' à cons- * 

pudf ■ le berger • 
qui,,’ Üéato&déré, 

■ finit par se Jeter 
dans la . rivière. 

-J’ai pu vbSr son ■ ii- 

cadavie; peu. de..' 
temps après. J'ai . 
quitté le pays. Ma • 
trilogie est née de t 
ces événements; du moins peut- 
on ÿ voir une' source, nu une clé. 

— Votre '■ langue ' est-éOe 
• traditionnelle ? . - 

. — Sur un fond dé langage 
populaire. J’ai greffé un langage- 
moderne, {dus par la->construc- 
tiarr qae par le vocabulaire. 

Vous vous sentez proche 

de quels écrivains 7 .- • 

— Si Homère vivait aujour- 
d'hui, 11 écrirait comme Faulkner. 
Je me tourne toujours vers Na- 
girn mkrnet. Je relis. Stendhal 
chaque fols que Je suis sur le 
point de rédiger un livre. J’ai 
rencontré A Adana un géant, 
fort érudit, qui m’a fait don d’un 


sac de livres, tons les infimes : 
le Don Quichotte. 

— Que reste-t-il à traduire 
de vous, en français ? 

— Si on tuait le serpent , un 
r oman sur les rapports d*une 
mère veuve et de son fila. Los 
. Soldats de Dieu, sur les désbèri- 





. ( ccp/pvn. 

* Dessin de CAGNAT. 

tés de mon pays : en quelque 
sorte des . « Souvenirs de la mai- 
son -4es morts » ' turcs. Regarde 
autour- de toL SaÜh ;-le roman 
de la découverte du mande, 
c'est-à-dire du bien et du mal, 
par un enfant. Le Crime du mar- 
ché au fer : un roman de mille 
quatre cents pages, sur un thème 
allégorique, qui peut se résumer 
ainsi : « Tous les hommes de 
bien sont montés sur les meil- 
leurs chevaux et fis ont disparu. 

— i La liberté de V écriv ain , 
chez vous ? 

— Des hauts et des bas» En 
1955, le journal qui publiait en 
feuilleton Memed le Mince, en 
a censuré une partie, sous pré- 


texte quH était trop « de gau- 
che b. En 196L nous avons connu 
une liberté totale. En 1871-1973, 
la censure a été rétablie. Aujour- 
d’hui la liberté est totale. Tou- 
tefois, une loi, d’inspiration mus- 
sofinienne, la fameuse loi 141-142, 
zeste applicable ; elle reconnaît 
le délit d’opinion. Heureusement, 
on nnvoque peu. 

— Qui devons-nous tra- 
duira, parmi dos écrivains 7 
— Deux exemples car il y en 
a de fort nombreux : Orhan 
Kemal, qui a écrit des livres sur 
l'aliénation et les moyens d'y 
échapper ; et Fakir Baykurt, 
qui a écrit un roman remarqua- 
ble, les Tortues, sur le combat des 
pn ygg.ni» oontie la bureaucratie: 

- — Quels sont nos écrivains 
les plus l us, chez vous ? 

— Malraux pour toute une 
génération. EK Robbe - GrÜlet 
■vmim ouverture d’esprit-. Mais 
revenons à la nature. ’ 

— Précisons votre point de 
vue. qui me parait trop à' la 
mode. Raser une~ forSt pour 
- construire un barrage, est-ce 
vraiment un crime ? 

Dans ma région natale, il y 

avait, au temps de mon enfance, 
seize ou dlx-eept marais, des 
oiseaux, des insectes, des cerfs, 
des biches, la jungle, les taillis. 
Vers 1850,. tout a été transformé 
Je ne suis pas contre la trans- 
formation : Je lutte contre la 
destruction. Les forêts ont dis- 
paru, et les qui les ont xem- 

. placées ne servent pas à grand- 
chose. La nature fait partie du 
«sang - de ' rhonnne car l'homme 
n’est pas abstrait. Avant la mode 
de l’écologie, en 1953, J’ai publié 
une série de ' reportages sur la 
disparition des forêts en Asie 
mineure. En - ce moment. Je 
publie un feuilleton sur Je mas- 
sacre des da up hins, la Mer qui 
se fiche. 

Là grande coupable n’est pu 
la technologie en sol : c’est la 
technologie sauvage, prisonnière 
de l’argent on de la fausse ratio- 
nalité. Une technologie an ser- 
vice de l’homme peut, elle, servir 
la nature et créer, à un niveau 
supérieur, l’harmonie entre 
l'homme et la nature : c’est un 
choix politique. Il s’agit d’un 
Immense combat quotidien, de 
longue jmé e . 

Propos recueillis oor 
ALAIN BOSQUET. 


Les années merveilleuses de R. Kunze 


# Le mal de vivre 
de la jeunesse est-alle- 
mande. 

C E livre est poignant, A vous 
faire détourner les yeux, 
parce qu'il exprime des vé- 
rités aiguës dans un langage sen- 
sible comme la chair. XI parle 
des enfants militarisés en Alle- 
magne de l’Est avant] même qu’ils 
aient acquis une consci en ce ru- 
dimentaire de leurs relations 
avec les antres. H raconte oom- 
mmt N_ s’est fait.. exclure de 
son lycée, et isoler de tous ses 
camarades, pour avoir dit qu’un 
officier de l’armée na ti o n ale po- 
pulaire avait une «c ûlture à 
câUères ».. H utilise Je ^vocatai- 
lalre que les enfante, là-bas. por- 
tent comme un moes dans la 
bouche. 1 

C’est un livre pers onn el, pres- 
que un journal intime. La f e m m e 
du poète Reiner Kunze est tchè- 
que. matin du 22 août 1968, 
via femme Jaillit tomber à la 
renverse ; devant la porte de 
notre logement était posé un 
bouquet de glaïeuls. » Kunze avait 
longtemps vécu à Prâguè, et. 
après l'entrée, des troupes russes 


dans la capitale tchèque, en 
1968. il quitta la SJEJX, le parti 
socialiste unifié de R.DA. 

• Kunze' avait longtemps cru au 
socialisme. Né en 1933, fils de 
mineur, destiné, à être. cordon- 
nier. U fut orienté vers des étu- 
des secondaires par un profes- 
seur clairvoyant. On petit penser 
que la m ême chose lui serait ar- 
rivée en République fédérale 
d’Allemagne, mais Kunze attri- 
bua cette promotion an régime - 
de la RD A. En 1959, il accom- 
plit une première conversion, 
quitta rtinirarsité où fi était pro- 
fesseur parce qu’sfl ne pouvait 
plus penser ». « Tôt tenu bon 
vingt ans*, dlt-11 à ceux qu’il 
laissa derrière lui en émigrant. 
« ayez de la patience _ » 

il en., avait eu infiniment, et 
une telle force, une telle présence, 
qu’il était devenu celui fi qui 
l’on écrivait, à. qui l r on pariait, 
que l’on allait entendre lire ses 
livres — souvent .dans des com- 
munautés religieuses. 

En 1974, .on l’avait traité (Thy&- 
tériqoe et de cas pathologique et 
menacé de représailles. En 1976, 
Il avait -été exclu dé l’Union des 
écrivains fi cause de la publica- 
tion en Allemagne . fédérale - de 


ces Années merveilleuses. Il était 
gravement malade, et lies méde- 
cins- lui firent comprendre qu’ils 
ne pourraient pas le soigner in- 
définiment dans de a telles con- 
ditions ». En avril 1977, Ü émi- 
gra- 

On trouvera dans son livre le 
produit de ces tourmente, ce que 
Kunze nomme « l’argile ». en op- 
position à « l’acier gui roule». 
L’argfie; c’est l’humain qui de- 
meure quand l’idéologie est 
morte. Ce n’est pas un élément 
humble, mais premier. Dépouillé 
de' phraséologie, de redondances 
et d’illusions, rêtre humain ap- 
paraît terriblement essentiel. On 
peut se référer au poète Peter 
Huchel, isolé pendant sept ans 
en RDA et finalement, émigré, 
à Volkar Braun et à son récit 
Histoire inachevée : on retrouve 
chez eux les sig n au x simples et 
précis qui permettent de se faire 
comprendre, le mépris des for- 
mes inutiles, ■ la bouleversante 
esthétique de 1*« underground * 
en pays socialiste. 

NICOLE CASANOVA. 

* LES ANNEES UEBVEXLLBOSBS, 
de Reiner Kenzo, traduit do l’alle- 
mand par René Dahlia, SeoH. 176 

35 r. 



Edouard et Antoinette . Parker, Robert Descours. 

Raymond Lafarief, 

Louis Leprince-Rînguef, Louis Née!/’ 
Francis Perrin, Jean Frezal/ 

Pierre Bâcher, Jacques, Gaassens, 
Bernard Lerouge, Jules Guéron. 

c j Les savants les plus compétents s’expriment sur 
les différentes questions que pose f avenir de r énergie 
nucléaire. Les questions les plus difficiles ne sont pas 
esquivées. Pourtant P. ensemble de ces contributions 
reste lisible par tous.- Ce livre ne prétend pas clore 
un nécessaire débat : mais il permet de P engager sur 
des bases sûres et objectives . » 

Alain Peyrefitte 

f cornons mences ) 
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Rocbercnaa* a'urg*ac* jeaa* 
COORDINATEUR (crict) parlant 
couramment l'aoElata ot posnOdani 
1 Imagina don. le dynamisme et 
l'esprit de synthèse nécessaires 
pour animer et développer on 
rtaeau de délégués dans l'édition 
scientifique (revues et ouvrages 
de langue anglaise) Ueu de tra- 
vail Parla Ecrire rapidement avec 
C V et prétentions è « le Monde » 
Pub. sous n* 9 471. 


CONNAISSANCE DES 
LANGUES DU MONDE 

anglais r bntsrtniqus et améri cai n, 
allemand, mbe. bmton. espagnol. 
Italien, japonais, occitan : 

- languedocien et gascon, russe— 
Cou» avec expiteinons en français 
Dozutreuzoon gmon'ie ; 
EDITIONS DISQUES OMNIVOX M 
8 . me de Béni - 75008 Paris 



Marie Cardinal 

Une vie pour deux 


roman 


Un roman 
! pour tous ceux 
I qui s’aiment 
I en croyant 
’ parfois 
ne plus s’aimer 
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Des films témoins pour dire un pays 


f Suite de la première page.} 

Puis d'autres occupants sont appa- 
rus, le paya a changé une seconde 
fols de propriétaires, ses richesses 
minérales, forestières, sont, pour une 
bonne part, tombées dans les mains 
anglaises, lag Indiens dépossédés 
encore heureux de courir les bois, 
les Typlcal French Canadiens plafon- 
nés au niveau de l'ouvrier, . du 
paysan, du cadre subalterne, plus 
quelques membres dés professions 
libérales. 

■ Pierre Perrault;, écrivain, cinéaste, 
et notre compatriote Arthur LamoHiè, 
établi là-bas depuis un quart de. 
alécle, avec des moyens techniques 
et financiers assez différents. Per- 
rault s'appuyant sur l'O.N.F. (Office 
national du film), Lamothe œuvrant 
dans la pauvreté, ont Inlassablement 
raconté ce double- exil : l'indien 
petit à petit acculé & tout perdre. 
Jusqu'à sa liberté ancestrale, pour 
échouer dans des réserves ano- 
nymes, le cinéaste, chaque fois, 
essayant de ressusciter la mémoire 
d’un passé perdu [le Qoût de la 
farine et le Mouchouanipl encore au 
montage, de Perrault, l'ensemble de 
la Chronique des Indiens du Nord- 
Est, de Lamothe) ; l'ouvrier, le bûche- 
ron et le paysan québécois livrée à 
leur sort dans un pays qui ne leur 
appartient pas ( tes Bûcherons de ta 
Manou ans et le Mépris n'aura qu'un 
temps, de Lamothe, le cycle des 
films sur l'Abitibi, de Perrault). 

Avec Arthur Lamothe, la revendica- 


tion sa veut plus directement poli- 
tique, transparente. Pour Pierre Per- 
rault poète, sans quitter le réel, 
l’imaginaire se donne libre cours, 
oes films admirables, tout construits 
sur la parole, servant de réfé- 
rence, de matière première, si l'on 
veut è des récits comme Toutes laies 
(1963) ou à des recueils de poèmes 
comme Chovennes (1975) et Géllvures 
(1978). Altitude provocatrice du poète 
cinéaste, qui nie le cinéma classique, 
à dominante visuelle, pour Inventer 
de toutes pièces ur cinéma de la 
parole et chemin faisant réinventé 
la littérature. 

>1 suffit aujourd'hui, peu avant 
Québec, de s'arrêter è l'Ile-aux- 
Coudres, de retrouver quelques-uns 
des personnages de Pour le suite du 
monde et 7e Règne du /oor, la vieille 
Marie Tremblay, quatre-vingt-neuf 
ans. aussi souriante, aussi directe, 
Léopold Tremblay, le fils de Merle 
et d'Alexis, mort' Il y a neuf ans, 
pour, après avoir -revu ces deux films 
célèbres, s'apercevoir que la vision 
du poète demeure, Inattaquée, Inat- 
taquable. Rus critiquée pour son 
> passéisme », au gré de certains 
de ses compatriotes, l'œuvre récente 
de R erra Perrault sur la perte 
d'identité des Indiens du Nord-Est 
et l'abandon des terres prospéras de 
l'Abitibi à l'ouest est dèclare-MI, 
« r héritage que ■ je peux laisser 
aux Québécois, mol _ -c'est cette 
façon de la regarder dans un montent 
tragique important ' ». 


Levée d’écrou 


Il est pour le moins paradoxal que 
Pierre Perrault Denys Arcand et 
Gilles Groulx, dont nous allons par- 
ler, aient pu réaliser, chacun dans 
son style propre, des . films ' aussi 
engagés, aussi situés, dans le cadre 
et avec la caution de l’O.N.F., orga- 
nisme d'Etat créé par l'Ecossais 
John Grierson è la veille de la guerre 
de 1939-1945. Longtemps monopolisé 
par les seuls cinéastes anglophones, 
l'O.N.F. émigra en 1956 d'Ottawa à 
Montréal (1) et permit la naissance 

(1) On consulter* utilement sttr 
en questions l'ouvrage récemment 
paru les Cinémas canadiens, P. Lher- 
ailnlf.r éditeur. 40 francs. 


d'une équipe française autonome 
qui allait acquérir une Importance 
croissante et servir de noyau au 
futur cinéma québécois (Claude 
Jutra, Gilles Carie. Arthur Lamothe, 
Michel Brault, Gllle Groulx. y ont été 
formés, à l'exception de Jean-Pierre 
Lefebvre qui, néanmoins, y travail- 
lera un temps). 

Le cinéma, qui, avec le poésie et 
ht chanson, a Joué un rôle décisif 
dans le façonnement de la mentalité 
québécoise moderne, doit beaucoup 
à rat O.N.F. constamment remis en 
question, . dont .on Ignore ce qu’il 
deviendrait si le Québec décidait' de 


se séparer du reste du Canada. II lu] 
doit même deux documentaires poli- 
tiques, directement politiques, d’iné- 
gale Importance, mais d'une fran- 
chise impensable dans tout autre 
système è direction étatique : On est 
au coton, de Denys Arcand (1970) 
et Vingt-Quatre Heures où plus, de 
Gilles Groubc (1971), l'un et l’autre 
réalisés à la veille ou au lendemain 
des événements d'octobre 1970. qui 
virent l'assassinat d'un ministre du 
Québec et l'occupation de Montréal 
par l'armée canadienne sur ordre du 
premier ministre, M. Pierre-EDIot 
Trudeau (la film de Michel Brault 
les Ordres, montré è Cannes il y a 
trois ans, fait revivre cette période). 

On est au coton, le plus ancien, 
avait défè connu une diffusion parei- 
lète clandestine, sur vidéo, un peu 
comme en France Histoire (TA de 
Charles Bel mont Le voir aujourd'hui 
projeté sur grand écran, dans sa 
dimension véritable — et malgré 
l'amputation d’un passage Important 
— constitue un choc. Jamais film 
documentaire d'analyse politique n'a 
bénéficié de tefe moyens ni été 
tourné avec une telle rigueur, une 
maîtrise aussi achevée. Denys Arcand 
et son équipe ont suivi pendant trois 
ans les conflits sociaux A la Domi- 
nion Textile, & je Penman's de CoaU- 
coôk, alors que le chômage menace 
dans te textile, m'attaqua les condi- 
tions de travail restent toujours aussi 
rigoureuses. Des ouvriers et ouvrières 
noua parlant des luttes syndicales 
hier et aujourd'hui, de l'attitude du 
gouvernement des maladies du tra- 
vail. Revit tout un pan de l’histoire 
du Québec, Jusqu'à l'époque iri tra- 
çons arvatrice de Maurice Duplessis, 
premier ministre, et du cardinal 
Villeneuve. 

Ce film, d'une durée Initiale de 
trois heures, a été, à la demande 
de llntèressé, amputé des vingt 
minutes oû le directeur de la Domi- 
nion Textile, Eddy KIng, exposait 
dans un montage parallèle avec les 
propos d'un militant ouvrier., son 
point de vue patronal. Tel quel, le 
film restera . longtemps comme le 
témoignage 1e plus Important aur la 
condition ouvrière qui nous soit venu 
d'Amérique du . Nord. Denys Arcand 
et son coscénarista Qérald Godln 


(poète, élu député en 197B, où II 
conquit le siège du premier ministre 
libéral, Robert Bourasss) laissent 
parier la réalité et les individus sans 
fausse candeur, mate sans propa- 
gande. La barrière d'un langage 
populaire, québécois, difficile 
suivre pour un fiers du film environ, 
ne devrait pas empêcher réellement 
les Français de connaître cet ouvrage 
difficile qui mériterait une plus lon- 
gue . analyse. 

24 Heures ou plus, de Gilles Groulx. 
reflète avant tout la personnalité de 
■l'auteur (II fut le premier, en 1963, 
avec la Chai dans le sac, è soulever 
directement le problème du Canada 
fiançais, dans une sorte d'examen 
de conscience). « Anarchiste actif », 
comme H se définit volontiers» le 
cinéaste noue proposa un kaléido- 
scope de la société québécoise en 
novembre 1971, à Montréal et dans 
ses environs, en plein cœur des 
luttes ouvrières et syndicales.- Il 
écoute, dans une scène ' extraordi- 
naire, la jBune femme d'un ouvrier 
du trust Du Pont raconter comment 
son mari, âu bout de l'exaspération, 
a tué de .sang-froid trois cadres de 
la compagnie. 

Poète plus que 'militent, Gilles 
Groulx a payé d'un silence volontaire 
de quatre ans l'interdiction de 
24 Heures ou plus. II a recommencé 
à : travailler à TO.N.F. fin 1976. dans 
ta cadre dra «changes cinémato- 
graphiques -entre le Canada èt le 
Mexique, d’où U a ramené un docu- 
ment remarquable sur les luttes 
sociales dans la communauté de 
Santa Gertrudls. Primera praqunta 
sobre la telecldad. Il va s'atteler 
bientôt à une œuvra « plus stricte- 
ment personnelle » qu'il tournera aux 
Bats-Unte, dans -une petits Ile de 
l'Etat -du Maine, en collaboration 
avec le poèts-dnéeste-photographe 
américain Robert Frank. 

LOUIS MARCO RELLES. 

Prochain article : 

L’OUVERTURE 
VERS LE MONDE 
EXTÉRIEUR 


1980 sera tannée du patrimoine 


M. Jean-Philippe Lecat, minis- 
tre de la culture et de la commu- 
nication, a commenté mercredi 
après-midi 9- août, au cours 
d*une conférence de presse; la 
création d'une direction du pa- 
trimoine, qui avait fait l’objet !e 
mftHn d'une communication de- 
vant le conseil des ministres et 
& laquelle le Monde du 9 août a 
consacré une phmpîi]^ ■ 

Cette direction, qui regro u pera 
la sous-dlrection . des monuments 
historiques et les deux services, 
jusque là autonomes, de l’inven- 
taire et des foulUesrsera dotée, a 
dit M. Lecat, des moyens et du 
personne] nécessaires; y compris 
à l'échelon régional, au sein des 
conservations régionales des bâti- 
ments de France. Le nouveau 
directeur sera nommé en aep- 
temhre. 

Le ministre & précisé -que cette 
c réforme Importante » serait 
accompagnée à la fois d’une 
« décentralisation » dam» l’utilisa- 
tion des crédits, les collectivités 
pouvant être désormais maîtres 
de l’ouvrage, et d'âne « déconcen- 
tration» en direction des préfets, 
notamment pour les Inscriptions 
d'immeubles. 

Dans le même temps. L'action' 
de la Caisse nationale des monu- 
ments historiques sera dévelop- 
pée, et Ira relations avec tes fon- 
dations privées seront facilitées. 

Là nouvelle direction devra être, 
a dit AC Lecat, . une « adminis- 
tration ouverte » sur les collec- 
tivités locales, sur les associations 
(une antenne chargée de suivre 
et d’appuyer leur action sera 
créée à l’automne rue de Valois), 
sur les autres ministères (le co- 
mité interministériel du patri- 
moine. qui va être mis en place, 
s'appuiera sur une «mission du 
patrimoines dans les différents 
ministères), enfin sur Les autres 
directions du ministère de la 
culture et de la communication 
(musique, etc.). Le ministre a 
indiqué qu’il n'y aurait «pas de 
changement d’échelle » eu matière 
budgétaire, mais que tes pro- 
blèmes ne se posent pas seule- 
ment en termes de crédits. 

1980 sera « l’année du patri- 
moine », mais pour que cette 
mesure ne soit pas un «gadget ». 
elle devra être précédée en 1979 
d'un travail soigné de prépara- 
tion. I<es autres aspects du patri- 
moine (archives, cinéma) seront 
également pris en considération, 
a "dit M. Lecat, qui a -souligné 


l’importance de cette réorganisa- 
tion pour te développement des 
fouilles, vingt mille sites archéo- 
logiques seulement sur un million 
faisant l’objet à l'heure actuelle 
en France d’une étude scientifi- 
que. 

M. Làdotfe 

chargé de la conception 
du Musée du XIX e siècle 

M. Jean-Philippe Lecat a ap- 
porté quelques précisions, au 
cours de sa conférence de presse, 
sur la communication qu’il avait 
présentée te matin, devant te 
conseil des minis tres, à propos du 
Musée du Xt3> siècle qui sera 
aménagé dans l'ancienne gare 
d’Orsay et ouvert au public . 
en 1983. 

M. Michel Laclotte, conserva- 
teur en chef du département des 
peintures au musée du Louvre, a 
été chargé de diriger r équipe 
scientifique responsable de la 
conception du futur musée. 

Ont été nommés membres du 

conseil d'administration 
MM. Pierre Quonlam. Inspecteur 
général des musées de province, 
ancien directeur du musée du 
Louvre, Jacques Thuillier, profes- 
seur au Collège de France, Jean 
Adhémar, ancien conservateur en 
chef du cabinet des estampes à 
la . Bibliothèque . nationale, et 
Maurice Aie&rdL président de 
la commission interministérielle 
d'agrément pour la conservation 
du patrimoine artistique national. 

Rappelons que M. Alain Tra- 
penard, conseiller référendaire à 
la cour des comptes, , a été nommé 
1e 24 mars dernier président du 
conseil d'administration. 


| U Fondation Royaumont orga- 
nisa du 26 août an 2 septembre, en 
coproduction avec le Festival estival 
de Paris, trois stages dans le cadre 
d'une Semaine de la voix. Le pre- 
mier, . Intitulé « Ecrire et dire à 
Royaumont : an toux de Raymond 
Queneau», sera consacré à: le créa- 
tion littéraire et A la omise en 
votes do texte» ; le deuxième portera 
nu «Expression vocale .et ehsuson 
française ». et lé troisième sur a Le 
lied allemand : . Interprétation et 
accompagnement». (Rens. ; téL 47#- 
«-1# ou 948-M-M, poste SUS.) — 
(Cortespj . . . 


théâtres 


Athénée, SI b. ; les Fourberies ds 
Bcapln. 

Eglise Satat-Merrt, 20 h. 30 : les 
Derniers Hommes. 

Sraion, 20 b. 30 : les Lettres do la 
religions# portugaise : 22 h. : 

L'empereur s'appelle Dromadaire. 

Le Lucemalre, Tbé&tro noir, 
18 h. 30 : Tbé&era do chambre; 
20 h. 30 : Amédée ou Comment 
s'en débarrasser ; a h. : Cest pas 
mol qui al commencé. — Théâtre 
rouge. 18 h. 30 : Un» heure avec 
F. Garda Lorca; 22 h. ; les 
et les Forêts. 

Michel, 21 h. 19 : Duos sur canapé. 

Palais-Royal, 20 h. 30 : la Cage aux 
folles. 

Théâtre d’Edgar, 20 b. 49 : 13 était 
la Belgique-, une fols. 

Théâtre Marie-Stuart, 21 h. ï Je 
suis resté longtsmps sur Les rem- 
parts de Chypre. 

Variété*. 20 -h. 80 : Boulevard - 

Feydeau. 

Les concerts 

Lacunaire, 1S n. : Manoujou Omar 
Safd, cythare. et Mohamed TahA. 
tabla (musique classique do 


l’Inde) ; H h. : Katla Koleva. 
piano (Beethoven. Chopin. Golo- 
mln ov, Nanov, Sagaav, Brahms). 

Festival estival 


Conciergerie, 18h.30et20h.80s 
Scott Ross, clavecin (Autour de 
Rousseau^.}. 

Saint-Sérerii 20 h. 30 : Hartford- 
shlze Gounty CounoU (GabrleU. 
Byzd, PorcelL Brahms, Bedges). 


Les chansonniers 

Cavean de la République, 21 h. : 
T a du va-et-vient dans l'ouver- 
ture. 

Deux-Anes, 21 h. : Le con f es bon. 

J axs, pop*, rock et folk 


Caveau de 1a Bûchette, B h. : 
J.-P. S a eso n . 

Chapelle des Lombards, 20 h. 30 : 
Human Arts Ensemble. 


cinémas 


Le» filma marqué* f*) sont Interdits 

aux moins de treize ans 
(**) aux moins de dlx-bolt ans 

La Cinémathèque 

Challlot, 19 h. : Torts, A propos de 
Nice. Zéro de conduite, de J. Vlgo ; 

18 h. 30 : l'Atalante, de J. Vlgo; 
20 h. 30 : Masculin féminin, d» 
J.-L. Godard ; 22 h. 30 : MUlle, de 
O. R. HllL 

Beaubourg, 13 h. : l’Epreuve du Ceo. 
de V. sjastrom ; 17 h. : la Voix 
des ancêtres, de v. sjoscrom ; 

19 h. : la Montre brisée, de 
V. SJostram. 

Les exclusivités 

ADIEU, JB RESTE (A- væ.) : U.Q.C.- 
Marbeu f, 8» (229-47-19). 

A LA RECHERCHE DE BIr GOOD- 
BAR IA. v.oO (-*) : Balzac. 8* 
(359-52-70).- 

ANNIE HALL IA. vrij : La Clef. S» 
(337-90-90). 

L’ARGENT DE LA VIEILLE <3t_ 
v.o.) : Marais. 4* (278-47-88). 
ASSAUT (A. v_f.) f*») : Rlchettao. 
2» (233-58-70). 

BlG RACKET (A. VJO.) (*»] : Haus- 
smann. 9* (770-47-55) ; Murat. 18* 
(288-99-75). 

BOB MARLET (A. V.o.) ï Saint» 
Sèverln. 9* (033-50-91). 

LE BOIS DE BOULEAUX (PoL, va) : 
Clnoehe Saint-Germain, fi* (833» 
10-82). 

BRIGADE MONDAINE (Fr.) (•*) - 
fies. 2“ (236-83-93) : Danton. 8* 
(329-43-62) ; Bretagne. 8* (222- 

57-97) ; Normandie. 8* (359-41-18) ; 
Helder. 9- (770-lt-M) ; U.GC. -Gare 
de Lyon. 12- (343-01-59); tJ.GC.- 
. Oobelixu. 13* (331-08-19) ; Mistral. 
14* (539-53-43) ; Convention Bainv- 
Cbnrlea. 13* (579-33-00); CUcby- 
Fathé, 13- (522-37-41) : Secrétas, 
19* (208-71-33). 

CAPRICORNE ONE (A* v.o.) ; 

Sain T. -Germai n -3 tud lo, 5* (033- 

42-72) ; Ambassade. 8- (358-19-08) ; 
vX : Impérial. 2* (742-72-53) ; 
Richelieu, 3* (233-55-70) : Mont- 
parnaaae-Pathô, 14* (328-85- tin ; 

Convention, 15* (828-42-27) ; We- 
pler, 18* (387-50-70). 


"LE CERCLE DE FER (À, VA) : 
Oeorge-V. 8- (225-41-48) J VX ! 

A JS. CL, 2* (236-55-54) ; Montpar- 
nasse 83. 8* (944-14-27) ; Athéna. 
12- (343-01-48); Gaumond-Sud. 14* 
(331-51-16) ; Cllchy - Pathé, 18* 
(522-37-41). 

LA CONSEQUENCE (AIL. v. f.) (••) : 

U.G.C. -Opéra. 2* (281-50-32). 
COOL (A-. v.o.) s Quintette. 5* (038- 
35-40) ; Elysém-Lincoln. 8* (359- 
38-14) ; vX ; Rto-Opéra. 2* (742- 
82-54) ; Montparnasse 83, 0* (544- 
14-27) ; Saint^&mbrolM. 2* (700- 

®ï-l«. H. Sp. 

DELICIA (AU, vX) <— J : Richelieu. 
2- (233-58-70) : Fzance-Elystes, 8» 
(723-71-11) ; Fauvette, 13* (331- 

- 96-88): Cambronne, 19* (734-42-96); 

CUC üy -Pathé. 18* (522-37-41). 
L’ETAT SAUVAGE (Fr.) ! UjOXL- 
Marhenf, 8* (Z2S-47-19). 

ENQUETE A L’ITALIENNE (K, T rij : 
Colisée. 8* (309-29-48). 

EXHIBITION H (Fr.). (**), capri. 3* 
(908-11-89), U.O.C.-Odéon, 6* (325- 
71-08), Paramount - Galaxie, 13* 
(580-18-04), Paramount-Galti, 14* 

(325-99-34). Acacias. 17» (751-97-83). 
LA FEMME LIBRE (A, 7-0.) : Saint- 
Germain -Huchotta. 5* (633-87-59), 
Marlgnan, 8* (359-95-48), PLM-Gt- 
Jacques, 14* (989-88-43) ; vX, ; 
Baiss e . 8* <359-15*71), Gaumont- 
Opéra. 9* (073-95-49), O&U»0BV 
Ccmventlon, 19» (828-42-27). Gam- 
betta. 30* {797-02-74}. 

LA FIEVRE DD SAMEDI SOIR (A, 
vjo.), <*) r St-Michei, 5* (328- 
■ 79-17); Normandie. 8* (359-41*18); 
ïi : n.OXL-Opéza. 2« (281-50-32); ■ 

- MaxévUle. 9* (770-72-88) ; Bien- 
venue - Montparnasse, tS* (544* 
25-03), 

GOO& RTE EMMANUELLE ' (Fr.), 

. {**) : PufiUcls-Chamj»- Elysée*. 8* 
(720-78-23) ; . Fanunount-Opèra. 9* 
(073-34-37).; Faramount-Montpar- 
nasse. 14* (328-22-17) ; Paramount- . 
Madiot. 17* (758-34-24). 

BUTLER. UN FILM D'ALLEMAGNE 
(AIL), (4 parties), va ; la Pagode. 
7« (705-13-15). 

ILS SONT FOUS CRS SOBCOKBS 
(Fr j : Qnratfl. a* (233-39-96), Marl- 


Poor tous renseJçnenwTts concernant 
rensembla des progranunee ou des salles 

■LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES’ 
704.7020 (Bgns groupées) et 7274234 

(de 11 heures à 21 hmires, 
sauf les dimanches et Joura fêrtés) 



gnan, 8* (859-92-62): Satnt-Laxare- 
Fsaquier, 8* (387-35-43). Fauvette, 
. 13* (331-58-88), Mantpamaaso-Pa- 
tbé, 14* (326-05-13), Murat. 16» 
(288-99-75), CUaby-Fathé. 18* (922- 
37-41). 

L’INCOMPRIS (Tt, v.o.) : Marais. 4* 
(278-47-86). 

INTERIEUR D’UN COUVENT (It^ 
vj>.) (-•) : Studio Alpha, 9* (033- 
39-47); Pariunount-Elyaées, 8* (359- 

49-34) : vl. : Paramount- Mari vaux. 
2* (742-83-90). P&rsmoun t-Galaxle, 
13* (980-18-03). Faramonnt-Mont- 
parruuse, 14* (328-22-17). Para- 

mount-Malllot,- 17* (758-24-24). 
L’INVASION DSS SOUCOUPES VO- 
LANTES (A.. vX) : Paramcwnt- 
Opèra. 9* (073-34-17). - - 
JESUS DE NAZARETH ,(IU VX) (2 
parties), Medslelne. 8* (073-56-03). 
LE JEU DB LA POMME (Tolu v.o.) : 
Olympia. 14* £542-87-42). St-André- 
des-Arta, 6* (328-48-18). 

JEUNE BT INNOCENT (A^ V.o.) ; 
HautereuUle, 6* (633 - 79 - 38), 14- 
JuUIat-Parnasse. 6* (326-59-00). 
Elyséoa-Llncoln. 8* (359-86-14). 3t- 
Luare-PaaqUler. 8* (387-39-43), -14- 
JUlilet-Bastnia, 2* (357-90-81). 
JOUA (A, »n) : Ü-G.C.-Marbeo£. 
8* (225-47-19). 

LA ST WALTZ fA, v.o.) f Haute- 
leuUle. fi* (633-79-38) :. Gamnont- 
Ohamps - Btyséea. 8* (399-04-07. — 
V. f. . : Nations,. 12* (34344-87) ; 
Camtmmne. 15* (734-42-98 ). 

LA LOI BT LA PAGAILLE (A, «J ! 

Bergère, 9* (770-77-58) 

LE MATAMORE (IL, va.) : Salut- 
Oexmaln-Vlllagfl. 9* (633-87-59) ; 
BJjrtes - Uxuseto, -S* (859-36-14), 

Saint - Laure - Pesquler, 8* (387- 

35-43), 14-JtdUet-Bastllle, U* P57- 

90-81). — VX ; Nation, 12* (343- 
04-87). 

MESDAMES ET MESSIEURS .. BON- 
SOIR lit., v.0.) ; .Vendôme, 2* 
(073-97-51). XSJOt.C, - Odèon. ■ ■ 6* 
<325-71-88), Blarrtti 8» (359-42-33). 
VX ; Rex, 2* (238-83- 93). D.GC.- 
Garo de Lyon, 12* (343-01-99), 
U.G.C.-GobflUns. 13* (331-08-19), 

MlstraL 14* (53S-52-43). Bienvenue» 
Montpamassa, 15* (944-25-02). 

LE KKRDrgR UL, -va.) PuhUMs- 
Salnt - Germain, 6* (222-72-80), 

' Mercury. 8* (325-75-90). - VX : 
Paramount - Marivaux. 2* (742- 

83-90). Usx-Llndec, 9* (770-40-04), 
Panunount-Butilie, 12* (343-79-171, 
Panunount-GobeliOB, 13* ■ (707-12- 
-28). PanuaouaUMdhtparaaSM. 14* 
(326-22-17), Paramount-Orléan», 14» 
(540-45-91) , Oonventmii - Saint- 

Cbarlea, 15*. (828-42-27); - Para- 

• mount - Mafllot, 17* (798-24-24); 

Saerétan. 19* (288-71 -33) .J 
NOS HEROS REUSSIRONT-ILS— ? 
(II. m.) r -Palais des Arts, 3* 
(272-62-88). 

LES NOUVEAUX MONSTRES (IL, 
v.o.) ; Q uin t ette. S* * (033-35-40). 
U.G.C.-Marbeuf. B* (235-47-19). - 

vx : u.GXL-opéra. a* (an-HMir. 


OUTRAGBOUS IL, va) : Bilboquet. 
• 8* (222-87-23). 

LA PETITE (A, fa) (••> J U GXÏ.- 
Odéon, 1 6* (325-71-08). Blarrltx, 8* 
(723-89-23). — VX : Bretagne, «• 
(222-57-97), U.G.C.-OpérA. 2* £281- 

50- 32). 

P ROME NADE AU PAYS DB ‘ LA 
VEELLESSB (FrJ : Marais, 4* 
(278-47-88). 

RETOUR . (A-, và) : Panunount- 
Odéon, 6* (325-59-83), Paremount- 
Elyaéee, 8* (359-49-34). 

REVE DE SINGE (IL) (•») (tA) : 

studio de la Harpe, 5* (033-34-83). 
LES RISQUE-TOUT (A- *.o.) : 

Ermitage. 8* (359-15-7Z). — VX : 
'Rex. 2* (238-83-93); Mistral. 14* 
(359-92-431. Mlramsr. 14» (320- 

89-52). Seorétan. 19» (3M-71-33). 
ROBERT ST ROBERT CP 1 : Impé- 
rial.' 2* (742-72-521. QuimtRe, S» 
(033-35-40), Colisée, 8* (399-29-48). 
Saint- Lazare- Paeq ut er, 8- (387-35- 
' 43), Montpamasse-Pathé. 14» (326- 
85-13). Gaumont-Sud. 14* (331-_ 

91-161. 

LES ROUTES DU' SUD (Fr 0 ; Para- 
motrnt- Marivaux. 2- - (742-83-90). 
LES SEPT . CITES D'AXLANTIS 
(A« vX) : Farmmount-Opéra, 9* 

. C®73-34-37), Tourelle, 20* (836- 

81-98). 

SOLEIL DES HYENES (Turi, VriJ : 

Racine. 6*. (833-43-71). 

UN ESPION DE TROP (A- r f J ; 

. Cl héae, 3 * (742-72-19). 

VIOLETTE NOZtERS (F.) (») Con- 
corda 8» (369-92-84). Nations. 12* 
(343-04-67). 

SCA DA SILVA (Br. v.o.) : Qmn- 

- tçtte.5» (033-35-40). Monte-Carloi 

Si OlFmplc. 14* (542- 

Studio- Ranpall, 14* . (320- 
28-99). — VX Impérial. 2» (742- 
1 72-92), Gauznont-Sud. 14* (331- 

51- 16), 

LES VEUX BANDES (Ben. "rai * 

■ 14-JuUUrt-Pamame; 1^(324-50^») 

- Haatefeuilla, 8* (638-79-38). 14- 
JulUet-BastHIft. Il» (357-90-81), 

Les, frondes reprises 

AFFREUX, SALES ET BUCHANTS 

■ “ Ô5W,-TO* " <?«**»• 
AMBS PERD UES (IL, vj.) : André- 
■ BflXtn, 13- (387-74-39), du 13 au 15. 
AMERICAN GRAFFITI (A, vjj.1 : 

.■ Blysées-Pomt-Show. #*■ (22S-67-2BJ: 

Luxembourg. 8*. ( 933 - 97-771 h, a, 
L*ARNAQUE-**(^ î 

: Smuu «: 
ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
SI F 8éa » Point show. 1* 

(ëSS}: 8* 

** •“ P*® VABipnwa (A. va) ; 

Cluny-Palaoe; 5* (033-07-78). . . ‘ 
Ld 'BELLE ET LR CLOCHARD (A* 
TÜ M Montparnasse -Pathé. 14* 

Ç 3 2P-63 -1 4 ); 

CARHIK ' (A, Tri.) (-*) ï atrmùo 
Logos. 9* (038-25-42). . ' ™ 


LES CHEVAUX DE. FEU (Sov, ta! f 
Hautefeollle.- 6* (933-79-38), 

LE CIO : OsJypao, 17* (794-10-88). 

US COUTEAU DANS L’EAU (PoL. 

Vri.) ; Panthéon, B» (033-15-04). 
8001. L’ODYSSEE DB. L’ESPACE (A, 
Tri.) : Luxembourg. 8* (633-97-77); 
»X HaUdsmann. 9* (770-47-58). 
DOCTEUR JTVAGO (A, Vri.) ; Quin- 
utte, 5* (033-39-40) ; Concorde. 8» 
(359-92-84); vX Mantpamaase-83. 
8* (644-14-37) ; Bosquet, 7* ' (991- 
44-U) ; Lumière. 9* (770-84-64) 
Athéna. 12* (343-07-48) ; Conven- 
tion, 19- (828-42-27) ; CUcby- 

PUbé, 18* (522-37-41). 

L'ESPION AUX PATTES DE 
VELOURS (A_ vJJ ; La Royale. 8* 
(2W-8MS). 

FLESH (A, vri=l (*») r Cinoche- 
• Sa tnt-Oe rmaln. 6* (833-10-82). . 

60 WBT (A-, Vri.).: Luxembourg, 
6* (633-97-77). 

LA GRANDE BOUFFE (It, Vri.) : 
Olnocfae-SaLut-GeRnalxL 8* (633- 

10-82). 

LES HAUTS DE HUK LEVENT (A_, 
Vri.) : studio Médlda. 9 * (632- 
26-97). 

IL ETAIT UNE FOIS DANS L’OUEST 
.. CA, vJLVS Denfert. 14* (033-00-11). 
LS JARDIN DBS FINZï-CONTDVÏ 
v.o.) : Styx. 6* (833-08-40). 
L*ULB NUE (Jap, vrij : St-André- 
des-Ares, 8* (328-48-18). 

LTLE SUR LE TOIT DU MONDE (A- 
■ VX) : Marlgnan, 8* (399-92-82). 
SUN G CREOLE (A- VJJ ; Gaumont- 
R1 ve-Gauche. 8* (548-26-36). Ermi- 
tage!. 8* (359-18-71)'; vX : Rbily- 
VOod-Bou le varû. 9> (770-10-41). 

LE LAUREAT (A, Tri.) r Studio Ber- 
trand. 7* (788-84-68). . 

LAUREL ET HARDY AU FAR-WEST 
■{5a : PAlal» des Arts. 3* 

(272-62-98). 

-LAWRENCE D’ARABIE (A., vX) :■ 
GaltérBochacbouart,. 9* (878-81-77). 
LET IT RB (A-. vri.) : Studio Ber- 
trand. 7* (783-54-8U). 

LUT LE JBIG MAN (A, Vri.) ï Noc- 
tambules, 9* (033-42-34). 

8TURY (A, vri.) ï Syeées- 
Polnt-3h ow; 8 * (225-67-29). 

MEâJN STOœtS. (A, vri.) : Studio 
Cujas. 5» (033-39-19). 

LA MONTAGNE ENSORCELEE (A— 
Vf.) ; RldheMen. 2- (283-38-70). 
MIRACLE A L’ITALIENNE (II^, Vri.) : 
André-Baxtn. lâ« (387-74-39) Jus- 
qu'au 12-. 

LES MAITRESSBS DB DRACULA 
t X-Ronotr, B- (874- 

ÛON DIEU, COMMENT . SUIS-JE 
TOMBE S/ BAS r (It, Tri.) ; Pa- 
■ lais des Arts, 3» (273-82-98). 

LES MEULE ET UNE NUITS (IL, Vri.) 
-£TLv f A«ua-Chàmpô» 5* (033- 
6i-80>, 

NEW-TORJE. «EW-VOBET (A, vri.) ; 
Studio J.-Coatean. -5* (UMT-on, 
Lucernalre. 6» (5*4-37-34). - 

PAIN BT CHOCOLAT- (IL. vrij : 

Lufiemalre. fia (644-67-34).^ , 

PARADE (Fr.). - Qfand-parote, . 15* 
(554-40 05). * _ _ 

LA PASSION DE JEANNE D’ARC 
. : 14-Jnlllet-Panuune, 8* 

PETER PAN (AI, v5.) : Cambrons», 
19* (734-42-96)7 Gambetta, 28* 
(797-02-14)1 ■ 

PHARAON (PoL, vri.) : Klnapuo- 
rama, 13* (800-90-50). . 

LE POINT DR NON RETOUR /(A^ . 

vri ) ; U.Q^-Danto»; p (328. 

- 42-62) ; ElyaéM-CUéma. 8*' (225- 
. .37-90) î . VX : Rsa. S- (238-83-931, 
Rotonde. 6* (633-08-22) ; O.G.CL- 
• Gobslln*. 13* (331-06- U) ; MlstraL 
- M* 7 j539-5Z-43) ; MtUtet. 18* (388-, 

LE- RETOUR DK FRANKEM8TBIN 

(A, Vrij : Jï Renoir. 9* (874-40-79). 

-jusqn*aa 12. . * ; , 

-ROMEO ET yUUETTB ' (IL. V.O.) 4 . 


Quartier -Latin, S* (328-84-65) ; 

. Concorde, 8* (359-92-84) ; vX : 
Bosquet. 7* (351-44-11) ; Made- 
leine, 8* (073^58-03). . 

LE 8HKRIFF EST EN PRISON (A, 
Tri.) ’ : Grands-Augustin. 8». (633- 
22rl3). 

TOMBE LES FILLES ET TAIS- TOI 
(A-, vrij : Luxembourg, fi* (633- 
67-77), 

TOUT. CE QUE VOUS AVEZ TOU- 
JOURS VOULU SAVOIR SUR LE 
SEXEh. ■ (A* Vri.) (**) : Clnoehe 
Suint - Germain. 0* (633-10-82) ; 
Saint- Ambroise. U* (700-89-16). 

UNE BELLE FILLE COMME MOI 
(Fr.) -r Tourelles, 20* (638-61-98). 

UN ETE <2 (A^ Vri.) : Cluny-Eeoles, 
5* (033-20-12) ; -Blarrit*. 8* (723- 
69-23); . vX î U.G.C. -Opéra. 2* 
(261-50-32). 

UNE FEMME DANGEREUSE (A, 
v.0.) : Aetion-Bcoles, 9* (329-72-071. 

UNE RAISON POUR VIVRE, UNE 
RAISON POUR MOURIR (Pr-It„ 

• vX) : Cl on y- Palace. 5* (033-01-76); 
MwtévlUe, 9- (770-72-88) ; Calypso, 
1«* .(734-10-68) ; Image*, 18* (522- 
47-94). 

M 800 LIEUES SOUS' LES mmm 
(A^ vX) : Qanmont-Sud. 14* 
(331-91-18). 

VIVRE ET LAISSER MOURIR (A_ 
V.O.) ; Logos, 3* (033-28-42) ; PubU- 
cls-Elyaéea, g* (720-78-23) ; vX : 
Caprt, 2 * (Boa-ll-89) ; Paramount- 
Opéra, 9* (073-34-37) ; Paramount- 

■ Galaxie, 13* (580-18 - 03); para- 
mount - Montparnasse . 14* (326- 

22-17) ; Moulin-Rouge. 18- (608- 
34-2S). 


Les films nouveaux 

PORTRAIT D'ENFANCE, film 
. a n glais ds Bill Douglas (rai : 

Olympia. 14* (542-47-42). 
MOEURS CACHEES DE LA 
. BOURGEOISIE, nim Italien de 
Tonlno Oervl <*) (v.o.) : 
P.G.a Danton, 6* (329-42-82) ; 
Biarritz. 8* (359 - 42 - 33). — 
M °atp^niafl3e 83, 6* (344- 
W-27> : Caméo. 9- (770-20-89) ; 
£ -{ î« tyon. 12* (943- 

01-59) ; U.G.C. Oo bel 1ns. I3> 
: Mistral, 14* (539- 

92-43); Convention St-Chariee. 

15* (579-33-00). 

VAS- Y MAMAN, film français 
de Niçois da Buron Riehe- 
• iîS?* *V <238-86-781 ï U.G.C. 
OÜéon. et (325-71-08) ; Colisée. 

: français, 9* 

SS«ÆSS. I - J Æ 

îs sssan ssr® 

oS^STi™ 1 ■' » 

ONE NUIT TRES. MORALE, mm 
bougrole de Karoly Mafeg (•) 
: Cap ny -Ecole*, s* (035- 
»-12) ; Bonaparte. 6* (338- 
! t3M-42-33>. 

“ *X : OJ3Æ. Opéra. 2* (281- 
a “" dt hrm ’ 

tJ L5? ûra Dü , CAPITAINE 
■ N*MO, film américain. d'Alex 
Match (Vri.) r Pubileis-Mati- 
goon, 8* (359-31-97). _ VX ; 
Otnnla, 2? (233-39-38); Para- 
mount - Marivaux. 3$ (266- 
i ïtoui’BûQh. 3* (033- 
48-39).; .Paramount - Qi nm 
13*. - (5fc-'-t8-Û3) ; • Paramount- 
Mbutparnuse. 14* (328-22-17) ; 
Fftraznount-Oriéans. 14* (Mo- 

(•W g P&ramoxwt- Mail- 
lot. 17- (788-24-24) ; PaTa - 
■“^t-MauEmame. ig. (soe- 
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La guerre de Troie .encore est 
présente au théâtre de Château- ■ 
vallon où. jusqu’au 12 août. Bnmo 
Sermonne reprend AtutrçnutÇttKL' 
de Racine telle qu'a l’a misé en 
scène au mois de marc Tenant 
lui-même le xAie.de Pyrrhus. 
Bruno Sermonne a fait appel à 
Marianne Lanthier pour wan-re r 
la princesse légendaire, Michel 
Dufresne est Oreste et Michel 
Baumgarten, Pyiade. Toaia Ga-- 
llevsîd interprète' 

Cette même comédienne a été. _ 
& Châteauvallon également, 1,7111 
violente Cassandre proche de la 
folie, tout au long des représen- 
tations de r « Agameumon » d'Es- 
chyle qui ontété données du 19 
an 28. juillet. . 

Etrange spectacle ■ où Maria 
Casaxès, Je visage surmonté tfnne 
hante coiffe géométrique- .et -la _ 
phzp&rt'du temps 'caôhfjsort' là 
voix indemne d'un parcours d’obs- 
tacles assez sévère. Tout, ai effet, 
repose sûr l'incantation, sur là 
musique des mots, et sur celle qu’a 
composée spécialement André Car* 
sanova. Ainsi' deux chanteurs 
(baryton et soprano) et quatre 
musiciens « doublent » chacun des 
personnages, in ponctuant lors 
tirades, eh accentuant lèucs 
phrases après coup comme en 
écho. En fait, les effets sont même 
triplés puisque le jeu s'appuie 
également sur les danseurs. -La 
compagnie de Joseph Russfflo est 
omniprésente sur la scène compo- 
sant par- ses figures le Chœur 
de la VMe : un chœur constitué' 
de nymphettes en maillots de 
bains blancs, tricotés 'Xlâche) su- 
point de crochet, et (Têphèbes en 
capes assorties. Le danseur Daniel - 
Agésilas est Apollon, le dieu qui 
« agit » Caasaàdre r- la voix de-’ 
la monde? fi grimpe à inter- 
valles réguliers star- te fronton du 
temple Imaginé par Henri Koma- 
tis. vaste et Claire extrapolation 
des très imposantes coi rom es 
doriques. B y a quelque chose de 


soOde et d’abstrait & IziaSe dans 
ce jeu de volumes. 

, Srpr. le côté droit (l'orchestre 
' est à gauche». Jean GUübert. 
appuyé sur un sceptre de vïdl- 
terd, est le . charyphée. ici. un 
cage retiré du monde qui contem- 
pterait la chute d’Argos, à moins 
qull l’orchestre en envoûtant tes 
bnmwiqg de ses < «* an***. » magl- 
qnes. 

Le ztà vainqueur — Bruno Ser- 
monne — Agamemmon sera 
.vaincu - pour avoir sacrifié sa 
fille .Iphigénie. L’histoire, horri- 
ble et magnifique, est --trop dé- 
montrée. comme démultipliée par 
ce- mélange des genre* On ne 
sait ail s’agit d'une tragédie 
grecque, d'un oratorio baroque 
ou d*m ballet ' yjifernth n» 
Eschyle en pâtit Rnfin u y a le 
Heu : Château vallon, un théâtre 
superbe. 

Cependant, la beauté des en- 
droits ne suffit pas à as sur e r la 
réussite des spectacles qu’on - y 
d o nn a A grands renforts d’effets 
pyrotechniques et équestres. Dar- 
nid ■ Benoin. directeur de la 
Comédi e de Saint-Etienne, a 
imposé au public du Festival de 
S ain t es la triste épreuve d’un 
g arnie * truqué. Michel Hermon. 
éponmonnè et galopant, - tentait 
d'occuper l’étendue des arènes 
gallo-romaines. un décor sabUme 
et bien tragique dans' les éclai- 
rages. Une vraie ruine de Pirâ- 
nèse, qu*ü aurait- fallu savoir 
habiter avec davantage .de mo- 
destie. Une” bonne ennimMwi» 
comme Claude Degliane s’est per- 
due dans le rôle de' la itêne 
mère ; avant même qu’elle s’em- 
poisonne an ne pe r cevait plus 
sa voix. Comme -tes autres, rite 
n’exfstalt pas. A Saintes. Petêr 
Brook était venu peu avant don- 
ner Mesure pour- mesure. Ce 
metteur en scène ne confond pas 
théâtre avec son et- lumière. 

MATHILDE LA BARDONN1E. 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Droit de réponse : une première 
expérience avant le 1S septembre 


fïlu/ique 

UNE SAISON PLUS BRILLANTE A L’OPÉRA 


Si l'année fut fertile en événe- 
ments à VOpèm, mec le suicide 
de Jean Salasse, président du 
conseil cTadministratton, ü v a 
juste un an. la réforme dex struc- 
tures, la nomination d’un ' direc- 
teur général - et de M. Bernard 


trant l’intégrale dé rouvre d’Erik 
Satie : une épreuve redoutable, 
maigri les grosses poignées de sel 
dU maître d’ H on fleur et < FArcueü. 

, JACQUET LONCHAMPTV 


Au coars de la conférence de 
presse qu'il a réunie mercredi 
après-midi 9 août. M. Jean-Phi- 
lippe Lecat, ministre de la culture 
et de la communication, a don- 
né quelques indications sur le 
bilan qu'il avait dressé le ™°»n. 
devant le conseil des ministres, 
de l'application des -cahiers des 
charges quatre ans après le vote 
de la loi de 1974. Selon le mi- 
nistre, la .question qui se posait, 
an terme de ces quatre années, 
était de savoir si- ees textes, qui 
sont l’un des instruments de la 

tutelle exercée par le- minist ère 

de la culture et de la communi- 
cation sur las sociétés Issues de 
tfex-O. AT.F., doivent contenir 
-«dés injonctions détaillées» ou 
se contenter de fixer * dey orien- 
terions générales ». M. Lecat a 
souligné que te second terme de 
cette alternative avait été retenu 
par le gouvernement, l’Etat - de- 
vant ' «miser à an désenga- 
gement». 

Le ministre a nés r accent sur 
la nécessaire « réorchestrations 
des rapports ' entre les sociétés 
issues de I’ex-O R.TP, et notam- 
ment des relations entre les 
sociétés de programme et la 
Société française de production 
ceUes-cL a dit U. Lecat. s’éta- 
bliront r dans un contexte renou- 
velé oit la création sera beau- 
coup plus active». 

ML Lecat a précisé d’autre part 
que la nouvelle procédure du droit 
de réponse, dont le principe avait 
été posé par 1e president de la 
République an coure de sa confé- 
rence de presse du 14 juin, ferait 
l’objet, avant d’étre consignée en 
1979 dans tes cahiers des charges, 
(Tune première expérience à la 
rentrée, avant te 15 septembre. 
Une déclaration goarernementale, 
qui sera laite soit par 1e premier- 
ministre -soit par un ministre et 
qui pourrait porter sur Ja situa- 
tion économique et sociale, sera 


suivie, te lendemain & la même 
heure, conformément aux dispo- 
sitions proposées par M. -Giscard 
(TB stalag, (Tune repense des grou- 
pes de l’opposition, puis, le sur- 
lendemain, d’un débat entre la 
majorité et l'opposition. M. Rey- 
mond Barre va adresser une 
- lettre en ce sens aux -présidents 
des ferais ^b«|n«»g de télévision, 
Radio-France n'étant pas concer- 
née par cette procédure. 

Enfin,, la question des radios 
locales n’a été abordée, selon te 
ministre, qu'A propos du rûle res- 
pectif de PR 8 et de Radio- 
France dans ' « r expression .. des 
besoins localisés a. mais aucune 
décision n’a été prise. 


ANTENNE 2 : 

UN JOURNAL 
TÉLÉVISÉ A 13 H. 

• M. Maurice Ulrich, prés! 
dent-directeur général d' An- 
tenne X vient d’annoncer officiel- 
lement la création d’un journal 
télévisé de 13 heures à partir du 
1 er janvier 1979. La réalisation de 
cet objectif déjà ancien sera ren- 
due possible par l'augmentation 
des -ressources Issues de la rede- 
vance. . 
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films nouveau»; 

. . ' 


Lefort comme administrateur en 
1980, éüe fut assez pauvre efinoti- 
veautés artistiques-: un Couron- 
nement de Poppée très décevant 
malgré une: éclatante distribution 
en mon, une belle Madame But- 
terfly 7 rase en seine -par Laven t, 
qui ne pouvait cependant combler 
le vide de la Dame de pique - gaé 
devait monter Uoubtmov en juin, 
et, à la saOe Favart, un Werther 
honorable en mars. . *• 

La saison prochaine se présente 
sous un finir plus favorable avec, 
en octobre-nove mb r e l'éblouis- 
sante production de Simon Bocca- 
negra de Verdi par la Scala de 
Müan. mise en scène par Stréhler, 
dans des décors de Frigerio, sous 
la direction de CL Abbado. avec 
Cappuccüli. Frern. Gfciaurov et 
LucchettL 

Puis M. Uébermann réalisera 
un vieux rive,- en février-mars, 
avec la création mondiale da ta 
versmo intégals de Lulu; d’Alban 
Berg. La veuve de Berg sTétait 
toujours opposée à Vorchestraaon 
du troisième acte f existant : en 
totalité); Vinterdicthon a été 
levée et c’est le compositeur 
viennois, Friedrich Cerha, qia a 
achevé l'eeuvre ; eZZe aéra réalisée 
par la célèbre équipe de Bay- 
reuth : BouUa-Chéreau-Péduzzi- 
Schmitt, avec en particulier Te- 
resa Strates, Yvonne Bf inton, 
Hanna Schtoarz, Mazum, Blan- 
kenhetn t, Tear. KelemerL etc.. 

Un nouveau spectacle Lave Ux en 
mai-juin, avec le merveilleux. En- 
fant et les sortilèges de ,ta Scala 
i direction OzatoaJ, et Œdipus- 
Rex, de Stravtnsky, précédera le 
tonitruant Nabucco, de Verdi, en 
juin- juillet, mise en scène cTHenrt 
Ronse, décars de Montrésor .^direc- 
tion Santi, avec Grace Bymbry. 
V. Cariez, Cossutta, Ratnondi et 
Milnes. 

Les récitals, de. ^-Price, Ludwig, 
von Stade, Kanawa, Sutherland, 
Janowitz, Bergerac, s’égrèneront 
toute l’année entre les reprises de 
Cenerentola, TEnlèvement au sé- 
rail, Samscm, te Couronnement -de 
Poppée, les- Vê pr.es siciliennes,. 
Ccei. la Bohème ef les Noces . de 
Figaro. 

Pour les soirées de ballet, on 
retrouve lès sempiternels- Coppe- 
Ifa, Roméo et Juliette, le Lac des 
cygnes, Glselie, mats aussi une 
soirée Kenneth Mac MOlanJ’le 
21 novembre), unie soirée Jérome 
Rabbins (le 23 mai A et la reprise 
de Turangalila de Messiaen, qui 
sera encore fêté par un concert, 
dirigé .par Bovlez.leJLQ décembre^ 
finir de ses soixante-dix ans. 

A la salle Favart; opération 
musique française en derhi cccfac- 
tère. avec le Médecin malgré lui 
de Gounod, Véronique de Messa- 
ger, Tom Jones de PMKdbr, te 
Marchand - de Venise de Reynalâa 
Bahn. Puis trois programmes de 
théâtre musical en couabaraaoiL 
avec VÊasemble intercontempo- 
rain, . réunissant Mots croisés de 
CL Prey et an triptyque «TA. Goehr,. 
Huit C han te pour un roi fou, de 
p.-M. Davtcs, . les Aventures, de 
Ligeti. et une création d’Aperghis 
(je vous dis que je suis, mort), 
ainsi qu'un spectacle . KagéL ; et,, 
avec Ars Nova, un spectacle Dao- 
Constant, et deux sabrées ifltis- 
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LETTRES 


• L’incinération de la dépouille 
de LUI Brik. qui fut 1a compagne 
du. poète MalagowslcL s'est dérou- 
lée lundi après qu’un dernier 
hommage lui eût été rendu par 
ses amis, à FeredeUrino (banlieue 
de ''oscou) où résident de nom- 
breux écrivains. Autour de son 
mari Vassih Katantan et de sa 
famille, s'étalent r éunis de nom- 
breux amis, parmi lesquels te 
cinéaste arménien Serguel 
Parajdanov, libéré d’un camp au 
début de cette année. — (A F J 3 J 


MJ 


Celui qui croyait au sol*.. 


L'avez-voio remarqué ? t! était 
souriant . Rémy Combes, quand 
U disait : « Les vais de terre ne 
sont pas conditionnés. » L'azote 
qu’on leur saupoudre sur le nez. 
Ile n’àfmeot pas. Mais, chez lui, 
Rémy Combes, tes engrais orga- 
niques ne les détruisent pas. Et 
U laboura las van üa terra gn- 
tuhamaot. 

(.‘avez-vous remarqué Ÿ Comme 
Il Hait sérieux, le front plissé, 
Pau I Bourdon, spécial bit» du 

govtta-è-çoune sur tomates et 
de fa sphère en plastiqua. Avec 
dos entants graves et tristes P 
souhaite un emploi, à horaires 
réguliers. Parti pris ? Naturelle- 
ment. La rencontre mercredi sort, 
dans rémission de TF i m De- 
rr .fn r agriculture », de celui qui 
croyait au sol et de celui qui 
n’y croyait pas tait figure d'évé- 
nement. L'agriculture écologique 
entre dans nos mura de béton, 
sur le coup de 22 heures U est 
vrai. 

Le constat est simple. Depuis 
des années, un entant c rie que 
la roi aet nu. L'agriculture tra- 
dltkmnellB s'enlisa dans une 
course i la production qui 
éreinte les pans et le sol Et les 
réserves (T énergie fossiles de le 
planète utilisées par r agriculture 


ont dans notre assiette un ren- 
dement ridicule Médiocre ma- 
chin» alimentaire qui consomme 
dm fols plus d'énergie qu'elle 
n’en produiL 

Les écologistes de ragricub 
ture existent sur t 00 000 hectares 
i Franc» perdus parmi 30 mil- 
itons d'autres Us attendent un 
abri plus sûr pour sortir de leur 
chapelle, us tant leurs preuves 
chaque leur, mais leur métier 
n'est pas de le calculer ni de 
récrire. D’autres sont payés pour 
B»la. sur fonds publia. Ils ne le 
font pas, du moins pas encore. 

Ainsi, avec ses engrais brillant 
T énergie 'par les deux bouts, son 
train de pesticides qui. besogne 
tait e, en cache toufoura un 
autre, ses machinée touloute 
plus belles m plus gourmandes, 
bret, sa société technologique 
avancée . le paysan aurai t perdu 
son bon sens. Depu’s quand ? 
Depuis que cette Inc mûrie 
lourde, ce ne entreprise m‘rMre 
qu'est f agriculture ne dégage 
plus de profit et gus. bon gré 
me! gré. (es Industries d’aval, 
las Industries d’amont, oru 
décidé de nous 'airs avaler de 
la valeur eioutée. 

JACQUES GRAAL. 


JEUDI 10 AOUT 


CHAINE I : TF 1 

18 h. 15. Documentaire Le gouffre, ou sept 
fours sous la Pierre - Saint - Martin ; 19 h. 10. 
Jeunes pratique -, 19 h. 40, Variétés s Ces chers 
disparus (Femandel) ; 20 lu Journal: 

20 b. 30. Feuilleton : Les hommes de rose, 
de G. Sire. réaJL M_ Cloche (troisième épisode: 
Le prisonnier d’Eskpshirl. 

Albert, te Jeune second de Jeun Dupvp, 
en incarcéré en Ttorgvts d la euite d'un 
accident de la circulation— 

■ 21 h. 25. Documentaire > Opération Janus 4 : 

22 h.' 10. Série : Caméra le- (Requiem pour un 
roi vierge) . 

Premier volet de le trUopfe de B. -J. Sybe r- 
berg n tr rthieuAr» de l'Allemagne, d ont 
HlUer est le damier épuode. aet opéra 
surréaliste est - ptua un fantasme esttiéa- 
que rur ta vie de Louis II de Btanéra 
— " • ■ qu'une reconstitution historique. 

• • 23 h. 50.- Journal. 


CHAINE. U : A 2 

IB tu 40. C'est la vie : Lettre ouverte en 
l’an 2000; 18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des 
lettres : 19 h. 45. Top-Club * 20 h.. Journal : 

20 h. 30. FILM S LE GRAND AMOUR, de 
P. Etaix (1969), avec P. Etaix. A. Fra taillai. 
N. C&lfan. K. France. JL Mais (N.). 

Après quinze ans d'un mariage bourgeois. 
un homme tombe amoureux ' de eu secré- 
taire et rêve au bonheur qull pourrait avoir 
avec elle. 

Chronique douce-amère de le Me taon- 
taie et provinciale par l 'auteur poétique du 
■ Soupirant. - 


21 h. 55. Légendaires 

22 h. 25. Journal 

CHAINE lil : FR 3 


Maison hantée. 


19 h. 40. 


19 h. 20. Emissions régie 
Pour les ieunes . 20 h_ Los feux » 

20 h. 30. FILM : LA CHARTREUSE DE 
PARME, de Chnstian-Jaaue (1947). avec G Phi- 
lips. R Faure. M Casares. L Coedel. L SaJou. 
L Soigner. T. Carminati (N Rediffusion.) 

Xn 1821 . a Parme, un jeune nomme. 


dans des tntnçuet de cour et aime de Æ 
femmes, n'arriva pas d trouver te bonheur. 

Ad apt ation en style de roman-f eui lleton, 
de l'enivre de Stendhal. On rôle romanti- 
que de Gérard PhUtpe. 

23 h. 15. Journal 


FRANCE-CULTURE 

IB El SA Du coté de O' Henry : Un vrai bouleror- 
dier ; 19 h. 30, Les chemine de la conn aisance : célé- 
bration de la voix; 

20 II, rbttin cro vert A Avignon : c r Affaira 
Hauser - ». de M RaffoeU ; 22 u 30. Histoire scien- 
tifique histoire nationale : 23 h . 15. VI* rencontra 
québécoise internationale des écrivains ? Sort vain et 
lecteur. 


FRANCE-MUSIQUE 


de charme (Zlehrer, Strauss, 
ue; 19 h. 40. informations tes- 


ts h. 2 , 

Lube) ; 19 h. 30. 

tirais : - , 

20 h 30 Peeuvai de Sala bourgs ■ le Chevalier A la 
rase ». opéra en trois ectee de R Strauss, per l'Orchestre 
du Steeuoper de Vienne, direct. Herbert von Karajan. 
Arec O. Ja no vite, y Min ton. L Popp. J Carreras. 
K RydL etc. ; 23 h. «0. Aux quatre coins de l'Hexa- 
gone « l'Ouest » : 0 b 5. France- Musique la nuit : 
mythes et musiques.. CendrlUon : Prokoflev. Rossi ni, 
M aes en et. sur un conte de Perrault. 


VENDREDI 11 AOUT 


CHAINE I : TF. 1 

12 h. 30. Feuilleton : Les fours heureux: 

13 lu Journal ; 13 h. 35. Acilion et sa bande » 

14 h. 20. Série : Peyton Place; 18 h. 15. Docu- 
mentaire : Suivaz-nous en France -, Le ski dans 
la vallée des lacs’ èt‘ S.O.S. 'Mont-Blanc ou les 
gendarmes des cimes; 19 b. 10. Jeunes pra- 
tioue i la planche à voQet 19 h. 40. Variétés : 
Ces chers disparus (Fernandel) ; 20 tu Journal ; 

20 h. 30.- Au -théâtre ce soir >. «Jean-Baptiste 
le mal aimé >. d'A. Roussin. mise en scène 
L. Du creux. réaJL I*. FolgoaS. avec D..PatureL 
C. Nicot..G NoUier. 

Jéan-BaptUte Poqweün. dit Modère, acteur 
et directeur d’une troupe ambulante, dans 
le personnage .de. UascarOle, puis orne «tu 
plus tard, la gloire venue, puis deux ans 
avant sa mort. André Roussin retrouve la 
vie de nomme du classique. One tendre 
évocation. 

22 h. 25. « H » comme hasard t André Roussin 
□‘aiguillage) : 22 b. 55. Ciné-première. 

23 h. 25. Journal 

CHAINE II : A 2 

15 h_ Aufoord'hui, madame > Souvenirs du 
caFconc : 16 k_ Série : HawaL police d’Etat 
(rediff.l-î 16-hi 55. Sports : Nautismes. 18 II, 
Récré A 2 ; 18 h. 40. C’est la vie : Lettre ouverte 
& Tan 2000 (portrait de Michel Pin ton, délégué 
général de ÎTJ-D JJ ; 18 h. 55. Jeu : Des chiffres 
et des lettres ; 19 h. 45. Top-Club ; 20 tu Journal ; 

20 h. 30, Feuilleton s Ces merveilleuses 
pierres (dernier épisode).-. 21 h. 30. .Emission 
Littéraire : Apostrophes (Trois Debré, trois géné- 
rations) Lredlff.).. 

. La professeur, nomma politique et l’écri- 
vain. Le grand-père, Robert- Debré, est mort 
récemment. Dette rediffusion. « jamBlaZe » 
permet de revoir et d’entendre à -nouveau 
- ■ vn homme de. premier ordre. ' 

22 h. 30. JournâL' ’ 

22 h. 40, FILM (Aspects du jeune cinéma' 
français) :-ÉA- VIE FACIUEî- de F. Warin (1971), 
avec H. Serre. M. Eomoart. M. Eggerikx. 
B Haller. Rufus. C von Bork. 

XJn mercenaire, venu d’Afrique, s'installe 
dons le Midi, te merle, tourmente ta femme 
et- tente de vivre Ubre comme les gens du 
Magie Oirms. 

Vn personnage sans intérêt et, malgré 
m certain d Sire visuel, une confrontation 
ratée entre deux univers. 


CHAINE III : FR. 3 


i9 h. 4a 


19 h. 20. Emissions régionales : 

Pour les Ieunes : 20 h_ Les ieux : 

20 b. 30. Le nouveau vendredi : Histoires 
d'autoroutes, enquête et réalisation P. Grenier. 

21 h. 30. Communiquer, rôa L H. Potage. 
(IL — Des écritures & r Imprimerie.) 

Ce deuxième volet de rémission de Roger 
Stéphane m la communication, considérée 
comme le propre de l’homme, présente l’his- 
toire de la transmission à travers les siècles 
de deux grands textes : les Dialogues de 
Platon et la Bible. 

22 h. 25. Journal. 

FRANCEjCULTURE 

7 b. 2, La mer en long et en large: 7 b. 40. Lee 
chemins de la connaissance : Mythologie dn cerf; 
8 lu. Lee matinées d'août : Ouvrir la porte qui donna 
sur le jardin : 8 h. 32. L 'actualité avec lea distances ; 
B h. 7. A la recherche d*un homme dans la ville ; 
10 h. Aux horloges de Parla et de province: 11 b. 2. 
H y a cinquante ana_ disparaissait Leos Jenuek : 
12 h. 5. On musée, un cbef-d'muvra : 12 h. 45. Pano- 
rama. par Jacques PuchAtsan : 

13 h. 30. BDireUens avec Nadia Boulanger ; 

14 h. 15. PeuUleton : Lecture de la P rance (Mirabeau 
et les Girondins: ; 15 h. 17. Treize minutes et pas 
plus, par Daniel Caux ; 15 b. 30. Polymnie, voix de 
Or&oe : Pan. Use nymphes et la plaine ancrée : 15 h 30. 
Musique par Serge Kaufmann : 18 h. 30. Du côté de 
O'Henry : Ceeura en croix ; 19 h. 30. Lea ch e m i na de. 
la connaissance : célébration de la voix; 

30 h. Panorama du roman policier noir : Les 
personnage» du roman policier noir ; 21 h. 30. Musique 
de chambre : DU variations pour piano (Schubert), 
par F Petit: Deuxième Duo pour violon et piano 
(A. Berger), par L. Témerson et J.-C. Ambroalni; 
su Mélodies (S Pore ter), par A. Althoff et M. Pau bon ; 
Quintette pour cuivras (A. Btler). par l’Empire 
Brus Qulntett; 22 h. 30. W rencontres québécoise 
des écrivains. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 h. 8, Quotidien musique: b. h. 2. Estivales ; 
12 h. 35. D'un . carnet d'adresses : cent noms : 

14 h. EsUvaies ; 17 h. 3a Histoire du Jux ; 18 h. 2. 
Muslquee de charme (Strauss. Duclos. Zeller) ; 19 h. 30. 
Kiosque; 19 h. 40. Informations Tesuvais : 

21 h 21, Printemps de Prague 1978 âinfonlstta 
de Do Mas. concerte pour violon en ré majeur, de 
Beethoven, et « le Sacre du Printemps ». de Stra- 
vinski. par l’Orchestre symphonique de la radio 
tchécoslovaque, dir. V. Valek. avec H. Sxeryng ; 23 h. 15, 
aux quatre coins de l’hexagone : l’Ouest; 0 1 fi, 
France-Musique ta nuit : mythes et musiques— 

« Bornéo et Juliette * (BeWnl. Prokoflev, Berlioz. 
Ootinod, Bots, Grippe). 
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CARNET 


Naissances 


— M. et Mme Pierre - Frédéric 
UKBAUER, Nicolas et GaM, sont 
heureux d'annoncer la naissance de 
Julien, 

le 7 août. & Parla. 


— M- Pierre-Gilles PENGLE. et 
Mme. née Fanny Horalst. ont la Joie 
d'annoncer la naissance de 
BenofL- 

8. rue de l'Assomption, 

7501 B Paris. 


Mariages 


— M. et Mme Jean LA LO Y, 

M. et Mme Leopoldo B. PALACIOS 
sont heureux d’annoncer le mariage 
de leurs enfants. 

Anne-Marie et Juan-MlgneL 
La cérémonie religieuse a eu lieu 
dans l'Intimité. le 31 Juillet dernier, 
& Royaumont. 

25. rue Ernest-Renan, 

93180 Bellevue. 


Décès 


— La Rochelle. 

Mme André Ametlhaad, son épouse. 
L'intendant militaire et Mme Jean- 
Paul Ameklbaud, 

Le docteur et Mme Philippe 
Crtmall, 

m’ et Mme Jean-Olande Champion, 
ses enfants, 

Sandra, Xavier Amellhauû, 
François, Bertrand. Delphine Cri 
malL 

Charlotte, Thomas, Martin Cham- 
pion, i 

ses petite-enfante, 

ont la douleur de faire part du 
rappel à Dieu du 

gé néral 

André AMËHHAÏÏD, 
commandeur 
de la Légion d'honneur, 
officier de la Légion ot Marit, 
ancien ma Lre- adjoint 
de La Rochelle. 

muni des sacrements de l'Eglise, le 
mardi 8 août, à La Rochelle. 

Les obsèques religieuses seront célé- 
brées le vendredi . 11 août, en. la 
cathédrale de La Rochelle, où. le 
deuil se réunira, & 14 h. 30, 

23, rua Albert-I* 1 ', 

17000 La Rochelle. 


— M. et Mme François Balln- 
Revllllon et leurs enfanta, 
ont la douleur de faire part du 
décès accidentel de 

Denis BELTN*, 
leur fils et frère, 
survenu le 3 août 1978. dans 
vingt-cinquième année. 

Le service religieux fiera célébré le 
vendredi 11 août, à 15 heures, A 
l'égUae de DounThal (Moselle). 

NI fleurs ni couronnes. 

67500 Dourd’haL 


— On noua prie d’annonce r le 
décès de 

H. André BOUS SAC, 
survenu subitement le 7 août 1978. 
dons sa quatre- vlngt-onsiôme année. 

La cérémonie religieuse a «té célé- 
brée dans la plus stricte Intimité. 

De la part de : 

Mme André Boussac, 

M. et Mine François Thlault et 
leurs enfanta. 

M. et Mme Maurice Corpet et leur 
«le, 

M. et Mme Pierre-André Bonisac 
et leurs filles. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


— Mme Herpln-Oalnet, 

M et Mme J.-L. Ozsume et leurs 
enfants, 

M. et Mme J. Oalnet et leurs 
enfants, . 

ont la douleur da faire part du 
décès de 

ML Pierre - François GAINET, 

survenu le 7 août, dans sa soixante- 
quatrième année. 

Les obsèques auront lieu le samedi 
12 août, en l'église de Ville- 
Juif (94800), A 8 h. 45 (place de la 
mairie). 


— Mme Charles Godard, son 
épouse, 

M. Jean Godard et Mlle Aline 
Godard, ses enfants, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

ML Charles GODARD, 
Ingénieur E.C.P., 

Médaille de la France libre. 
Rings Med ai for Service CK-M.B.). 
Mérite syrien et libanais. 

survenu le 4 août 1978. dans a 
quatre-vingtième année. 

Les obsèques ont eu lieu dans 1 In- 
timité le 8 août 1078. 

Friez pour lui. 


— Monique et Marc MARBTTB- 
SI7TTBL, 

Et Antoine, 

font part du décès de 
Vincent, 

Agé de huit ans. 

L’inhumation a eu Uen dans nn- 
tlmlté. A Eroudeville (Manche), le 
9 août 1978. 

L rue du Chef -Saint-Jean. 

78400 Chatou. 

Les personnes -qui désireraient 
manifester leur sympathie peuvent 
envoyer leurs dons A l’Institut 
Gustave-Roussy, service de pédiatrie, 
professeur Odile Schvelsguth. 

94800 VI lie Juif. 


— Mme Henriette Oehsenbsln, 

M. et Mme Jean Oehsenbeln. 

M. et Mme Jacques Oehsenbeln. 
M. et Mme Yvon Prévost, 
Philippe. Denis, Pascal. Thierry, 
Olivier et Florence, 
ont la douleur de faire pan du 
décès de 

M. Em0e OCHSBNBEm, 

dit Jean Berthaud, 
directeur d’école honoraire, 
membre de la Société des auteurs, 
sociétaire dea Artistes Indépendants, 


muté par ht S.Arl. J* Monte, 

Gérants : 

Ja cq a ss Fasvst, directeur de te pub flottai. 
Jseqres Smipit 
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leur époux, père et grand-père, 

survenu le 5 août 1978, dans sa 
soixante-dix-neuvième année. 

Les obsèques ont eu lieu’ le 8 août 
1978, au cimetière de Souancé-au- 
Percbe. 

«La Bordes Souancé-an-Percbe, 
28400 Nogent-le-Rotrou. 


— La famille et les amis de 
Stéphanie Adrien T1XIKR, 
vice-présidente 
du Conseil national 
des Femmes françaises. . 
ont le regret de faire part de son 
décès survenu, te 9 août 1978, A 
Paria 

De la part de : 

Sa nièce Mme Oabrlelle Dentsch- 
mon. 

25. quai des Grands- Augnattna, 

7 5006 Parla. 

[Mme Stéphanie Adrien Tfjder était la 
veuve d'Adrien Tlxfor qui fut, avant la 
deuxième guerre mondiale, sous-dlredeur 
du Bureau IntemaUonat .du. travail puis, 
A la Libération, 'ministre de nntérfeur 
d a n s le gouvernement du général 
de Gaulle-J 


Anniversaires 


— Le 14 août 1977 

Jean DELAS 

nous quittait. 

Pour le premier anniversaire da 
son rappel A Dieu, une pensée est 
demandée à ceux qui l’ont connu, 
aimé, et gardant son souvenir en 
union avec la messe qui sera célé- 
brée A V arenge ville- Hur-Mer. 


AUJOURD'HUI 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N" 2 14B 
1234567*9 



Bienfaisance 


— Le Secours populaire français 
organise, le mardi 15 août A 
15 heures. A la salle Wagram, un 
gala de variétés pour mille cinq cents 
personnes Agées habitant la capitale. 
Les invitations peuvent être retirées. 
13, rue de Bellefond, Parts-9» (métro 
Poissonnière). 


Visites et conférences 


VENDREDI il AOUT 
GUIDEES 


VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. . — M b. 45, 42, avenue des 
OobeUns, Mme Guiilier : « Manu- 
facture, des Gobollns ». 

15 ' tu, entaée de la basilique, A 
Saint-Denis, Mme Legregeois : « Les 
rois maudits ». 

15 lu, 20, rue Marie -Roea. 
Mme Fennec : « Chapelles et cité 
d'artistes dans le quartier de la 
Tombe-Zaaolra ». 

21 h. 30, 0, place des Vosges, 
Mme Zujovlc : « Le Marais illu- 
miné » (Caisse nationale dea monu- 
ments historiques). 

15 11, 2, rue 4e Bévlgnfi : c La 
place dm Vosges; le Marais » 
(A travers Parts). 

14 h. 45, 42, avenus des GobeUns : 
« Les ateliers des Gobelins » (Paris 
et son histoire). 

21 lu, métro Maubert-MdtuaUté : 
« L'église Sain t-Sé vérin a (Tempila). 


SU y a de la pu lpe de citron dans 
SCHWEPPES Lemon. 
ce n’est pas pour la laisser au fond. 
Retournez la bouteille. 


HORIZONTALEMENT 

I Déplorable quand aiiw est 
triste. — IL Rester à côté. — HL 
Sont bons à repasser quand Ils 
ont séché. — IV. Préposition ; 
Sotte de pété. — V. Secrétaire 
de Rodln ; 8e fait souvent sur 
le champ. — VL Poussé par . 
Bacchantes ; Conduisit. — VIL 
Comme du papier à musique; 
Sans taches. — VHL Se perd ou 
se gagne prés d’un filet ; Lieu de 
paisibles réunions. — IX. C'est 
toute une théorie 1 — X. Le coup 
de pied de l'Ane ; Entre en tour- 
nant. — XL Qui peut faire croire 
qu’on déménage. 

VHRTT TI ÀT.BMBW T 

L Traiter wnwnc un cornichon ; 
Le dernier était pour Tes lions. — 
2. Loin d’être claires ; Point de 
départ vers .l’infini, r— 3. Vaut un 
point ; Mettras en demeure. — 4. 
Groupe d'oasis ; Particule. — 5. 
Suprême refuge du malheureux ; 
N’a pas cours en France. — 8. 
Occupe une position ' allongée ;' 
Cela vaut de l'or 1 — 7. Qui ne 
suit pas. — & Peut servir pour 
le gag; Résistance passive. — 9. 
Tentèrent un matérialiste ; Où 
il y a un défaut. 


Solation du problème u* 2.147 
Horizontalement 

L Monogames. — IL Utilement. 

— IIL Lé ; Inerte. — IV. Tra- 
versin. — v. Père; Et. — VL 
Cors és ; Ra — V3X Ode ; Ver. — 
vm Lfl ; Assis. — IX. Orage. 

— X. Râles ; Uni — XL Etes ; 
Osés. 

Verticalement 

L Multicolore. — 2.- Oter; Odo- 
rat. — 3. NI; Apre; Ale. — 4. 
Olives ; Agés. — 6. Généreuses. — 
6. Amères. — 7. Mers; Virus. 

— A Entières ; Ne. — 9. Stentor ; 
Bis I 

' GUY BROUTY. 


METEOROLOGIE 


SITUATION LE 40. 08.78 A O h G.M.T. I I PRÉVISIONS POUR LE DÉBUT DE MATINÉE 



Evolution probable da temps en 
Froncé entre le jeudi 18 août A 
0 heure et la vendredi . U août A 
24 bannit ; 

La hmiaut de pression gai a 
débuté en Fronce .s'accentuera au 
coure de ces deux Joora. Toutefois, 
una perturbation océanique., qui M 
dirigera von l'Irlande, risque da 
l’extrême ouest de 
pays vendredi soir. 

Vendredi 11 août.- le tempe sera 
généralement «naolelllé en France. 
H y aura cependant dea brumes ou 
brouillards 1 le h«tw Te 

Nord, le Nord-Rat. le Centre et Le 
Sud-Ouest, dre nuages passagers 
TapiÉa-mldl en toutes réglons. Le 
soir, le ciel deviendra très nuageux 
sur l'extrême ouest et 11 pleuvra un 
peu la nuit. 

Le* venta seront faibles et les 
températures maximales atteindront 
S A 24: degrés dons -la Nord, 28 A 
28 degrés daw* je Midi. 


La pression atmosphérique réduite 
au niveau de la mer était, A Parts, 
le 10 août. A 8 h sures, de 1 019.2 mil- 
libars. soit 784^ millimétrés de 
-mercure. ' 

Températures (la premier chiffre 
Indique le mavuvmm enregistré au 
coure de la Journée du 9 août : le 
second, le miHimn-m de la -nuit du 
9 au 10) : Ajaccio. 28 et 15 d agréa ; 
Blarrltx, 20 et 12; Bordeaux. 21 et 13; 
Brest. 18 et 8; Caen, 17 et U; 
Cherbourg, 18 et 13 ; Clermont- 
Ferrand, 18 et 9; Dijon, 18 et 12 ; 
Grenoble, 20 et 8 ; Lille, 18 et 11 ; 
Lyon. 20 et 13 ; Marseille, 25 et 18 ; 
Nancy. 18 et U; Nantes, 20 et 12; 


Nice, 25 et 18; Paris -Le Bourget, 
19 et 13 ; Pau, 21 et 9 ; Perpignan, 
24 et 15 ; Rennes, 19 et 9 ; Stras- 
bourg, 18 et 12 ; Tours, 20 et 12 ; 
Toulouse, 23 et 10; Polnte-A-pltre, 
30 et 33. 

Température» relevées A l'étranger : 
Alger, 28 et 14 degrés; Amsterdam, 

19 et 9 ;. Athènes, 33 et M ; Berlin. 
18 et 13 ; Bonn. 20 et 12 ; Bruxelles, 

20 et 13 ; Qre Canaries. 24 et 20; 
Copenhague, 22 et 19 : Genève, 
18 et 10; Lisbonne, 27 et 18; 
Londres, 19 et U ; Madrid. 30 et 12; 
Moscou. 23 et 17; New- York, 29 et 21; 
Palm a-do-MaJ orque, 28 et 15: Rame, 
28 et 15 ; Stockholm, 20 et 12. 


Journal officiel 


" sont publiés au Journal officiel 
du 10 août 1978 : . 

UN DECRET 

• Modifiant le décret n” 45- 
0118 du 19 décembre 1945, portant 
règlement d'administration pu- 
blique pour l'application du statut 
des avoués. 

UN ARRETE 

• "Fixant les conditions de 
dépôt des demandes d'autorisa- 
tions valables en 1979 pour les 
transports routiers de marchan- 
dises effectués dans le cadre du 
contingent communautaire ou du 

contingent multilatéral» - _ - 

UN AVIS 

• Aux importateurs relatif au 
tarif des prélèvements agricoles et 
des montants compensatoires mo- 
nétaires applicable a l'Importation 
en provenance des pays tiers. 


[loterie nationale 1 


Liste officielle 


DES SOMMES A 


PAYER, TOUS CUMULS COMPRIS,. AUX BILLETS ENTIERS 


TERMI- 

NAISON 

FINALES 

« 

NUMEROS 


SOMMES 

A 

PAYER 

1 

1 

71 

6 721 

01 771 

54 491 

tous groupes 
- tous groupes 
tous groupes 
tous groupes 
. groupe 2 
autres groupes 

F. 

50 

- - . 150 

2 550 
10 150 
. 10 050 

2 050 

2 

1 942 

54 492 

43 382 

tous groupes 
groupe 2 
autres (poupes 
groupa 5 
autres groupes 

1 000 

10 000 

2 000 
100 000 

2 000 

3 

73 

193 

553 

983 

09 213 

54 493 " 

65 833 

98 063 

tous poupes 
tous groupes 
tous groupes 
tous groupes 
tous groupes 
groupe 2 
autres groupes 
tous groupes 
tous groupes 


4 

04 

14 

714 

774 

864 

5 944 

9 084 

54 494 

tous groupes 
: tous groupes - 
tous groupes 
. tous groupes 
tous groupes 
tous groupes 
tous groupes 
groupe 2 
autres (poupes 

100 

100 

300 

200 

200 

1 000 

2 5 00 

10 000 

2 000 

5 

95 

54 495 

80 575 ■' 
44 105 

tous groupes 
groupe 2 
: autres groupes 
tous groupas 
groupe 2' 
autres groupes 


6 

126 

618 

2 716 

39 188 

54 496 

79 116 

90 526 

tous groupes - 
tous groupes 
tous groupa 
-tous groupa 
'groupe 2 
autres groupes 
tous groupa 
tous groupa 

200 

200 

' 100 

10 ooo 

10 000 

2 000 

10 000 

10 000 


LOTO 


TIRAGE No 32 


s o 

0C 2 
tu <t 


8 


FINALES 

et 

NUMEROS 


77 
1-177 
4 7G7 
54 497 


8 

818 
118 
3 388 
9 838 
54 498 

64 538 
69 578 


2 099 
8 929 
30- 269 
22 319 


84 809 
54 499 


2 870 
33 000 
54 490 

77 860 


GROUPES 


tous grouper 
tous groupes 
tous groupes 
groupe Z . 
autres groupes' 


tous grouper 
tous groupes 
tous groupa 
tous groupes 
tous groupes 
groupe 2 
autres groupes 
tous gro uper 
groupe 3 
autres groupa 


tous groupes ' 
tous ( groupes 
tous groupes 
groupe 4 
autres groupes 

groupe 1 
autres groupes 
groupe 2 
outres groupes 


tous groupes 
tous grou p es 
.groupe 2 
autres groupes 
tous groupes 


SOMMES 
- A 
PAYER 


F. 

100 
1 100 
1 000 
10 000 
2 000 


50 
250 
- 550 
1 050 

1 050 
10 060 

2 050 
10 050 

100 060 
2 060 


1 000. 
1 000 
10 000 
100 000 
2 000 

top 000 
2 000 
2 000 000 
20 000 


' T 000 
10 000 
10 000 
Z 000 
10 000 


[TRANCHE DES GERANIUMS 
TIRAGE DU 9 AOUT 1978 
PROCHAIN TIRAGE 

LE JEUDI 17 AOUT 1078 

i SAINT MlLAIRE-du-HARCOÙET 
. (Manche! ! 




16 18 21 40 46 

NUMERO COMPLEMENTAIRE 8 


PROCHAIN TIRAGE LE 17 AOUT 1078 VALIDATION JUSQU’AU 16 AOUT APRES-MIDI 


les services ouverts ou fermés 
pour fes fêtes du 15 uoût 


. PRESSE. — Les quotidiens paraî- 
tront normalement -e mardi 15 août. 
BANQUES. — Fermées da vea- 
- dredl il au sofa an mercredi 18 août 
au retti" 

BOURSE. — Fermée limdL . 
GRANDS MAGASINS. — Les 
grand* magasin* parisien» seront 
ouverts aux heures habituelles le 
lundi 14 août, à l'exception des 
M a ga s in s Réunis, des Trois Quar- 
tiers et de nia dc üo o. Us seront tous 
fermés toute la Journée te .mardi 
15 août. ' 

P.T.T. — Lundi 14 août, .les 
bureaux 4a poste seront ouverts le 
matin Jusqu’à il heures. La' usa- 
gers pourront y effectuer les opé- 
rations postales habituelles. U y 
aura une- seule distribution, de cour- 
rier . à domicile. " Le mardi . 15 août, 
les bureaux de poste seront fer- 
més. n n'y aura ‘(tes de «tttrtmr^ 
tion. de courrier à domicile. Tou- 

tefois, resteront ouverts les bureaux 
de posta qui le sont habituelle- 

ment te di m an c h e . Ces b ur e aux 
esxurerant les services téléphoni- 
que et télégraphique, la vente des 
timbres-poste au détail, aimn que, 

Jusqu’à U heure*, lu distribution 

au guichet des objets de corres- 

pondance en Instance pommas la 
veille on les Jours précédents et 
.adressés soit poste restante .'soit 
aux abo nnés des boites postales. 
En -outre, ap bureau sera ouvert' de 

8 heures à U heures ou chef-lieu 

de département. 

K-A-T-P- — Service réduit des 
dim a n ches et Jours fériés le mar- 
di U août, 

S JCXJT. — La 8.N.C.F. mettra an 
départ des gares parisiennes -Le ven- 

dredi U août 434 cr g b ffi dont g* 
.supplémentaire*. 

ALLOCATIONS FaMULIAIJW. — 
Le Caisse tPaUoeatlans familiales de 

la région parisienne indique que ses 

guichets et services d'aocneO situés : 

.10-13 et 18, rue Ÿlala- <Porio-l5*), 

«-«8, rue du Dessous-dta-Berges 
(Paris-lga), 9,- rue de. Liège (Pa- 
8*-® e )r 78, rue du Généraf-de-GanHe - 
(Maisons- Alfart), Tour Ouest, Car- 
refour-PIeyW (Saint-Denis), 3£, ave- 
nue V. - JoUot - Curie- (Oarra-U*- 
Gouessa), 119-131, av.- Jules-Quentin 
(Nanterre) aèrent, fermés au public 
du lundi 14 août à 13 heures .au 


SPORTS 


Axhiit m imK. — L'éütrunui de 
CBst Wolfgang Schmidt a amé- 
: Uori de .30 cm le record du 
monde du lancement du disque 
avec un jet de 71 JS m, le 
9 août, à Berlin-Est. L'ancien 
record appartenait à T Améri- 
cain Mac Wttktns. 

FOOTBALL. — victime, te 8 août 
à Satnt-Btieime, dtr fractures 
du péroné et des deux mal- 
...léolea,. MichA: Plotbd a été 
opéré le 9 août à la pdlycU- 
nïque de OenMBg (Meurthe-et- 
Moselle). Il devra conserver un 
- plâtre à la cheoüle p 
deux mate- Son. indtepovt 
. devrait durer quatre mois. 

CYCLIS M E. — Le- colonel Ri- 
chard Marinier, -directeur.. tech- 
nique national, a communiqué 
le 9 août la Uste des quaÿohd 
coureurs professiomiels pré- 
s&ectiannês pour te champion- 
nat du monde sur route .qui 
:.sem orga nis é te 27 août "no- 
te circuit du Jfvr bw gi tn g 
(BJPAj- ' : . Bernard Etnautt, 
Jacques Esdassan, Bernard 
Théœnet , ..Jean-René: . Benum- 
deau, Jacques ‘ Bosste , - Bernard 
. Bourreau, André Chxümel, Jean 
Chassang , Qifbert ■ Châumaz, 
Yves Nezarà, Michel .Laurent, 
Roger. Legeay, MauriceLè GuO- 
. toux et Marlaho Martüus. La. 
sélection dàfitRttoèi communi- 
quée ou Vbüh tord is 16 août, 
comprendra douze , coureurs- ’ 


mercredi 18 août au matin. Cepen- 
dant, le lundi 14 août, après-midi, 
les centres de . diagnostics et de 
soins ainsi que les -cliniques den- 
taires resteront ouverts »" T hen- 
- res habituelles. - - 

LA CAISSE REGIONALE D'ASSU- 
RANCE - MALADIE DK LTLB-DS 
FRANCE Indiqua que - ses services 
seront fermés les lundi 14 et mardi 
15 août. Par contre. Us seront 
ouverts le samedi 13 août, de 8 h. 34 
. à' u h. 30. fo, paiement du rentes 
accident du' travail sera effectué à 
dater-dn morered] 18 . 

' SECURITE SOCIALE. — Les gui- 
chets seront excepttonncuement 
ouverts te samedi U août da 8 ta. 30 
à .12 heures dans lu centres . de 
paiement on dans lu services char- 
gés de régler lu prestations en 
. public. Lu centres at lu services, 

; fofanùrtbs itaufrilret mord) 15 août, 

seront ouverts normalement au pu- 

blic le mercredi 18 . 

LA CAISSE NATIONALE D’ASSU- 
BANCX-VXEXLZMSSB du travailleurs 
salariés signale que su bureaux se- 

ront fermés le lundi 14 et le mardi 
U août an siège, il o-uz, rue- de 
Flandre*. Parla- 12», et dons tes 
antennes, S et 7. rue . G.-Bnuco. 
Echu 800 (CréteU). Immeuble Ordl- 
rue du Chauffeurs (Cexgy- 
Pun toise), tour de bureaux (Roszly- 
soua-Bols). par contre, la perma- 

nence du sa me di u août est main- 
tenue. • > 

MUSEES. — Tous les musées natio- 

naux et toutes tes expositions seront 
fermés le mardi 15 août, à l’excep- 

tion du Musée tl»rinn f | du 
de Versailles et du Trlanoni. 

Le Musée du 'arts • décoratifs . sera 

fumé ainsi que les expositions tes 

lundi 14 et mardi 15 août. 

La Bibliothèque nationale et le 

Palria de la découverts seront fer- 

més tes 'lundi 14 et mardi 15 août. 

Le musée Marmotta» son fermé 
te fannu 14 août- mais ouvert lé 

mardi u août. 

Les muséu de rbéM national du 

Invalides (MUsée de Formée, Dème 

royal, église Saint-Louis) seront 
ouverts normale m ent, et no tammen t 

te mardi u août de 18 heures à 

18 heures sons Interruption. Le pu- 

blic pourra avoir accès au tombeau 
de Napoléon Jusqu'à U heures. La 
projection permanente de documen- 

taires et de grands mm! en exeluri- 
rité sur. les guerres de 1914-1913 et 
IÎÎ9-1SO (troisième partie 1944- 
1845) aurai lieu dans te salle de elné- 

me du Musée de l'armée de 14 taeuru 

à 18 heures. Le Musée du plan»* 

rritefo-iera fermé, comme d'habitude, 

le dbnanche matin 13 août et le 
mardi 15 août toute là Journée. 


Bourses 


• Bourses de la Vocation. — 
yestle 31. août qu'expira Ja 
âe remise des tiosslers de candl- 
aataïe aux bourses de la Voca- 
««a- Ces bourses. cTon montant 
ae 12 000 F, seront Attribuées en 
«eoenfljre " 


, an» 

P®JFies aider à réaliser un projet, 

Fondation de U Vocation. 20, av. 
Mac-Mahon, 78017 Parte. TéL : 380- 
62-35» ■ J .» 


Documentation 


_ • Une - librairie s berbère» à 
Parte. — Une. librairie qui se 
propose! de réunir et d’offrir tout 
os. qui s'écrit sur l'Afrique du 
Nord' -«t 1 a culture « ftnw^ri i % 
(tobère) s'est ouverte récemment 
A Paris. Cette librairie souhaite 
devenir un lieu de rencontre 
spour fous les imaxtohen sans 
langue, de pays ou 

d'idéologie ». 

♦ Ubrolrio AŒte.AmaxteiL 43, rue 
pOUFsrts.Toas îrajoura 
^ ^ M dlmsncho. 
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m-.ent'LtiSÎ- 


OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 

automobiles - • 

AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


UD8 « 

43.00 

10.00 
30,00 
S0£0 
30,00 

«y»- 


La ligne LG. 
49,19 
11,44 
34.32 

34J32 

91,52 


Annonce! ciaisees 



ANNONCES EBCWWEES 

Lsis'aoL 

T.C. 


OFFRES D’EMPLOIS 

24,00 

27.45 


DEMANDES D’EMPLOIS 

5D0 

5.72 


IMMOBILIER 

20,00 

2238 


AUTOMOBILES 

2aoo 

22,83 


AGENDA 

20.00 

22AS 


REPRODUCTION INTERDITS 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


DEUTZ FRANCE 

DIVISION HUMBOLDT WEDAG - 

_ rochercbé . . 

TOUR SON SERVICE f-tHwi w JET CHAUX 

INGÉNIEURS DE PROJET 

Ha seront Chargés de l’étahlftamaant des dreortpra 

HOtmlqua St I Mimnwnri«q^ ÛB aouinlsalan ' ta 

liaison *vsc la Malsoa-mère. 

Ils auront : 

— une 


qufis 
3 su 


dmantlèiM et an toutes 2 & 
années d'expérience; 

— la maltaise de la langue allemande ; 

— de honora connaissances en an glais ; 

- —Ta sens du dialogua— et des contacts 
h umaina 

De fréquents voyage» S 'l'étranger nècerettent -tm» 
certaine disponibilité «le la 'part des candidats. 

La rémunération sera eafiwi» en fonction, de 
l’expérience acquise. ~ 

Adr. lettre marinacr- C.V. détaillé. photo et prêt. & 
- DEUTZ FRANCE. S^. •• 

Dhtdoi) Hnmboidt Weda* 

171, Svenne diariea-de-GaaHe 
92290 NEUTu,y-ero*SKnn 
A l’attention . dn Chef de Service cimenterie. 


_ sa*. 

pour développer U DIRECTION 
INFORMATIQUE rech... . 

1 m DF PROJET 

NIVEAU INGENIEUR . 

— Expérience s 5 ans. 

— Canna iss. en métrologie et 

contrôle de chc 

— ProgrammauanasMmHefir et 
temps réel. 

— Connaissance de la langue 
allemande souhaitée. 

ANALYSTES 

PROGRAMMEURS 

— Programmation - assembleur 
Fortran oa Basic 

— Temps réel. 

— Niveau maîtrise informatique 
ou équivalent 

— Langue allemande souhaitée. 

PROGRAMMEURS 

— Assembleur, Fortran ou Basic 
Expérience 2 ans. 

CODIHHJRS 

— Connaissance de la langue 
anglaise souhaitée. 

U eu de travail : Paris,' 
Libres rapidement 

Transmettre CV, photo, délai 
de préavis et prét'é S.I. B.. 
DIRECTION INFORMATIQUE . 
2, me dn Bois-de-Bouiogi» 

75116 PARIS I 


- IMPORTANTE SOCIETE 
proche banlieue Sud Parts, 
rechercha 


JEUNES 

: INGÉNIEURS 
ELECTRONICIENS 

DIPLOMES 
Position I ou II 

Pour études avancées 
dans 1* domaine - du 
traitement du stgnaL 

Travail d'équipe 
Expérience souhaite* 
mais non Indispensable. 

Adresser C.V. détente et 
rémunération souhaltéa 9 
n* 74.600 COMTESSE Publicité, 
20. avenue de t'opéra, 
75040 Paris Cedex Ot aul tr. 


CENTRE DE FORMATION 
GRANDE DISTRIBUTION 
recherche 

ANIMATEURS 

VACATAIRES 

— PRODUITS FRAIS 
et BOUCHERIE. 
Relations humaines, sociales. 
Organisation gestion - 
Magasins. 

Envoyer CV. et prétentions 1 
n» .74472, Confesse PobJlcité, 
20. BV. Opéra, Paris-l». qui tr. 


Ste Transports MmHMiaR 
mchareha 

TAXAIS® 

EXPERIMENTE 

pour son service facturation 

— Libre de suite. 

— AmWaace agréable. 
—.Rémunération en l o nctlhn des 

qoaflfjonldns. 

Ecr. n- T 007332 M, Régleur, 
25 bis, rua RAaunmr, Paris CW] 
Pour lancement nouvelle revue | 
■ dTnfarmaUon 
' : racherchâns 

IFBêTWK de RlBiCTIO» 

ayant expér. dn jeumanone, 
coo nni s. de* problèmes du tiers- 
monde, fan pan. de PAste S.-HJ. , 
Sens des responsabilités. Initia- 
tive et. du travail <T é quip e. 
Adresser CV. et références sous 
n* T 00734} m, R éflia Presse, 
K bte, rue n é aumu r. Parts tW 


L’immobilier 


appartem. 

vente 


Paris 

mw tirait* 


RANELAGH 

Ppteire vend DUPLEX, très 
neao séjour, rotonde, balcon, 
6 m. hauteur sous «alead, et 
élevé, asc. 2- CHAMBRES, salle 
de bains, ndtine. — 734- ms. 


locaux commerciaux 


SOFIPREST RECHERCHE 

TRADUCTEUR 

J.EMANE 
Télépi», : 


qmM Airc ^ 

VHla Sardou, charmant petit 
bétel parûadwr. 5/6 pièces avec 
. terrasse sur parc 
FRANK ARTHUR - 76441-69 


ALLEMAND- FRANÇAIS 
355-47-42. 


demandes 

d’emploi 


SECRfTAIRE 
BILINGUE ANGLAIS 

24 i n». 5 ans expér» . cherche 
PETIT SECRETARIAT 
DE .DIRECTION 
5X1 Libre i® sep t embre. 

Mite BECHE R BU/T 
. 20. Grande-Rue. n-Jovisy 


VRAI MARAIS 

, S-M, rue des TOURNELLES 
Réoovatloo de qualité. Du STU- 
DIO au 6 PIECES en Duplex. 
[Vis. : leudl. vendredi. 14 6 ts h. 
ou téléphoner eu fflx-éÿno 


tSOcMO F. Propr&L, raidradl 
ItS * 1S b- ; samedi, IB à 12 h» 
4, PASSAGE MDNTOALL-ET. 

MARAIS, prés Beaubourg 
2 pièces, cuisine, salle d* bains, 
«*C entre». Calme. Clair. Ap- 
partement refait neuf. Cave. 
TtUéphooe T7T3ÆOO F. Ce jeudi 
10 août, de 18 h. a n b. 
BV RM dn Temple 


J. F. 28 ans, Sc. Po, ne drtéL 
1-A.E^ langues angL, espagnol. 
1 an fHcaJllé cabinet intemeL, 
ch. pL ds service Juridique ou 
gestion du '-personnel. — Ecrire 
rtfi r. a* T 7344 U, Régl^Pr, 
(5 bis. ms Réaumur, PARIS- 2* 


( 


J. F. 28 ans, opératrice L son 
Ba rnra e m . 4 ans axpér. esprit 
vit et dyrnamjq. Libre do suita. 
Ecr. n* Ufl. « le Monde > Pub- 
5. r. des itaUens. 75427 Parts-T. 


Paris ■) 

gli ve qaucHe J 


.. RUE BONAPARTE. .. 
Pptaira vend GRAND STUDIO 
ET 2 P- salle de bains, WvC- 
graode cxdsioe, TT CONFT. sur 
beu» cour - ravalée, SOLEIL. 
Téleph. 7344B46. heures bureau. 


DACTYLO tape è domicile lotit 
texte, rumen, thèse, scénario. , 
etc. Travail stagné, orthographe 
assurée. Téléphoner 337-4M7 


RUE BONAPARTE . 
Pptaira vend Immense séjour, 
Z CHAMBRES. Pressing, ssL de 
bains. w.-c- culs., impeccable, 
calme. 734-9BO&, heures bureau. 




emploi/ inLcrnoLionoux 


Impartant cabinet Comaà en Oragnfcstïon 
recherche 

Ingénieux 

. .. CENTRALE, SUP ELEC_ 
dé bu tan t ou ayant 2 ans^ maximum d'expé- 
rience cTorganlsariorr acquise dans un cabinet 
ou dans une entreprise industrielle, pariant 
espagnol, disponible hnmédiatanwnt, pour lui 
confier une mission da 2 ans au Vénézuala 
(Caracas}. ... 

Conditions de séjour intéressantes. 

Adresser C.V. et photo sous référence 3747 
à Madame BORDES • 


! GAMMA Sélection 

) G.'p'acû d'EiTiynuc d'Ofvi.-s 75009 


IMP ORTANTE SOCIETE COMMERCIALE 

CAHEBOUN 

recherche 

. ADJOINT. DDEUSCTEUR ; 
D’ACTIVITÉS 

• Résidence Douala. 

• Le candidat, de niveau ingénieur ou E-S.C-» 
devra avoir ds fortes connaissance» en gestion. 

e One expérience commerciale ea Afrique- est 
souhaitée. 

Envoyer curriculum vitâe manuscrit et photo A 
G. de la'BRIESS, Le Bété - 74130 Mont -Saxonnes. 


■U 


emploi/ icQionouK 


TRÈS URGENT 

LA VILLE DE MENTON (ALPKS-MARÏTIB4CBS) 
^clawée de 4flJ»0 A 80.000 habitants) 

demande 

UN SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 


Mutation ou recrutement direct - 

Adresser candidature et curriculum vttae détaillé a 
M. le Maire de Menton* 'B?. 10*. 4K500 Menton eedex 


PROFESSEUR Université - 4Üni- 
ricsine, ' directeur programmes 
Wrtematlorx. parfaftem. bfllng- 
rech. position analogue ds Uni- 
versité française ou entrep ris e. 
Ecrire n» 762-423 M, Régie- P r- 
85 bis, r. Réaumur, 75002 paria 


information 

divers 


POUR • 

TROUVER 

EMPLOI 


VAL-DE-GRACE, 5* M2. Dans 
bel imnr- ascena, itving double 
+ 1 chambra, tout confort, léga- 
lement restauré, 365.000 F. Visi- 
tes 17 h. e 20 II Tous les Jour* : 
129, RUE BERTHOLET, ou tél. 
222-15-71». Le soir 622- M- H. 


Placemefit 

garanti 


MIRABEAU 

mm RENOVES 
J mm. standing. Livraison Inv 
médiate. Visite de 12 h. 8 15 h. 
Ts les jours, *9, me des Œ- 
VENNE5 OU téléph. au 322-1T-M 
et le soir au 72S77-34 


La CENTRE D'INFORMATION 

SUE L'EMPLOI vous pre 

GUIDE COMPLET 030 pages) 
Extraits da sommaires 

• Lee 3 types de C.V. s rédacL. 
exemples, erreurs * éviter. 

• La graphologie et sas pièges. 

• 12- -mé th ode » pour treovor 
PamphH désiré: àvsc plans. 

■ Réussir entretiens, interviews. 

• .Los boutes répons es a n» te st s 
m Emplois les plus demandès. 
Pour informa üon^ écr. Cl DEM. 
6, sq. Monslgny, 78- Le Chesnay. 


propositions 

diverses 


RARE - MONTPARNASSE 
prés HOTEL SHERATON 

- CHARME FOU 

Maison. particBflêre avec jardin 
terrasse et APPARTEMENTS 
en DUPLEX 4/5 PIECES, 75 è 
320 NQ, à partir de 5J0D F le 
M2. Restauration luxueuse. Il 
Int voir de 13 K * 18 H. tous 
les jours. 22*, r. dn CHATEAU 
DU téléphoner M 32M1-4S 
et le soir a 


AU CŒUR DE MULHOUSE 
COMPLEXE COMMERCIAL 

Bnplncemeat premier ordre 
Toutes pofsfinttés sméoagrment ' 


S.M.C.I. * 


bis, place de I* BèpgMIane. 
6S186 MULHOUSE 
TEL (89) 48-10-92 


fonds de 

commerce 


iinnnu cote d*azur 

nCHlUH part. vend, cause 
familiale, murs et fends nùtei 
pension, 40 chores, privé 4 P, 
jardin agrément Remplissage 
90 te. Affaira saine. 1.9SOJOO F. 
prix luùiflé. TéL le soir après 
20 hT au (1643) 85-74-69 


SUD-OUEST, vends mors 
pharmacie, 300.000 F, bon rapp. 
Ecr. BABOK, Sau vetorre. 30150 
Roquemattra, ou (16) 89-24-12. 


Part * pari. URGENT cause 
fatigue, vend bar-resL, 1res Plan 
placé. Prix 60021M F comptant 
TéWph. 607-51-29. 


Vends avec facilités eu échange 
contre propriété magnifia, res- 
taurant , murs et tonds, plein 
tentre gde ville Ouest, 200 pla- 
ças assises, bon chiffre d’af- 
faires, su perfide 900 -a. — 

Ecrire M. SAN T ON I. 20, avenue 
Emile-Sari, 20200 BASTIA. 


Fonds de commerce a vendre, 
artisanat, brocante, villa lourist 
du Lubéren. habitation de carac- 
tère, vue impren. petit loyer. 

TéMph. (90) 759340. 


Came départ retraite vos splen- 
dide magasin cristaux, orfèvre- 
rie. cadeaux, avec logement, 
gd standing, tenu 25 ans, gros 
rapport Ecr. Mme LA U R EN S, 
22. rue Droite, 12100 MILLAU. 


TOULOUSE. Ouverture centre 
commercial au cœur de . la 
ville, baux commerciaux, sans 
pas-de-pori», magasin tous com- 
merças. onmlactment premier 
ordre, parking public assuré. 

Ecrire Sodéte WINDSOR, 

4. place Occitane, TOULOUSE 

Téléph. 16 (61) 21-18-20. 


Boutiques 


SAINT-JACQUES. Appartements 
CARACTERE, 85 ■■ al 138» 
env„ poutres, chenu, gd ilvino- 
Directeme nt ppteire: 798-21-09. 


f - "SSâS ^ 

[ parimjenna J 

! Appert. 7D ■**, Imm. neuf, tout 
| confort, Bouknpia. Prix intéres. 
I Ecr. n* 2.933, • le Monde » Pub, 
15, r. des Itaneos, 75427 Paris-9*. 


Pour .-coUeqtloo achète i 
naies démonétisées, 'même ré- 
caiHL TéL le matin 577- U- 29. f 


immeubles 


capitaux ou 
proposit. com. 


AdL IMMEUBLES libres OU oc- 
cupés, terrains, parûmes. Pale 
comptant par-devant notaire. 
Me téL 878-95-66, heures bur. 


URGENT 


Sodéte * référence 
premier ordre 
recherche Boutique ou Bureau 
40 9 60 m2. 7*. 8*, 16-, Neullly. 
Téléph. : 322-11-68 
ou le soir au 566-6303 


viagers 


Domldllatiofis cela les, 

télex, * partir 
: 238-TMO 


assur., pub. 

85 F - Téléphone 


de 


occasions 


Vends 6 éléments otbitothéque. 1 
simples, couleur noyer. 

Prix MO F pléca. 

Téléph. 236-9591, heures bureau. 
EN SOLDE MOQUETTE' bi 
REVETEMENTS MURAUX, Nr 
et V choix. SOuQOObs en stock. 
Téléph. 589-16-75. 


Particulier vend important 
IMMEUBLE DE RAPPORT 
è rénover centre ELBEUF (76). 
Ecrire HAVAS NANCY, 0» 3S2. 


locations 
non meublées 
Offre 


PIANOS soldés chez D. Mavw 
Remisas exceptlonnelies 
sur planas * queue et droits, 
d'étude et d» grande* marques 
(Bdeendorfer, BlOtnner, 
Ibash, Zbnmarmann. etcj 
pour excédent de Stock 
ou défauts, d'aspects. 

Neuf et occasion. Garantie » a. 

pièces et matiMTauvr». 

D. MAGNE, » rue de Rome** 
Téléphona t LAS. 3G90.et 21-74 


autos-vente 


( 8 à 11 C. V, ) 

URGENT VOS. FORD TAU NUS I 
9 CV, 44M0 km Prix 17JJOO F 

Tél. 5559341. entre 18 et 22 n. 


Paria 


j 


H' PUŒ-D&ftlB 

Face sortie COMPANS 
IMM. NEUFS Jamais habités 

— STUDIO 35 M2 1.060 F 

— 2. PC ES 50 M2 .... L400 F 

— 3 PC ES 71. M2 .... IA» F 

— 4PCES 91 M2 .... 2J60 F 

— 5 PCES 1» M2 .... ZJS0 F 
parle, s/sot et provisions vehar- 

es compris. - Garderie dans 
imm. cous reserve autoriMtlon 
mlnlster. -+ étage médlceL Vis. 
lundi, mercredi, de 13 h. à 19 h. 


a GTl 78 ^ 

Comme neuve. TéL 727-6350 

Ç + de 16 C.vQ 


samedi, de 10 h. * 18 h. 

PLACE DES FETES 
* cflté du Magasin RADAR 


locations 
non meublées 
Demande 


RecfL APPARTEMENTS PARIS 
ou PAVILLONS proche banlieue. 
Viagers libres ou occupés. 
Société GERARD. BQ5-3S-97. 


maisons de 
campagne 


PERIGORD NOIR, t km. 500 
village touristique, - ancienne 
ferme, grange, bergerie aména- 
geables. Toiture et mura bon 
fort. Eau. électricité. Vue. 
6 ha 63 seul tenant, belle forêt. 
300.000 F. Téléph.. (33) 61-7WK 


villas 


BEZIERS, 15 km. mer, BELLE 
VILLA 6 pièces, hall, tout contt. 
dépend. Téléph. ISS) 6516-25. 


PROVENCE, demteast le RbSas, 
vends ville tout confi, sur i ne 
terrain. Prix élevé justifié. — 
Ecr. BABOK. Seuveterre, 30150 
R oq nemeure, ou (66) 89-24-12. 


BOIS D'ARCY. é MIN. GARe. 
Sur 590 ■*. solide construction 
comprenant : cuisine, sélour. 
cellier, chaufferie, garage. A 
l'étage : 4 ch tires, s«L de bains. 
au caene. 

Prix demande . 580.000 F. 

IN, 045-294». . 


ST-MAUR, RESIDENT- r R ER. 
Belle villa é peas, tout confort, 
jardin paysage, perlait état. 
Prix ééOAOO F. TéL 23 


pavillons 


LIMOUSIN VERT 
Secteur de Meyeac ' 

A vendre pari Don pierres natu- 
relles, vue et environnement 
imprenables. Intérieur équipé, 
décoration type suédois. 
140.000 F t débattre. 

Ecr. n> T 7.333 M. Régie-Presse. 
85 bis, rue Réaumur, PARIS-2*. 


47JC PAVILLONS 

1/53 VILLAS 
Autour oe Parte, 0 4 120 Ion. 
SELECTION GRATUITE 
PAR ORDINATEUR 
VENEZ. TEL. ou ECRIVEZ: 
ION DE 


cmi. 


MAISON 
L'IMMOBILIER 
27 bis, av. de VILUERS 
75017 PARIS - 757-42-02 


propriétés 


FORET RAMBOUILLET. PTèS 
Houdan. Ppts 2»«» hatateblts, 
jardin 2J00» -f posNb. un». 
LCCjg 75597-55. 


6 km. BIARRITZ. Balte pre. 
prtétè 1975. dam site exception- 
nel. Parc 13.700 Villa prit». 
cipeJe -4- maison séparé» É ru 
3 baots. tout confort. 2 garages. 
700 JM F. Téléphoner * PARIS : 
270-42-02. après 19 h. 30. 


PRES UG 

3S km Carcassonne, montagne 
noire, versent médttar renten, 
coq. mais. pL-pd. bas. ste. gd 
sej^ 3 ch, c- wc. v eau. gar. 
S/ 1.000 m2 CL 2HLOOO av. 10*. 
âinf 4, r. Verdun, Carcassonne 
AVU (lé) 68-2576-55 
St 2508-91 OU Paris 274-2445 


746 KHMHUETB 


Da la Fermette au Oiéteau 
Autour de Perte ; 0 8 120 km 
SELECTION GRATUITE 
PAR ORDINATEUR 
VENEZ. TEL. OU ECRIVEZ 
MAISON DE 
L'IMMOBILIER 
27 bfs, avenue d e V ILUERS 
75017 


C.I.M.L 


PARIS • 157-62-01 


A vendre dans M GERS 
1OJ00» terrain, 
tour XIV* siècle * restaurer. 
S'adresser au (58) 5301-29. 


châteaux 


CHATEAU 
DE JARRA6ES 


Dans la vallée de Verroux. au 
tau r (Tua grand pare, flanqué 
d'une tore ronde, RAVISSANT 
CHATEAU début 17* L 10 p. 
4- samt» dépend. Vastes ter- 
rains envi mon. de 4 ne. Quel- 
ques restaurations * envisager. 


PRIX 550.000 F 


PMalhflft* crédit 80 %. 
PROCECO 3, B.P. 159. 

90, avenue du Géneral-da-Gaulle, 
03105 MONTLUCON CEDEX. 
Téléph. 16 (70) 2330-30. 


, manoirs 


Limite ENGH1EN (95). Ppté 
180 b* habitables + 90*“ 
de communs. 660.000 F. 
SOGIDEC. 359-94-04. 


&ARTHE. Partie. MANOIR 1CP, 
20 hectares, rivière, douves. » 
u LM. 19, rue du D'-AmeudeL 
92190 MEUDON. 

Téléph. 027-12-90. 225-72-87. 


fermettes 


- ARDENNES FERMETTE 

4 0fCC poss. agrandir. Eau, 4L 
ruJ accès par chemin priv. 
Terr. 2J0D m2. Px 300. DOO F. 
Téléph. i (24) 36-30-10 


VAUEE DE U LOIRE 

165 km Sud Paris 
TRES BELLE FERME 
AMENAGEE 
Beau séj. rustique avec chemi- 
née et poutres apparentes. 5 
chambres, cuisine, salie d’eau, 
vr.-c.; garage, grange, écurie sur 
terrain clos da ha» 34100 ml. 

La tout en très bon etaL 
Prix: 286.000 F. traite avec 
30X00 F comptent -t- credtL 
TRANSACTIONS 
PAYS DE LOIRE 
7, nie Owunpauft 
45360 Châtillon-sur-Loire 
Tétèph. : (16) 3331-0534 • 


A SAISIR 


Au nord de la Creusa, dans reg. 

construcL 


lourtsuque, fermette 
pierre, tohure très ban 


état 


4’ GRANDES PIECES 

+ belle grange Indéa an bon 
èL terr att 2J00 m2. Eau. 4L 

PRIX 65.000 F 

Av. 20 %, solde sur 10 ou 15 a. 
PROGECO. 33, av. Gambetta 
23000 GUERET 
T«Mph. J (16-555 52 5587 - 


FAITES DE VOTRE 
INVESTISSEMENT PIERRE 
2 COUPS: 

1. Accroissement de votre 
capital. 

2. Haute rentabilité» 

Aujourd'hui votre argent vaut cher. 
Si vous le laissez dormir, que vaudra- 
t-il demain ? 

Sachez utiliser tous les avantages de 
l'immobilier ancien restauré... 

Ex : fiscalité favorable. 

...Nous pouvons peut-être vous être 
utile... 

Compagnie Française 
d’investissement 
8 av. Hoche 75008 Paris 

563.11.40 



Je souhaite connaître mes avantages en investis- 
sant dans l’immobilier ancien restauré 


Téléphone z- moi 


bureau : . . 
domicile : 


NOM 

ADRESSE 



profitez en Jm 
pour visiter... Orp 


hee. 



des appartements de qualité 

_ — - ceinturés de balcons 

MRNERfl &P. 

Renseignements et vente sur place: Immobilière IENA. 

79 quai André Citroën 75015 Paris. TéL 575£0 l63 


C 


paris 


) 


c 


Région 


ROVER 3500 Bi. 78 . 


bateaux 


•50GEMER 

vend quelques bateaux en ex- 

cellent état ou possibilité repris* i 
ds leasing * des prix 

sous ■ AndlSa : 

— Forban MK 2. 1977 
— Etap 22. 1976 
— Delph 24, 1977 
— Pairiine Vlxan, 1977 
— Ses Ray C-C. 220, 1976 
- Arcoa 601 DC 19»' 

— Ara» 960 DC. 1976 
Tél. : WgfW Piri» 
Loue voilier 9/T2 M. septembra 
Méditerranée, Intérieur acajou, 
confortable, dusser, 121, rue 
Salirt-Lnsre, 7 som paris. 
TétftpA. 292-00-44. 


Etudes charcha pour CADRES 
villas, pavillons, ttei barL toy. 
garent! A 000 F max. 283-57-02. 


Immobilier 

(information) 


LOCATIONS SANS AGENCE 
OFFICE DES LOCATAIRES 
18, r. La Mkfuxflère, M* Opéra. 

84, nie d’AtésIa. Ma Alésia. 
Frais ibâman. 250 F. 26W2-04. 


OFFICIERS MINISTÉRIELS 


SERVICE DBS DOMAINES 
Adjudication 

' le » septembre 1978 à 14 II 30, à GRENOBLE 
Salle des Conçu? ri», - Passage dn Palais de Justice 

CHATEAU 0 UBIAGE 

12* - 15* et 16* siècle 

& 8 AlNT-MARTIN-d ’URIAGB - 14 km de GRENOBLE 
18 km de CHAMROOSSE - à proximité de la station 
atHUAGE-LEB-BAJCN S 

LIBRE 

Comprenant : 

— LE CHATEAU snr escarpement bols* - Superficie utile : L700 m 2 
— Terrain d’assiette : 5960 mZ 
— Bols : io ba 19 ares 30 ea 
— Conciergerie 

MISE A PRIX : 350.000 FRANCS 

Visita sur rendez-vous A partir du 15 août 

Téléphone : (76) 54-72-72 (poste 492) 

RENSEIGNEMENTS et CONSULTATION du CAHIER DES CHARGES : 

Direction des Services fiscaux (Domaine), 33, cours Jean-Jaurès. 
BJP. n* U14 - 36022 GRENOBLE CEDEZ - TEL (76) 87-89-80 (poste 65) 


et ventes 
par adjudications 


Et. M- GREGOIRE, not A Flores (48) 
Vtes enchères amiable* te 18-8-1978 
à 17 h. en l’étude d’us 

CORPS DE BATIMEHTS 

dénommé cia Manoir de Poujote » 
avec terrains attenante 

sis à BLAJ0UX dïSS 


MISE A PRIX : 200.000 F 

ADJUDICATION 18 aoftt. 15 h, 
M* BEBSOUX. nOL A SABLAT (53) 
Téléphone : 59-00-74 

9 km 5ARLAT 
FERMETTE PÉRIGOURDINE 

10 ba tTun seul tenant ezpoa. sud 
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StWmZt 


La nouvelle « g rêve du 


POINT DE VUE 


Le trafic aérien sera perturbé 
durant quatre jours 


RÉUNION A U BASE A ATHIS-MONS 


La peur du progrès? 


(Suite de la première pagej 


par JEAN TRUELLE (*) 


L ES contrôleurs aériens, qui sont 
comme bien on pense, très 
attentifs à (‘évolution de leur 
situation, savent fort bien que leur 
profession est actuellement en pleine 
mutation. L'introduction des aides de 
{‘informatique dans l'élaboration des 
procédures de vot vont en effet, bien- 
tôt engendrer une efficacité accrue, 
grâce à ia rapidité de la décision 
concernent le choix de la solution 
optimum. Elle permettra aussi d'amé- 
liorer sensiblement la sécurité, grâce 
â l’élimination des erreurs dues aux 
défaillances humaines. 

Dans le domaine du peraonnd, 
cette évolution technique a les 
conséquences suivantes : 


— Au sommet de la hiérarchie 
technique : besoins accrus en per- 
sonnel hautement qualifié chargé 
d’élaborer et de codifier les pro- 
grammes-types correspondant à 
diverses situation» .théoriques 
générales. 


— A la base : besoins nouveaux 
de personnels très spécialisés, de 
moindre qualification, chargés de la 
« saisie des données », lesquelles 
devront ensuite être exploitées par 
l’ordinateur, qui dégagera ta solution 
appropriée au cas considéré et la 
traduira en ordres concrets ; 


actuellement encore dévolues aux 
contrôleurs aériens se trouveront, de 
ce fait, réduites & presque rien. Dés 
•lors les affectifs. & supposer qu’Hs 
ne soient pas déjà surabondants, le 
deviendront Inéluctablement 

Or les contrôleurs ns veulent à 
aucun prix être ravalés au rang da 
la future catégorie Inférieurs, rem- 
plir une tâche' ingrate pour un salaire 
bien moindre. On peut également 
supposer qu’ils' ee refuseront à taire 
reffort d'adaptation nécessaire qui 
leur permettrait d'accéder & la caté- 
gorie supérieure. Déterminés donc, 
en flr de compte, à sa ■ retrancher 
farouchement dans le statu quo. lls 
plaident en faveur de l’accroisse- 
ment de leurs effectifs, afin de pou- 
’volr s’acquitter, de façon plus aisée, 
d’une fonction, pour un temps, encore 
délicate. 

Quand satisfaction leur sera don- 
née. et que leurs effectifs seront 
devenus effectivement surabondants 
è causa de 1a quasi-disparition .de 
leur fonction .propre. Ils se battront 
alors -pour la « conservation des 
avantages acquis » à la manière des 
dockers dont les effectifs ont été 
réduits des deux tiers par suite de ta- 
mécanisation et de l’automatisation 
des opérations da manutention. 


A son avis, • fa démonstration 
malheureuse de 197 3 — deux avions 
étaient entrés en collision non loin 
de Nantes, alors que les contrôleurs 
civils en grève avalent été rempla- 
cés par des militaires, — ne doit 
pas être renouvelée ». - 


Pour les navigants, « une program- 
mation appropriée du nombre des 
vola admissibles est seule capable 
de réduire la temps ' d’attente des 
usagers du transport aérien national 


De son côté, M. Charles Pasqua, 
sénateur FLP.R. des Hauts-de-Seine, 
vient de déposer, sur le bureau du 
Sénat, mie proposition de résolution 
tendant à Instituer une commission 
d’enquête sur * tes problèmes posés 
par te conflit » des aiguilleurs du 
cM. U souligne que- lors de la 
récente grève du zèle • te- loi a été 
balouée, (Intérêt légitime des passa- 
gers délibérément sacrifié, (écono- 
mie nationale éprouvée ». Dans ces 
conditions, il convient, â son avis, 
de créer une commission d’enquête. 


Des mal - compris 
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(Dessin Os KONK.) 


— Dans la classa Intermédiaire, 
en revanche, les fonctions classiques 


(•) ingénieur général de l’ait, 
ancien élève da l’Ecole polytech- 
nique. 


ef International . ». Déjà, l’Espagne 
prévoit de renforcer les .Maisons 
internationales par trains et autobus 
et d’annuler des vols internationaux. 


chargée de vérifier al les retarda ont 
été Imputables à » te seule et stricte 
observation des règlements ». 


La concurrence sera développée 
entre les services offerts sur les autoroutes 

confirme le ministre de l’industrie 


Nouvelle vague de départs eut 
les routes et dans les gares pour 
le prochain grand week-end de 
l'année qui. pour beaucoup, s'éta- 
lera de vendredi & mardi soir. 
Plusieurs informations viennent 
d’fitre données, qui Intéressent en 
particulier les automobilistes. 

Le ministre des transports a 
donné au conseil des ministres da 
mercredi 9 août des. précisions 
sur le programme et le calendrier 
des mises en service des auto- 
routes : 6 000 kilomètres en 1981 
(dont la liaison Bordeaux - Nar- 
bonne), 7 500 environ en 1983 
dont les liaisons Calais-Dljon, 
Le Mans - Nantes. Angers - Tours, 
Orléans, Clermont - Ferrand - 
Saint-Etienne Poitiers-Bordeaux, 
Genève-Lyon. Dans l'Immédiat, 
la section Le Mans-Est-Le Mans- 
Ouest de l’autoroute Océane sera 
ouverte & la circulation le sa- 
medi 12 août à 12 heures. 

Le ministre de l’Industrie a 
confirmé, le 9 août, son intention 
de c développer la concurrence » 
entré les différents services exls-' 
tant sur les autoroutes : dépan- 
nage, restauration notamment. H 
a suggéré que soit remise aux 
usagers, à l’entrée de l'autoroute, 
une notice rédigée' avec le con- 
cours de l'Institut national de la 
consommation et les Informant 
des services disponibles, n est 
aussi envisagé que les commer- 
çants et les prestataires de ser- 
vices des communes proches de 
l'autoroute soient autorisés & faire 


connaître leur existence, leurs 
services et leurs tarifs en faisant 
de la publicité sur les aires de 
stationnement. 


jgnfin. • ii<uw plusieurs départe- . 
ments parisiens ou de province. 


Au su de la reprise de la grève dû 
zèle, le ministère des transports a 
pris ta décision d'annuler la réunion 
prévue le jeudi matin 10 août entre 
les organisations syndicale* et 
M. Jean Lamoine, directeur des 
affaires administratives et financières, 
pour évoquer la question des rému- 
- aérations. H a. d’autre part, publié 
un communiqué pour exprimer sa 
surprise et son regret face & la déci- 
sion des contrôleurs, aériens. 


Trois revendications essentielles 
sont à l'origine de conflit que les 
deux mlHa -cinq . cents contrôleurs 
aériens' ont entamé à la mi-fuiliet': 
indexation et intégration des primes 
dans les salaires, reconnaissance 
du droit de grève, dont les aiguil- 
leurs du def sont privés depuis 
1964, et amélioration des conditions 
de travail et . de sécurité. 


Entassés dans une aalle aux 
modestes dimensions, destinée 
m à la détente et è ia lecture . 
(es quatre cent cinquante contrô- 
leurs aériens du centre de 
contrôle régional cTAthls-Uons, 
dans r Essonne, ont décidé, 
r après-midi du mercredi 9 août, 
après deux heures et demie de 
discussions, de reprendre ta 
grève du zèle. Décision attendue. 
Un tract de ta- C.Q.T, diffusé 
. avant rassemblée générale, dé- 
nonçait m ces fausses négocia- 
tions- qui ont pour but de trom- 
per les personnels et l’optaion 
publique 

Le communiqué final — cinq 
lignes manuscrites griffonnées 
sur une feuille pliée en quatre — 
traduit la fermeté da ces hom- 
mes et de ces femmes décidés 
« à ne pas céder après huit ans 
de patience, à obtenir satisfac- 
tion maintenant, une foie pour 
toutes ». Ensuite, un minimum 
de commentaires émis avec une 
extrême prudence par las porte- 
parole de (Intersyndicale, maigri 
rinslsiance des foumailstes. 

Le communiqué du conseil 
des ministres, leur a-t-on de- 
mandé, déclarant que ' le gou- 
vernement était prêt à prendre 
toutes les dispositions utiles, 
annonce-t-il une éventuelle Inter- 
vention des contrôleurs mflHal- 
ree ? * Nous ne le pensons pas, 
a répondu run d'eux. Il n’y a là- 
eucuna menace précise. Il s’agit 
apparemment de recommanda? 
tions aux compagnies aérien- 
nes.' » Et un autre porte-parole 
de Justifier le nouveau durcisse- 
ment du conflit : « Il y a eu 
quand même de ta part du 
ministre un ratas sur tout T » 


ments parisiens ou ae province, 
les procureurs de la République 
contrôles 


ont annoncé que des 


l o utleia anti-alcooliques seraient 
organisés au cours du week-end. | 


• Fermeture da boulevard 
périphérique parisien. — A Paris, 
le boulevard périphérique exté- 
rieur sera fermé la nuit è la 
circulation entre 21 h. 30 et 
6 heures pour permettre les tra- 
vaux de réfection de la chaussée 
les Jours suivants: 

— Du 16 au 23 août, de la 
Porte de Bercy à la Porte de 
Montreuil ; 

— Du 23 au 24 août, de la 
Porte de Bercy à la Forte Mail- 
lot ; 

— Du 24 au 2S août, de la 
Porte de Bercy à la Porte de 
Montreuil ; 

— Du 25 au 26 août, de la 
Forte de Vlncennes à la Porte 
de Bagnolet; 

— Dû 28 au 29 août, de la 
Porte de Gentilly & la Porte de 
Pantin.;. 

— Du 29 août au 7 septembre, 
de la Porte de Pantin è la Porte 
d’AnbervüHers. 


• Le mardi 8 août au ministère 
des transports et i la direction de 
la navigation aérienne, '- deux - réu-~ 
nions Importantes ont eu liai) portant 
sur la sécurité et Isa conditions de ( 
travail. Elles ont permis de montrer'. 
f effort considérable des pouvoirs ; 
publics, attort qui doit être accru an 
1979 -, précise le ministère des trans- 
ports, selon lequel « pénaliser les 
usagers du trafic aérien est une 
attitude Irresponsable, et n n’est pas 
possible, dans c es conditions, de 
poursuivre la négociation ». 


A . ce- propos, les organisations 
syndicales jugent, dans un commu- 
niqué, que ta refus de négocier de 
M.. Joâ. Le Theule, ministre des 
transports, lui. tait porter -rentière 
responsapflfté des préjudices.. que 
subiront tes usagers du -transport 
aérien ».. à las réaffirment -r urgence 
de véritables négociations sur les 
Justes revendications des personnels, 
et se déclarant prêtes i négocier 
è tout moment conformément eu 
mandat des. assemblées générales ». 


Plus que Jamais, les contré- 
leurs aériens d’Atfiia-Mons aiment 
è rappeler - que • les décisions 
importantes sont validées par 
des votes unanimes »: Pourtant, 
et presque" paisdoxalemiat, . Ils 
tiennent i ce que leurs débats 
ae déroulent dans lé plus grand: : 
secret, excluent la presse, à qui 
Ils ne délivrent que des Informa- 
tions au compte-gouttes et des 
commentaires hachés ef asap-, 
Usés. 


Ainsi , rassemblée générale du 


mercredi 9 août a débuté par un 
curieux cérémonial, consistant 
pour chaque participant è Iden- 
tifier son voisin afin de repérer 
tous les éventuels Intrus. Pour 
peu courtois ef t&chousament 
Inquisiteur qu’il puteae sembler, 
oe comportement' — « Imposé 
par une minorité, admis par une 
majorité lors d’une récente 
assemblée générale » — révèle 
assurément un malaise , chez tes 
aiguilleurs du ciel, qu’lis ae 
gardent bien de reconnaître. 

Critiqués par nombre d’usa- 
gers Ion de leur précédente 
grève — « dont les - effets, 
dlsenHIa, ont dépassé les cau- 
ses qui nota Incombent », — /te 
ont aussi ta sentiment d’avoir 
été ma! compris par le public, et 
trahis par une large partie de la 
presse. En outre, leur position 
-géographique è Aihls-Mona, qui 
leur donne an particulier la res- 
ponsabilité du contrôle d'Orly et 
de Roissy, les place dans une 
situation défi oata • de leaders 
par rapport A leurs collègues des 
centres . de ■ province. Cela lea 
conduit à louer de prudence. 

Afin de ne froisser aucune 
sensibilité dans un ' mouvement 
qui se caractérise aussi par le 
• bosisme -, un membre de 
(Intersyndicale à qui (on deman- 
dait al lea contrôleurs aériens 
ne craignaient pas, avec leur 
nouvelle grève du zèle, de 
confirmer leur Impopularité, a 
■répondu par une formule qui 
ressemble à un lapsus : « Notre 
souci majeur n’est, pas de deve- 
nir Impopulaires. » 

A Athla-Mona. les aiguilleurs 
du ciel se disent plus que Jamais ’ 
décidés â faire aboutir leurs re- 
vendis étions. S'ils ont ohoisl le 
week-end du 15 août pour relan- 
cer (action, • c'est parce qu’il 
y aura moins de monde qu'à la 
fin du mois -, préctsanl-ûs. lia 
ne pensent pas que teurattltuda 
lea conduira dans une Impasse. . 
'Pourtanr-Sbnt-tis vraiment cons- 
cience. comme (m des leurs 
(exprime - que « cette bataille, 
pour être gagnée dans ia négo- 
ciation, no doit pas être perdue 
auprès de l'opinion publique. * 7 
. . STÉPHANE BUGAT. 


★ Renseignement» : Air France, 
'884-12-34 (Roissy), 835-68-00 (Orly) ; 
Air Inter. 687-12-12 ; U. T. A^ 
864-13-47 ; aéroport d’Orly, 853-12-34; ‘ 
aéroport- de Roissy. 682-22-60. . . . 


Les agents de voyage' envisagent 
dediriger leurs clients surdes aéroports étrangers 


SCIENCES 


Lancé le 7 août par les Soviétiques 


Les toura-opérateuxa vont- as 
porter plainte contre X pour 
entrave è la liberté du commerce, 
après l'annonce de la reprise de 
la grève du zèle des contrôleurs 
aériens? Cette riposte à la dés-, 
organisation de leurs moyens 
d’acheminement était l’un des 
points étudiés -par le «conseil de 
guerres, réunissant ce Jeudi ma- 


ENVIRONNEMEN1 


La réforme du ministère 


Une délégation coiffera les directions 


de (architecture et de la construction 


« PAS DE CBflftAlf KUCLÉARE 
A PlOUMOGÜffi» 
demandent plusieurs élus 
du Finistère 


Après quatre mois de prépara- 
tifs mouvementés, ML Michel 
d’Ornano, ministre de l’environ- 
nement et du cadre de vie, a 
présenté au conseil des ministres 
de oe mercredi 9 août. le nouvel 
organigramme de son ministère. 
Depuis la formation du gouver- 
nement en avril dernier, ce 
département groupe ai effet des 
services Issus de plusieurs minis- 
tères. 

Le nouvel organigramme est 
marqué par des transferts de 
compétences entre les différentes 
directions qui sont toutes main- 
tenues et par la création d’une 


tion de l’aménagement fonder et 
de Purbanlsme Elle a compétence 
sur la gestion des sole ((Mans 
d’urbanisme, etc.), mais aussi sur 
ia protection des eues naturels et 
bâtis, les abords des monuments 
historiques (qui dépendaient Jus- 
qu’ici -de l’architecture)- et les 
espaces verts. . 

'Dans les départements, les 
agences des bâtiments de France 
deviennent services départemen- 
taux de rarchitecture mais res- 
tent Indépendant des directions 


de l’équipement bien qu’ils soient 
Invités à se grouper dans les 
mêmes locaux 


délégation a l’architecture et la 
construction q a 1 coordonnera 
l’action des directions de l’habi- 
tat (ancienne direction de ta 
construction) et de rarchitecture 
(le Monde du 6 Juillet). 

La direction de l’architecture, 
est responsable de la tutelle de! 


Des chargés de mission & l'en- 
vironnement sont placés à titre 
expérimenta] auprès de certains 
préfets afin de coordonner Fac- 
tion administrative. 


« Nous nous opposons défini- 
tivement et sans appel à la cons- 
truction d’une centrale nucléaire 
à Ploumoguer (entre Le Conquet 
et Port&all. » Telle est ta motion 
qui a été votée mardi 8 août par 
les élus- du' canton de Saint- 
Renan (Finistère) et tes parle- 
mentaires du département. Lea 
onze maires du wmtnn deux 
co nseUter a généraux, un sénateur, 
M. Georges Lombard QD.CDA) 
et deux députés, MU. Eugène 
Berest fÜDJF.) et Louis Goasduff 
(RP JL) assistaient A la réunion,' 
ainsi que tes représentants dre 
pécheurs, des syndicats agricoles 
et des associations de défense de 
l'environnement. 


tin 10 août, te centre d'études dre 
tours-opérateurs (CR.T.O.) et le , 
conseil des producteurs du syn- 
dicat national des agences de 
voyage (S.N.A.V.). 

. Les .profes si onnels du voyage 
ont aussi cherché une parade 
efficace au blocage de leur clien- 
tèle dans tes aérogares. cNpiu. 
allons nous efforcer d'éviter que 
les touristes patientent pendant 
vingt-quatre ou quarante-huit 
heures,, déclare M. François Huet, 
président du Œ.T.O. et P.-D. G. 
de l'agence Air Tour-Euro 7. 
Cette attente les mécontente, à 
juste titre, et eue nous coûte des 
finis d 7i ëbergement. Noua étu- 
dions la pos&bütti d’établir des 
ponts ■ aériens au départ de 
l’étranger. L’acheminement ftts- 
qu’à (aéroport de Barcelone, par 
exemple, sentit, supporté finan- 
cièremeht par nos ent r e p r ises ». 

Les tours-opérateurs .ont de- 
mandé au xplnlstre des transports 
tes. mesures qù’û entendait pren-. 


Le cargo spatial Progress-3 
s'est amarré à Saliout-6 

Les cosmonautes prépareraient 
une série d'observations militaires 


dre pour éviter la répétition de 
la pagaflle du l* r août dernier. 
Ils ont pris contact avec- les 
co m pagnies aériennes en souhai- 
tant que ceQes-ci s'efforcent -de 
mieux informe* leur clientèle. ■ - 

Aux touristes, les «fabricants 
de voyages» adressent quelques 
consignes, en particulier de 
a’ adrwm e g & leurs agences avant 
de prendre le chemin des aéro- 
ports. Fendant le week-end. fis 
doivent se présenter & l’heure 
prévue pour l'enregistrement aux 
représentants des tours -opéra- 
teurs présents en. permanence 
dans les- aérogares. 

Enfin,- tes professionnels rap- 
pellent que tout vol. définitive- 
ment annulé donne- droit au 
remboursement complet du ter- 
fait acheté par. le touriste. 


IntorapafMé 


la profession, de la création 
architecturale «m tempo raine, de 


architecturale «m tempo raine, de 
l’enseignement, de raide archi- 
tecturale. de ta qualité des 
constructions dans les quartiers 
anciens et les secteurs sauvegar- 
dés, du classement des monu- 
ments historiques. 

Les missions de promotion 
architecturale (plan construction, 
mission Tricot) relèvent directe- 
ment du délégué. La direction de 
l’habitat conserve la plupart des 
attributions de ta direction de la 
construction. 

Une direction de I Urbanisme et 
des paysages remplace la dlrec- 


Le Monde ~ 

I diplomaUque 


DU MOIS D'AOUT 
EST PARU 


Au sommaire : 


L’opposition des élus se fonde 
sur r incompatibilité de la cen- 
trale avec < 2a d mstté des acti- 
vités économiques du secteur, la 
densité de la population et la- 
proximité de Brest ' >. Us ont 
rrapelé que le président de ta 
République • avait formellement 
promis. lors de son élection, 
qu’a aucune centrale ne serait 
imposée aux populations qui n’en 
voudraient pas ». ' • 


L'IRLANDE, NOUVELLE 
«ILE AUX PROFITS» 


La mit r on deg élus du canton 
de Saint-Renan va ét» transmise , 
au conseil régional, qui doit, déci- 
der du choix d’un, site nucléaire 
pour la Bretagne le_23 septembre 
prochain. 


• Grève à la Panant: —Flus-de 
sept mille employés au sol de la 
compagnie aérienne américaine 
Pan AmnripAn æ sont -.TOlS en 
grève aux Etats-Unis . le 10 août,’ 
annoncent tes - syndicats. ' 

Le mouvement a été déddé 
après l’échec des négociations des 
contrats de travail avec la direc- 
tion. Celle-ci a ‘ indiqué que la. 
grève n’affecterait pas immédia- 
te ment les' opérations (te la com- 
pagnie .qui a mis sur pied .un 


* Le cargo spatial Fxogress-8, 
lancé le 7 août, s’est amarré oe 
Jeudi 10 août, à 2 bernes du ma- 
tin, à la- station Sahoufc-6, dont 
tes deux occupants, Vladimir Ko- 
vatenok et Alexandre tvantchen- 
kov. pourront A leur retour sur 
Terre ee prévaloir du titre de 
démén ag e u rs de l’espace : Ils 
viennent, en effet, de passer plus 
-de trois semaines, du 9 juillet au. 
2 août, à transborder du matériel, 
dre vivres, du carburant— entre 
Progress-2 et Salloufc-8. Us vont 
.devoir recomfneacer cette difficile 
opération avec Progress-S. Con- 
trairement à oe qu’on pourrait 
pepser Intuitivement, l'absence de 
pesanteur n’est pas -un avantage 
pour tes manipulations : chaque 
' objet — cons des cosmonautes 
compris — prend facilement un 
mouv ement imprévu et difficile- 
ment contrôlable. 

Le -lancement d’un second cargo 
introduit une différence, marquée 
entre l'actuelle mttstan SsOlout-6 

et. celle quL Ta précédée, de dé- 
cembre à mars dernier. Jusqu’il 
-présent, leur déroutement avait 
été parallèle : arrivée dans Ballant 
.d’un premier équipage, pour un 
vol de longue durée,- visite ■ d’un 
second équipage pendant quel- 
ques Jours, amarrage d’un cargo 
Frogress.. La première mission 
s’était continuée avec une seconde 
visite de cosmonautes, et l’on peut- 
être surpris qu’un second cargo, 
ravltailteur vienne maintenant 
suivre de si psès te premier. 

L’explication peut être cherchée 
dans une manoeuvre à laquelle 
vient de se Uvxer BalIout-6 ; ta 
station, qui croisait entre tes alti- 
tudes de 320 et.360 kilomètres, est 
descendue plus bas, l'orbite ac- 
tuelle a un périgée de 195 kilo- 
mètres et un apogée de 250 kilo- 
mètres. 


auparavant .tes cosmonautes, qui 
s'occupaient .surtout d’expériences 
de biotogte - ôu de physique dre 
matériaux. Là est sans doute ta 
raison de ce double ravitaillement 
inattendu — au moins autant que 
dans les Informations officieuses 
qu’on donne à Moscou sur ta pré- 
paration d’une nouvelle visite de 
cosmonautes, qui interviendrait - 
fin août ou début septembre, et’ 
à l aquelle participerait un Alle- 
mand de l’Est. — U. A. 


£e Monte 
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plan d’urgence dont tes modalités 
n’ont pas été révélées. — (AS JP J i 


cosmonautes vont se livrer à une 
observation détaillée de la Terre, 
à des Uns sans doute plus mili- 
taires que civiles. U faut pour 
cette observation un matériel très 
différent de celui qu'utilisaient 


Pvr.vota 

Tudx sax demanda 
la . iixmiié» qaj- pane par 
Chèque portai (trola volets) vou- 
dront tu en Joindra ca ohèque A 
bar demanda. 

Changements d’edraass d£Q- 
nltite an phfvlaoi» (deux 
aemataou ou jdnu) : nos abonnés 
sont - invites - A formuler leur 
deman de tuu — on mnimi 
ayant leur départ. 

joindra la derrière bande 
d'envol A toute correspondante. 

~ Venmex /avoir l'obligeante da 
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Après la restitution aux industriels de leur autonomie de manœuvre 

La libération des prix du commerce 
et des services sera plus lente et plus 

DÉCLARE M. MONORY 



« Je m’ébrïs engagé & rendre la liberté 
d'ici la fin de l'&nxuëe anz prix indus- 
triels à la production. Aujourd'hui B août, 
tout le secteur industriel, est Ubre & 
l'exception de quelques produits qui 
échappent aux règles normales de' la 
concurrence, comme les produits phar- 
maceutiques, l'énergie, le papier de 
presse », a déclaré M. René Monory, mer- 
credi 9 août, en recevant la presse après 
la réunion du comité des prix an cours ' 
de laquelle venait d’être annoncée la 
libération complète des prix du pain et 
de la pâtisserie (voir nos dernières édi- 
tions d'hier). 

-Je n'avais pas annoncé que la libé- 
ralisation des prix Industriels se ferait 
en quelques semaines afin de ne pas-' 
Inquiéter l'opinion publique, a ajouté 
M. Monory. 1 II fallait «mwd bien ancrer 


l’idée que cette politique était irréver* 
sible. Nous y sommes parvenus. La pre- 
mière étape de mon action est terminée. » 

M. Monory a poursuivi i «La seconde 
étape de remise en liberté ■ concerne les 
services et la distribution. Elle sera plu» 
compliquée et pins lente. D faudra à cha- 
que fols s'assurer par des discussions 
avec les professions que n'existent _ pas 
d'entraves & la concurrence, comme* des 
barèmes professionnels. - Pour M. Monory, 
le pain — dont les prix seront libres & 
partir du samedi 12 août — était un 
« symbole •> *D fallait supprimer ce 
mythe, car le pain et les contrâtes des 
prix, c’était un peu un mythe, ne serait-ce 
que parce que la moitié des ventes était 
à prix libres. » Mais, a ajouté le ministre. 
« Je n'hésiterai pas & traduire devant la 


commission de la concurrence toute 
entente, si minime soit-elle». 

Après avoir annoncé que 'la profession 
avait promis de créer dix *«nie emplois 
avant la En de. l'année prochaine. 
M. Monory a assuré que les boulangers 
s’étalent engagés è une certaine modé- 
ration de leurs prix, à on affichage très 
clair de ceux-ci et A une revalorisation des 
revenus des ouvriers de la profession qui, 
pour un temps de travail moins long, 
conserveront leur niveau de salaires 
actuels; cette amélioration se justifiant 
par la volonté de revaloriser les métiers 
manuels. . 

M. Monory a également annoncé une 
réforme de la procédure des offres publi- 
ques d'achat (OPA) et Indiqué quH avait 
transmis an parquet une entente entre 
entreprises de trava.ua; publics de la 
région du Centre. 


Le pain ne sera plus taxé à partir de samedi 


Voici le détail des - mesures 
annoncées par le gouvernement : 

• Prix du pain : tons les prix 
seront libérés A partir du »a«wwfl 
12 août. La profession s’est enga- 
gée A créer 10 000 emplois avant 
Ja fin de 1979 età supprimer tous 
les barèmes professionnels et tou- 
tes les ententes, nationales ou 
locales. Les prix dû pain devront 
être affichés clairement dû™ on 


délai (Tune semaine pour toutes 
les catégories d’un poids égal ou 
supérieur A 200 grammes. 

. Cette libération des prix du 
pain fait suite A ceSe de la farine 
(notifiée A la meunerie le 21 Juil- 
let dernier). 

• Prix industriels à ta. produc- 
tion : commencée le 1" juin, la 
libération est maintenant totale. 
Restent provisoirement sous ré- 
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La monarchie avait toujours 
accordé une grande attention au 
commerce des grains du fait de 
son incidence sur la paix 
sociale. Le 19 juillet 1791; la 
Constituante taxait officiellement 
le prix du pain. Le 22 Juin 1863, 
le Second Empire supprimait le 
monopole et la taxe sur lé 
pain, il est vrai que règne 
à ce nramenMè- un système de 
«taxe offlclause », non publiée, 
non obligatoire, que las boulant 
gers ne déparaient guère que 
de 1.~2 ou 3 centimes.. Selon ta 
Larousse du dix-neuvième siècle 
(édition de 1874). cette suppres- 
sion • ns pareil pas avoir donné 
lieu aux inconvénients qu’avakint 
annoncés les . adversaires de la 
liberté, et le prix du pain a subi 
des variations tout A tait ana- 
logues A celles qu'il éprouvait 
sous la régime de la taxe ». Ce- 
pendant; une loi du. 5 avril 1884 
rétablissait ta réglementation sur. 
le pain et la confiait A l’autorité 
municipale: à partir de C8tte 
date, A Paris, le pain fut taxé 
par (e préfet de Ja Seine après . 
avis d'une commission spéciale. 

SI l’on en croit I1NSEE, le 
prix des pains, au cours, des 
dernières années, s davantage 
.augmenté que l'Indice générai 
'du coût de la vie : da 1870 A- 


1978, le prix de détail des pains 
a augmenté de 125.4'Vb, celui de 
la baguette .(taxé), de 119 %, 
et celui des prix dé détail de 
98^9 %_ Il est vrai que les 
ménages ne consacrent guère 
que 0,5 */o- de leurs revenus à 
l’achat de pain. Ce pourcentage 
varie , de 0.88 Va. chez les ouvriers 
agricoles, A 0.18 Va '.chez les 
cadres -supérieurs^ Que -la 
consommation de pain soit invet- 
. cernent proportionnel le su revenu, 
n’a rien d'étrange.. S’il reste un 
symbole, ne serait-ce que dans 
les ' proverbes et les métaphores - 
du langage courant (ta devise du 
Front populaire n’étatt-elta pas 
« le pain, la paix, la liberté /*). 
le pain en loi-môme a changé de 
‘valeur -symbolique : N était la 
nourriture de base Indispensable, 
la diminution de. sa consomma-, 
tlon .prouva l'amélioration du 
standing dé vie. ’ 

Selon Lavoisier, le- Parisien, 
'en 1791, consommait 15 onces 
de pain par jour (459 grammes, 
soit environ 187 kilos par erg. en 
1 1874. ii n'en ■ consommait plus 
que 155 kilos (et ce n'étaff déjà 
plus du pain bis). En i960, le 
Français consommait _ 118 küos- 
de pain par an, 80 kilos en 1970, 
et on s’attend qu’en 1980 D n'en 
. achète, plus que 64 kilos. — J. D.' 


Sfiroe réglementaire les prix de 
produits échappant aux règles 
normales .de la concurrence : 
es senc e , s u percarburant, gasoil, 
fuei-oii domestique; butane, pro- 
pane, électricité, gaz domestique, 
chauffage urbain ; les produits 
médicamente non re mb ou r sables 
(une surveillance des - prix des 
médicamente - w«n- T Piwhnnmi) >| ^ 
inscrits A uzf tableau — deux 
cents spécifications environ — 
est en outre' maintenue) ; le 
papier de presse. 

. • Entente entre entreprises de 
travaux publics de la région Cen- 
tre : UL René Monory a .décidé 
' de transmettre au Parquet le dos- 
sier concernant une entente entre 
entreprises de travaux publics 
dans les départements du Cher 
> et de l’Indre. cela sur avis de la 
commission de là concurrence, 
émis le 22 Juin dernier. 

A la suite '■'Irrégularités flan* 
la. passation d’un marché de tra- 
vaux routiers, les services locaux 
de ranci enne direction générale 
de 'la= -*concurren« et dea -Tlx 
avalent, mené, line enquête en 
1976 et 1977. . . 

« Les recherches effectuées au- 
près des entreprises concernées 
on u révélé que, certaines d'entre 
elles, avant de déposer .letn sou- 
missions, se réunissaient pour dé- 
signer les bénéficiaires des mar- 
chés publics et pour établir leurs 
offres respectives én fonction de 
celle de la- moins disante . ; ainsi 
désignée de manière .occulte », 
précise le ministre te l’économie. 

* De t el les pratiques ont été re- 
levées dans plusieurs marchés , de 
travaux routiers concernant les 
départements dû Cher et de VJn- 
dre.» 

Pour- la période 1975-1976 — 
dans le. département, de l'Indre, 
— 1e montant des marchés, dont, 
la preuve qu’ils faisaient l'objet' 
d’en t ente a été Apportée, repré- 
sente 3.74 millions de francs sur 
un total de travaux d’environ . 
10 müüors de francs. 

Les pratiques relevées • présen- 
tent un caractère de gravité in- 
déniable. estime le ministère de 


Fécanomle. car elles ont, en défi- 
nitive. pour conséquence de met- 
tre. partieUemeni en échec la 
procédure réglementaire de pas- 
sation des marchés publics, la- 
quelle a été mise au point pour 
sauvegarder les intérêts des cni- 
ledtvttês * cales eu leur permet- 
tant d’obtenir te meilleur prix». 

• En outre, ctrconstance aggra- 
vante. ajoute le ministère de 
l'économie, certaines des sociétés 
en cause ont déjà fait l'objet de 
poursuites judiciaires. actueÜB- 
raent en cours, pour des prati- 
ques similaires dans d’autres ré- 
gions.» 

• Réforme de la procédure des 
offres publiques d'achat ou 
d'échange. Le ministre de l'éco- 
nomie a également approuvé une 
série de trois textes réglementai- 
res, qui visent A simplifier et 
diversifier les procédures d’offres 
publiques d’achat ou d’échange, 
jxédser les règles applicables aux 
batailles -boursières, améliorer 
l’information du public, harmoni- 
ser, enfin, les Interventions des 
instances compétentes. D’Une' ma- 
nière générale. 1 Initiateur d’une 
OPA ou d’une OPE devra faire 
, connaître . clairement l’objectif 
qu'il poursuit (fermeture du capi- 
tal, prise de contrôle, placement) 
et adapter en conséquence les 
conditions dé prix et de quantités 
relatives' aux titres visés stipulés 
dans son offre. 

A cet effet : 

• on arrêté parte création d’an 
comité de surveillance des offres 
publiques en France ; 

• la COB a pris deux décisions 
générales relatives. Fane aux 
offres publiques d’achat ou 
d’échange, l’autre aux offres pu- 
bliques de vente ; 

• la réglementation générale 
de la Compagnie des agents de 
change est modifiée en ce qui 
concerne les offres publiques 
d’achat où d’échange et les offres 
publiques de vente. 

L’ensemble de ces textes far- 
inera le nouveau code des offres 
publiques. 


La liberté des prix 
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Il renf oroera probablement aussi 
cette conviction largement répan- 
due dans le pays -r et pas seule- 
ment dans' les milieux d’opposi- 
tion — que décidément les pou- 
voirs publics changent souvent de 
politique même quand lis affir- 
mant que cette fois c c'est pour 
de bon ». 

En fin, n’y a-fc-11 pas une cer- 
taine imprudence a accumuler 
les facteurs objectifs de hausses 
salariales ? Il y a quelques Jours, 
le premier ministre a été saisi 
par ses services des premiers 
calculs des augmentations de 
salaires au deuxième trimestre 
de cette année : plus 5.2 % par 
rapport au premier trimestre, ce 

3 ui est considérable lie Monde 
u 8 octobre). Même si les sta- 
tistiques définitives montrent que 
les hausses ont été moins fortes, 
le risque subsiste d’un dérapage 
inflationniste des prix et des 
salaires, qui aurait de graves 
conséquences pour tout l'équilibre 
du plan Barre. C'est ce moment 
précis que choisit M Monory 
pour annoncer une revalorisation 
des salaires des ouvriers boulan- 
gers. En soi la mesure est par- 
faitement justifiée, car dans cette 
profession tes conditions de tra- 
vail sont encore difficiles, A cause 
notamment d’horaires fort long. 
Mats il est des moments oppor- 
tuns pour prendre de bonnes 
décisions, d’autres qui le sont 
moins. 

M. Monory a assuré que la 
libération des prix dans les ser- 
vices et le commerce se ferait 
beaucoup plus lentement que 
dans l'industrie. Mais l’enthou- 


siasme du ministre et sa convic- 
tion d’être dans là borine voie 
-permettent de se’ demander sL là 
encore, les choses n'iront pas plus 
vite que. prévu, aveee tous les 
risques- que cela comporterait-, 

ALAIN YERNHOLES. 


MONNAIES 


REDRESSEMENT 
DU DOLLAR 

La perspective d’an très bon 
Indice des prix de gros pour JnlUet. 
aux Etats-Unis, a .stoppé ta baisse 
du dollar Jeudi matin 18 août, sur 
la plupart de*' grandes places finan- 
cières internationales. 

La devise américaine n’a fléchi qn’à 
Paria ôft elle s’est traitée à 4X3 P 
contre 4.3555 F la veine en clôture. 
Hais selon les cambistes, ce nouveau 
repli est Imputable au raffermisse- 
ment dn franc contre Iss monnaies 
fortes, raffermissement imputable 
aux ventes de dentsebemark effec- 
tuées après les prise* de position à 
la' bans» dis ces derniers Jours. De 
fait, le ' déntaeliemark échangeai! 
dans la matinée i 2J8 F contre Wl P 
la veille. De même, le franc suisse 
valait JL5575 F contre !W» F. 

• Le dollar a progressé & Francfort 
CL9863 DM contre L9732 DH), et à 
Zurich (1,5948 FS contre L&U FS), 
pour m stabiliser i Tokyo aux alen- 
tours de l*1,M yena. 

Ce coup d*arrf* à la baisse sur ta 
dollar a déclenché nu repli de Toc,' 
nul » traitait, durant les premières 
transactions, i 205.85 dollars ronce 
contre £07,95 dollars. 


ETRANGER 

LA MISËflE RÉGRESSE AUX ÉTATS-UNIS, QUI COMPTENT 
ENCORE PRÈS DE VMGTrClNQ MILLIONS DE PAUVRES 


Le nombre des pauvres a conti- 
nué de' diminuer aux Etats-Unis 
en 1977, moins rapidement ce- 
pendant qu’en 1976. indique une- 
étude -du département du com- 
merce publiée A Washington. 

Selon oë- rapport, 24,7 millions 
d'Américains, soit 11,6 % de la 
population, vivaient en - dessous 
du seuil de pauvreté Fan' dernier, 
an lieu de 25 millions en 1976 et 
de 25.9 militons en 1975. Le seuil 
de pauvreté correspondait en 1977 
& un revenu annuel de 6191 dol- 
lars (soit grosso modo 2300 P 
par motel pour une famille de 
quatre personnes. Conséquences 
de la récession : le nombre des 
pauvres avait augmenté de prés 
de quatre, millions de personnes 
en "1974 et 1975. ... .-. - 

L'étude Indique d’autre part 
que te revenu moyen annuel des 


Américains a progressé de 7% 
l'an dernier en H o i inrc courante 
pour atteindre' 16 010 dollars (en- 
viron 6 000 F par mois). Sa pro- 
gression a été un peu plus rapide 
que celte du coût de la vie qui a 
été de 6£ %. L’amélioration réelle 
du niveau de vie n'aurait donc 
été que de 0,5 %. 

Le revenu moyen des ramilles 
noires reste toutefois très infé- 
rieur A celui des Blancs. Il était 
de 9650 dollars en 1977, soit en- 
viron 3 600 F par mois. Les Noirs 
restent également beaucoup plus 
touchés que les Blancs par la 
pauvreté : 31 % d'entre eux vi- 
vaient en dessous du seuil de 
pauvreté l’an dernier, précise 
l’étude, soit presque trois fois 
plus que le pourcentage moyen 
pour les Btats-Uttis (11,6%). — 
(AJ’J’J 


CONJONCTURE 

Le déficit de In balance 
des paiements courants de la France 
s’es! fortement réduit l'aimée dernière 


GRECE 


• En Grèce, les logera et les 
prix de certains produits et ser- 
vice ont été bloqués, mercredi 
9 août. Jusqu’à la fin de l’année. 
Cette decision a été prise pour 
protéger de l’inflation les classes 
sociales A faible revenu. Le blo- 
cage des prix concerne plus par- 
ticulièrement. les vêtements d’hi- 
ver. les chaussures, le matériel 
de construction, les prix des 
repas les restaurants, etc. 


Toute augmentation illicite des 
loyers sera sanctionnée par des 
peines de prison pour les proprié- 
taires. — (AJFJPJ 

‘SUISSE ’ 

• La haiisse des prix en Suisse ! 
a été nulle en juillet. Pour ce 
mois, la montée des prix des pro- 
duits alimentaires a été compen- 
sée -par la baisse du fuel domes- 
tique. En un an. la hausse des 
pria s’est établie à 14* %. — 
(AJPJJ 



. La balance des paiements cou- 
rants de la France a été légère- 
ment excédentaire au quatrième 
trimestre 1977 (+ 287 millions de 
francs) selon tes statistiques que 
rient de publier le ministère de 
l'économie. Il faut remonter deux 
ans et demi en arriére pour trou- 
ver un excédent de la balance des 
paiements courants. Encore te 
résultat du deuxième trimestre 
1975 (+ 3,8 milliards de francs) 
avait-il été ssuas lendemain : 
— 566 millions- au troisième tri- 
mestre, — U milliard au qua- 
trième trimestre 3975. Cet excé- 
dent avait surtout résulté d’une 
forte diminution des Importations 
due A la récession. On se sou- 
rient que la production Indus- 
trielle avait A cette époque bru- 
talement chuté, nécessitant en 
septembre un plan de relance. 

L'excédent de fin 1977 a été 
obtenu dans un contexte diffé- 
rent : maintien de la production 
Industrielle, forte croissance des 
exportations f + 20 ‘5- par rap- 
port au trimestre précédent), 
importations ralenties mats pro- 
gressant tout de même sensible- 


ment (+ 14 ri par rapport au 
trimestre précédent). C'est dire 
que l'excédent enregistré A la fin 
de l'année dernière a dû se 
renouveler pendant les premiers 
trimestres de cette année. 

Ce bon résultat a réduit d’au- 
tant le déficit de la balance des 
paiements courants de 1977. qui 
aura atteint 16.07 milliards de 
francs, alors qull avait frôlé les 
30 milliards de francs en 1976 
(39.14 milliards. . Cene améliora- 
tion s'explique pour moitié par te 
redressement du commerce exté- 
rieur de ta France, dont le déficit 
est revenu de 22.35 milliards de 
francs en 1976 A 14.7 milliards de 
francs en 1977. Elle s’explique 
aussi par l'amélioration de la 
balance des services : transporta, 
assurances, voyages— 

Les pouvoirs publics estiment 
— même si ces prévisions ne sont 
pas publiées — que la balance des 
paiements courants devrait être 
légèrement positive en 1978, grâce 
A un excédent de plusieurs mil- 
liards de francs de la balance 
commerciale. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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31/4 

39/16 

311/16 

S B -O. ... 

2 7/8 

3 

8 

81/8 

8 1/8 

8 1/4 

81/2 

8 5/8 

Florin ... 

5 

51/4 

53/8 

5 3/4 

S 1/8 

6 1/4 

615/16 

71/16 

P B (100) 

12 

14 

83/8 

85/8 

9 

10 

91/2 

101/2 

F. 8. . . 

— 1/4 

+ 1/4 

• 1/16 

1/4 

1/4 

3/8 

15/16 

1 1/16 

U (1 MO) 

9 

12 

121/4 • 

12 1/2 

U 

131/4 

13 5/8 

13 7/8 

e 

151/4 

161/4 

U 1/4 

123/4 

12J/8 

121/2 

Il 3/4 

121/4 

Fr. franc.. 

6 7/8 

7 3/8 

8 3/8 

SS/8 

9 

91/4 

9 7/8 

101/8 


Noua dooDona ci-deesua ira cour* pratique* sur la oiarebè interbancaire 
dea devisea La la qu'Ua étalant, tndlquu en fin de matinée par une grande 
banque de U plaça. 


Publicité 


OFFICE DES CULTURES IJfDUSTRl&LES MJ BURUNDI 

B.P. 450 - BUJUMBURA 

Buiumburo, le 3T juillet 1978 

AVIS D’ADJUDICATION N’ 01 ET 02/78/0CIBU 

. NFX/MA N* 717/78. COMFT. CAFETCULT. V.C. S7 

L’Office dea Culture» Industrielles du Burundi « OCTBtr » lance 
deux (2) appela d'offre# internationaux, l’on portant sur la fourniture 
de 15.000 ad» de Jardinier et l’autre sur 15.000 aérateurs & usage 
agricole. 

Las descriptions . techniques de ce» articles sont contenues dans 
les cahiers des charges respectifs. , 

Les soumissions relatives à ces deux appels d ornes seront 
ouvertes publiquement le lun di 2 octobre 1978 A 15 heures (heure 
locale) dans les bureaux de l’OCIBD. boulevard du Port ft Bujumbura. 

Les cahiers des chargea peuvent être obtenus aux- bureaux de 
l'OCIBU. BP 450 a Bujumbura. chacun contre paiement de la 
somme de mille (1.000) Crânes burundl on cinq cents (500) francs 
belges, ou moyennant versement préalable de cette comme aux 
comptas : 

— 1129/1 auprès de 1a Banque de ta. République du Burundi 
A Bujumbura 

— 310.1738711 J3 auprès de la Banque Bruxelles- Lambert, Dépar- 
tement « BAI *. 24, avenue Marnlx. 1050 Bruxelles (Belgique). 

Ha peuvent également être consultés dans les endroits ct-spres : 

— BUREAU DE L’OCIBU A BUJUMBURA; 

— CHAMBRE DE COMMERCE ET DE L'INDUSTRIE A BUJUM- 
BURA ; 

— AMBASSADES RESSORTISSANT DES PATS DU MARCHE 
COMMUN : 

OFFICE DES CULTURES INDUSTRIE! J JS DU BURUNDI 

DIRECTEUR GENERAL. M. Edouard NTTONGABO. 


Pubttcixe 


- LA PREFECTURE D'HiE-ET-YBAIKE COMMUNIQUE 

Electricité de France - Ligne 2 x 400 kv 

FLÀMANVILLE-DOMLOUP 

Une Instruction administrative est ouverte sur la demande 
présentée par ÉLECTRICITÉ DE FRANCE en vue de la déclaration 
d’utilité publique de la ligne à 2 x 400 kV FLAMANVILLE- 
DOMLOUP [région de RENNES). 

Conformément au décret n“ 77-1141 du 12 octobre 1977, le 
dossier présenté par ÉLECTRICITÉ DE FRANCE comporte une étude 
d'impact. 

Pendant trois mois, à dater du 10 Juillet 1978,. le public 
pourra en prendre connaissance aux lieux cl-aprés : 

— A la Préfecture d'Hle-et-Vilaine. Direction de l'Administration 
■ Générale; 

— A la Sous-Préfecture de FOUGÈRES ; 

— Aux mairies de : 

— LOUVIGNE-DU-DÊSERT ; 

— FOUGÈRES; 

— SAINT-BRICE-ENLCOGLES; 

— SAINT-AUBIN-DU-CORMIER ; 

— VITRÉ; 

— LIFFRE; 

— - CHATEAUBOURG ; 

— CHATEAUGIRON. 

Un registre est prévu pour .l'inscription .des observations 
éventuelles. 


/ 
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AFFAIRES 


SOCIAL ÉNERGIE 


CONSTRUCTION NAVALE 


Plusieurs hypothèses sont envisagées 
pour permettre aux propriétaires arabes 
des chantiers de La Cotât de céder leurs actions 


Le ministre des transports, 
M. Joël Le Tbeule. a reçu le 
g août dans l'après-midl l'am- 
bassadeur du Liban & Paris avec 
lequel U a examiné la décision 
(annoncée la veine par le pré- 
sident de llntrabank) des pro- 
priétaires arabes des chantiers 
navals de La Clotat de céder 
leurs actions (89% du capital) 
au gouvernement „ français. 

De source autorisée, on continue 
à considérer que la soultion pro- 
posée par les dirigeants de l’in- 
. trabanfc est « totalement inac- 
ceptable *■ XI se confirme toutefois 
que, depuis plusieurs mois et au 
plus haut niveau,' des contacts 
ont été pris entre les représen- 
tants des pays arabes (le Liban, 
le Qatar et surtout le Koweït) 
actionnaires de ZTntrabazüc et 
ceux de l'Etat français en vue 
d'une reprise par la France des 
intérêts arabes dans les chantiers 
de La Clotat Plusieurs formules 
ont été envisagées tendant par des 
relais divers à aboutir à cette 
restructuration de la construction 
navale française que souhaitent 
réaliser les pouvoirs publics. 

L'idée est ' de rassembler les 


chantiers français qui connaissent ' 
de graves difficultés autour de 
deux grands groupes industriels 
susceptibles de leur donner une 
assise financière, technique eti 
Industrielle solide et de permettre 
d'éventuelles diversifications de 
de production. Les deux groupes 
auxquels on pense sont Alsthom- 
Atlantïque et Empain -Schneider . 
qui l'un et l'autre ont déjà des 
intérêts dans la construction, na- 
vale. Dans cette hypothèse, ce 
serait EmpeûnSchncîàér qui, par 
des voles à préciser, pourrait à . 
terme reprendre les actions arabes 
des chantiers de La Clotat. . 


• La fMale brésilienne de 
Ciba-Gelgy vient de se voir sup- 
primer tout crédit bancaire pour 
avoir vendu des produits phar- 
maceutiques à des prix supé- 
rieurs à ceux fixés par les auto- 
rités. Cette mesure, prise mardi 
8 aoûVpar le ministère brésilien 
des finances, demeurera en vi- 


gueur Jusqu'à ce que Clba-Geigy 
ait ramené ses tarifs- aux niveaux 
TTHMriTTHUP fixés par le gouverne- 
ment. — (AJPJPJ 


M. JEANMÉO 
CHARGÉ D'UNE ÉTUDE - 
SUR IA FORÊT 

BSL Jean Méo, ancien président de 
Faïence Bavas, vient «rétro durs* 
«Tune Atnde nu les problèmes do Ja 
lotit par le ministre de l'Industrie. 
I>a lettre de mission, datée du 
3 août, précise qne M. Méo doit 
notamment ttuunlnore ttn | *•>■**« 
avec le directeur général des eaux 
et forêts, les possibilités d'amélio- 
ration de la gestion forestière dans 
le tint de réduire le déficit commer- 
ciale de ta filière bols-papier. 

Agé de cinquante et un ans, 
M. Jean Méo avait été 11m des 
proches collaborateurs da général 
de Gaulle & Matignon en 1958, pals 
à l'Elysée, avant de prendreen 1964 
la direction de l'Union générale des 
pétroles (qui deviendra EEF-BBAF) 
et d’accéder & le présidence de 
r agence Havas en 1914, après avoir 
essoré pendant deux ans. la direction, 
de e France-Soir s. 

M. Méo ayant refusé H y a quel- 
ques semaines de de 

la présidence de l'agence Bavas, le 
conseil d'administration a décidé, le 
g mal, de mettre On à ses fonctions. 

• La ■production mondiale de 
cigarettes a augmenté de 2 % en 
1977 <4127 milliards d'unités), 
indique une étude du Départe- 
ment américain de l'agriculture. 
Les quatre principaux produc- 
teurs sont la Chine, les Etats- 
Unis, l’Union soviétique et le 
Japon. 


BOÙSSAC: PAS DE Rte^ENT 
CETTE SEMAINE 

Le règlement définitif de l'af- 
faire Boussac n'interv i e n dra pas 
cette semaine. M. Jean Cesselin. 
p rendent dû tribunal de com- 
mercé de Paris, « espère » cepen- 
dant que le choix du candidat 
pour le rachat du groupe pourra 
être arrêté la semaine prochaine. 
Jusqu'à présent, les autorités 
n’ont reçu officiellement que 
deux propositions de rachat, 
rnnc du groupe Agache WlUot, 
l'antre de Bidertnarm, c allié s. 
pour la circonstance, à l’institut 
de développement Industriel 

(3DD. ' 

L Intersyndicale de l'industrie 
textile a Indiqué dans la matinée, 
du mercredi 9 août qu’un groupe 
financier représentant des capi- 
taux arabes aurait formulé e* 
déposé au tribunal de commerce 
une proposition de reprise, du 
groupe Boussac. - La Fédération 
du textile C.G.T. a écrit de son 
côté au premier ministre pour 
lui demander, compte , tenu, selon 
elle, de ces «nouvelles proposi- 
tions », de e faire en sorte que les 
études en cours soient prolongées 
si nécessaire et approfondies 
pour la recherche de la meilleure 
solution possible». 

Interrogé par l’AJFJP, M. Ces- 
selin a affirmé mercredi soir ne 
pas avoir connaissance de la . pro- 
position d’un groupe financier 
arabe. 


IMI 


ISTITLTO MOBIUARE ITALIAIMO 


Assemblée des Participants du 14 juillet 1978 


Le 14 juillet a eu lieu à Rome, sous la préside» ce de M. Giorgio 
Cappon, l'Assemblée des Participants au capitol de l'istitutu MobiKate 
Italie no (IMI) pour l'approbation da bilan et da compte profita e» 
pertes du quarante-sixième exercice et peur discuter la proposition 
d'augmentation du capital de l'Institut. 

Le rapport da Conseil d'Administration — - lu par M. Cappon 
souligne que dans le cadre de l'économie italienne, largement marquée 
en 1977 par les mesures de stabilisation, adoptées en automne 1976 
pour enrayer la grave crise monétaire et les finies poussées de 
l'inflation, l'on enregistre dans l'ensemble une importante reprise des 
activités de financement de l'IMl, qui s'est traduit* aussi par une 
augmentation de sa part de marché par rapport aux prêts en cours 
des instituts mobiliers. 

En résumé, l'Institut a reçu de nouvefles demandes pour 
4.397 milliards de lires, soit un accronsemept de 47 % par rapport 
à l'exercice précédent. Les opérations stipulées, pour an montant 4e 
2.640 milliards de lins, ont augmenté en valeur absolue de plus de 
500 milliards de lires, sait de 24 % environ. Elles ont été financées 
à 89,5 % par des fonds propres, 6 7% par des fonds de la CECA 
et à 3,5 % par des fonds gérés par l'Institut pohr le compte de l'Etat. 

Aa 31 mars 1978, fa répartition des opérations en coure — «tout 

le montant est passé à 11.464 milliards de lires (+ 15 %) pur 

gronda catégories d'intervention était la suivante s 

— Financements pour investissements . 8.894 milliards (+ 17 %) 

— Crédita à l'exportation .......... 2J32 milliards (+ 10 %) 

— Crédita financiers aux pays étrangère 25 milliards ( — 30 %) 

— Financements aux non-résidents .. 213 milliards ( — 4 %J 

Le montant des opérat i o ns de crédit 6 P ex p ortat i on stipulées est 
passé de 663 à 691 milliards de lira, dépassant ainsi la niveao da 
1'exerdce précédent. Dans le cadre de cette expansion, dans Pensemble 
limitée, l'on enregistre an accroissement considérable [-J- 131 %) da 
crédits- fournisseurs dont le montant est passé à 369 miÛfards de lires. 

Le rapport rappelle ensuite, parmi la engagements la plus 
importants assumés par l'IMl, la opérations, en partie déjà décidées 
au cours da qnaranhr-sixième exercice, pour fa " financement da 
fournitures d'installations, équipements et services à lULSA, & 
l'Algérie et au Mexique ainsi que paar l'accroissement du plafond 
de crédit octroyé pour la fou r n îme s italiennes à la France dans la 
cadra du programme EU RO D IF. 

L'Institut a pu déployer son activité, de financement malgré la 
persistance de difficultés considérables ponr fa collecte de moyens 
financiers sur le marché intérieur. 

Au coure de l'exercice écoulé, l'IMl a placé pour 1597 milliards' 
de liras d'obligations, contre 1.536 milliards de lires au coure du 
quarante-cinquième exercice. 

A la date de dSture de l'exercice, le total des obligations en 


circulation, en Eres et en devises, M mentait à 8.586 milliards -de 
lires, soif une augmentation de 875 milliards (+ 11 %) par rapport 
6 fa date de dfitara de l'exercice précédant. -* 

L'activité de l'Institut 6 l'étranger an coare du quaraMfrdxSèma 
exercice a été positivement influencée 'par l'attitude du marché 
internat i onal qui s'est considérablement rouvert aux emprunteurs 
italien* de fonds à moyen terme. Les rapports financière da notre 
pays avec l'étranger travers en t donc nne nouvelle phase qui est 
certainement fiée aux .premiers succès de la politique de stabilisation 
poursuivie' par les autorités monétaires. 

-Dans ce contexte, la politique de l'Institut a eu ponr objet de 
faciliter fa réouverture du marché. Par l ' o péra tion daj200 millions 
de dollars coordonnée par fa Morgan Guaranty Trust of New York, 
évoquée dans h rapport de l'année dernière, l'IMl o marqué fa retour 
des Institutions italiennes sur l'euromarché. Ensuite,- PlMI a stipula 
deux opérations de 100 millions de dollars , chacune ; fa première 
ea tant que prêt direct de la Compagnie Financière de. le. Deutsche 
Bank et fa seconde avec an co n s o r tium bancaire international. Les 
fonds ainsi - réunis serviront , an financenfant des investissements 
d'entreprises industrielles italiennes et eu "crédit 6 ('exportation. 

L'Important , rapport de coopération ■ wee fa’ Banque Européenne 
d'investissement a été maintenu et co ns olidé au coure de l'exercice 
écoulé. Les contrats stipulés, pour un montant- de 139 mSliaids de 
lires, représentent la contribution de la BEL an -financement d'initiatives 
industrielles dans fa Sud de l'Italie, -dans les secteurs de l'industrie 
mécanique, sidérurgique, dans les téléphones et les matières plastiques^ 

L'activité et le bilan d«s principales sociétés contrôlées (FIDEU- 
RAM, SIGE, FID IMi, halfinanxfaria I ntei n nzfa nnle) sont très 
satisfaisants et Q en est de même pour les principales sociétés associées 
(5PEI Fütanxsaria, 5PEI Leasing). y « 

En ce qui concerne le « Crédita Navale » — Section Autonome 
de l'fatituto Mobilière I fa fia no — les financements en coure 'se 
montaient an 31 mors 1978 à 431 mSliards de lires, contre 
460 milliards de lires à fa date de clôtura de l'exercice précédent. 

Le rapport exposa ensuite las données de fa situation patr imo niale 
et da compte profita e» pertes de l'Institut, d'oà il ressort qae les 
bénéfices nets, après l'attribution eu fonds pour risques des crédita, au 
fonds imposé pour risques divers, et an fonds pour fa fluctuat io n des 
titres, ont été de 30,2 milliards da lires, dent le' Conseil d'Adroinb- 
*™tion a proposé d'attri bu er 27 A milliards de liras- A. fa - réserve 
statutaire et 2,7 milliards de lires aux Participants (ce qui équivaut 
à un dividende de 9 % du capital versé). 

Après lecture du rapport des Commissaires aux comptes, l'Assam- 
blée des Participants a approuvé le b Dan et fa compte profitant parties 
da qaaraute-sixîâfne exercice ainsi que las propositions du Conseil 
d'Admiahtmtiaa quant à la répartition des bénéfices nets. 

. l'Assemblée, sur proposition conforme da Conseil d'Admî- 

mstratioa/a décidé d'augmenter lé capital de l'Institut de 100 milliards 
de lires à 500 milliards de tires. 


Aux Charbo nnage s de France 

F.O., U C.F.T.C. ET LA C.G.C. 
SIGNENT L'ACCORD SALARIAL 

Les syndicats F.O-, CJ.T.C. et 
C.G.C. des Charbonnages de France 
ont signé, mercredi 9 août, raccord 
salarial qui 1 est valable jusqu’au 
31 décembre 1979. In C.OJ- et la 
C-FJ&T. ont réservé leur réponse. 

Ce contrat . prévoit une augmenta- 
tion de X % h compter do K* août 
— s’ajoutant aux nrelorfsattons 'de 
US % et 3 % intervenus le l* fé- 
vrier et le 1» Juin — et, dans l'hy- 
pothèse d'une hausse des prix de 
l'ordre de 19 % en 1979, use pro- 
gression du pouvoir d'achat de 
9,15 % i 9.75 %. Lé texte Indique 
par amours que la part annuelle 
de productivité sera majorée de 
150 F et portée, ainsi à S4S F. F.O„ 
la CJf.TJU et lac C.G.C. ont aussi 
paraphé les annexes de raccord, 
concernant notamment le régime 
des promotions à r ancienneté des 
ouvriers classés aux échelles les plu 
basses; 

Avec la signature de ce contrat, 
c’est désormais l'ensemble du secteur 
pablie et nationalisé qui est c cou- 
vert a pax des accords salariaux. 

• Les syndicats CjG.T~ r\0„ 
CJ'.TjC., autonomes et le CZD- 
UNATI appellent les chauffeurs 
de taxi parisiens à cesser le tra- 
vail vendredi U août entre 
14 heures et 16 heures; après le 
meurtre d’un de leurs collègues, 
M. Patrick Zèrfhem. commis 
riawa la nuit du 5 au 6 août à 
Germe vllliers (Hauts-de-Seine) . 
Un rassemblement des «taxis» 
est prévu devant l’Institut mé- 


• Le dissident syndicaliste 
CJ’JUT. poursuit son action. — 
«Je n’accepte vas d’itre ni réin- 
tégrable ni exclu, encore moine de 
voir disparaître une nouvelle gé- 
nération syndicales, a déclaré 
mercredi 9 août M. Pierre Gilles, 
délégué CJFJD.T. du personnel de 
la eCN-P., à Paris, qui observe une 
grève de la faim depuis le 19 Juil- 
let M. Gilles a été hospitalisé et 
mis sous, perfusion, à la fin de la 
semaine dernière. H réaffirme sa 
volonté de poursuivie Ja lutte con- 
tre la suspension de sa section 
décidée par le syndicat des ban- 
ques CJPJ3.T. au mois de janvier. 


Aux Etats-Unis 

MPORTATKNB DE PÉROU 
ONT DIMINUÉ DE 13 % 

AU COURS 


Etats-Unis ont diminué de 13 % 
au cours du premier semestre 
par rapport à la période corres- 
pondante de 1977. 

M. John Llchtblau, directeur de 
la Petroleum Indus try Research 
Foundation, a indiqué : « Le phé- 
nomène observé pendant le pre- 
mier semestre va s’atténuer pen- 
dant la deuxième moitié, de 
Vannée et disparaître totalement 
en 1379. * Les livraisons de pé- 
trole d'Alaska ont atteint le 
niveau record de L2 million de 
batik par jour (60 millions de 
tonnes/an), ce qui correspond à 
la capacité maximale du pipe- 
line. 

Pour les experts, toutes ks 
conditions dîme augmentation 
des Importations au cours des pro- 
chains mois sont donc réunies. 
Certains prévoient même que le 
niveau de 10 millions de barils 
par jour (500 millions de t/an) 
sera atteint eù 1979, battant ainsi 
le record de 1977 (8.7 millions de 
barils /jour, 435 millions de t/an). 
Rappelons que le président Carter 
a «promise, lors du sommet de 
Bonn, de réduire les Importations 
américaines de pétrole de 2.5 mil- 
lions de barils/ jour d’ici au milieu 
de 1980. 


BOURSE DU BRILLANT 

communiqua 

MARCHÉ DU BRILLANT 

Prix dira brûlant rond spécimen 
BLANC HXCtraiONNEl 
1 CARAT 

19 AOUT : 77 AN P TXC. 
+ commission 490 % 

M. GÉRARD, joailliers 

8, avenue Montaigne - Paris (IF) 
IéL 359-83-96 


ai DE PARIS 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉ 



COMPAGNIE* GÉNÉRALE 
D'ÉLECTRICITÉ 


La chiffra «T affaires du groupe de la "Compagnie générale d’électricité * 
(sociétés contrôlées et affiliées] tfeat élevé pour la premier semestre 1978 s 
& 17 091 mini o ns de Crânes bore taxes, dont B 833 miiiinnn de francs pour 
les sociétés contrôlées et 7 458 millions de francs pour les sociétés affiliées.*—. 

Ce chiffre d’affaires est en augmentation de 13.3 % par rapport à celui . 
dn premier semestre 1977. La part des divers secteurs d’activité des société! -3 
contrôlées et affiliée* a évolué de le manière suivante- : - 


Premier [ Premier 'Un 
semestre 1977 I semestre 1973 


Sociétés contrôlées 

Entreprise électrique — 

Entreprise et Ingénierie... ..... 

Télécommunications .......... 

C&blea 

Accumulateurs et piles. ........ 

Grand public.................. 

Matériaux .................. 

Divers .... ................. 


Sociétés affUtées 

Alsthom-Atlsn tique 

CJX-BoneyveU Bull 

Autres sociétés ........... 


TOTAL GENERAL. 



TABLEAU RÉCAPITULATIF DU BILAN AU 31 MARS 1978 

(46* exercice) 


A structure constante, la progression, du chiffre d’affaires d’une armée 1*5: 


participants : Ira dette es compte capital 

Caisse st dépats mprts ds tasqaes et dTastitstieos 

Titres bb propre 

Prêts et flasnetmaate 

Amure et autres crédits 

Bleus Umnohiners et mob Dim 

Comptes ds régotaHsstHn de rsetif 

Ecarts sur süliiattau 

Divers ..... 

Droits da racoars sar cautions 


Comptes d’ordre s . 

Eucmonsti, titre* st effets se caisse st auprès de 
tiers ........................................ 

Gestions spéciales et fidadafras 



14-938 977337262 


9 489149 334737 


2 454177 429139 


22 B11 204301 13S 


Capital sanscrit. 

Rtaerias et fonts spédan : 

Mtribatiaos da P Etat dite A la Lof s- IM ta 

22 mars 1V71 

fards ftauritssoMst de Uens inmaKlien et a ôü- 

Hsrs 

ton inadesiBisaltai de BqaHatfM as ibmuÛ" 
Ofeflgatians an cfcsnlaBra..... ................... 

Ssuscriptnre ds bb aMlfstius 

Empnets et dettes «mitas...., 

Cmptes da répiterfsatlaa de passif 

Esiagmeate par esutisn 

Ecarts nr prêts 

BéaUees este de Psantcs 


Camptes d’antre t 

Eagagnseits. titres et effets u propres et I des tia 
tostinu’ spéciales st fldsdalra 


- 100 099 000 00D 
710 2M 4M 854 

25* 1 94.880 BBS 

■ 197238 9» 
29910494254 
8 585 958 797 SM 
BM 1498880M 
3 SM 220 518 878 
452 718 317448 
90 338 na 378 
88181 180-723 
30 202 251 1 11 

14 Ml 877 537 282 

S 4M 14! 334 737 
2454177429 139 

22 NI 284 391 138 


Cl T- AlCAia 


Le chiffre d’SOUtn hors taxes du 
premier semestre 1978 s’est «né & 
ZSM F. en progression de 10,0 % 
sur celui dn premier gemestre 1977. 

Bo ut l’ensemble -constitué par 
CIT-Alcatwl et ses filiales, le Chiffre 
d'affaires hors taxes consolidé dn 
premier semestre lins s'établit i 
2745 P en progression de 12.3 % pu 
rapport en chiffre d'affaires du pre- 
mier semestre 1977 (2445 P). 



COMPTE PERTES ET PROFITS DE L'EXERCICE AU 31 MARS 1978 


CHARGES ET PERTES 



PRODUITS ET PROFITS 



Frais fiopMê p ter ittraet, fl*w 


Bénéfices nets da maie (ce..... 


39 067 BBS 
737 779 129 Mt 
1B1 055 9G2D31 
1438 835 IM 

TI6M118 181 

38102 273 000 
G2 889 543 

43849031233 


20 945 963 
90H7 295 
70000 000 


1265 404539025 
38202251111 




ITM 421 TM 788 
82 SM 418.887 
22454314071 
5817*15904 
80209187-781 


38 102273 8M 


Nomination -d* Ml Afaardo G. Baxzî, , 
président du conseil d'adminlstiatibii -'S 
M. Michael D. Hont, ï? 

«fltactonr général ^ 

11 de O 

Pnni p Mo nta France .vient d'élire 1 ); , 
Aiesrdo a. Bas i i y: 
3“ **■, var alUeura, vJee-présMdnt ' V 
£. e ?hûlp Morris Zntanuttonsl --et * V 
vto-pihuait de Philip Morris Bn-.'lp 
jope. Moyen-Orient et Afrique, 3 ■ 
LanaimnA M. d, Qoret x‘ ' 


«recteur .général de As société Iran- % 
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LONDRES 

La haussa 5e poursal t 

La b»WM dea eous tt pwumtt 
Jeudi matin et Pladicc de» lad»- 


LENTE AMÉLIORATION rSWÏPSar’SÎ.ÏÏJÎÏ 



Amorcée mardi en fin de 
séance, famitiomtion de* cours 
s’est lentement poursuivie mer- 
credi à la Bourse de Parts, où. le 
rythme des échanges est cepen- 
dant resté assez modéré par rap- 
port aux précéden t e s semaines. 
En progrès de 0J5 % dés Couver- 
ture, rtnd tcateuT instantané des 
valeurs fra n çai ses a finalement 
terminé en 'tousse de Ofi % 
e nvir on. 

Tous les compartiments, loin 
s’en faut, n’ont pas sutot ce 
mouvement, aucun ne parvenant 
même à enregistrer une hausse 
générale.- Très s&ecttfs dans leurs 
acquisitions, les investisseurs ont 
complètement délaissé des sec- 
teurs entiers de la cote, comme 
les pétroles et la alimentaires, 
gui ont subi un repu assez sen- 
sible. De fait, les pertes la pZuê 
sévères de la séance ont été enre- 
gistrées par P Alsacienne de su- 
permarchés, Mûmes, SJAS. et 
Casino (— 3 à — 6 %/. ■ 

La mauvaise tenue du franc 
, sur tes marchés des changes, sauf 
par rapport au dollar, a peut-être 
un peu-bridé la reprise des cours. 
Que certains prévoyaient plus 
forte. C’est, en tout cas. ce que 
Von disait autour de la corbeille 
ou la nouvelle hausse .du loger 
de Forgent au four le. four 
(7 5/8 % contre 7 X/2^% la vetOei 
faisait également Cobiet'de quel- 
ques commentaires désappointés. 

En revanche, la publication par 
rate grande banque allemande 
(Tan rapport tris favorable à la 
Bourse de Paris, a réjoui les pro- 
fessionnels. dont certains ont cru 
remarquer de nouveaux ordres, 
d’achat en provenance de 
ritranger. 

Sur le marché de For, V envolée 
du lingot se poursuit sur les indi- 
cations de Londres, et le kOo de 
métal faune a valu 28890 francs 
contre 28750 francs. Quant au 
napoléon, ü est resté à peu pris 
stable à 260 J 10 francs (après 
28020 et 26V contre 26030 francs. 
Stabüité également du volume de 
transactions à SJil millions de 
francs contre 376 millions. ■ 


BOURSE DE PARIS - 


tenus st Iss mines d'or UntedltnL 
-JOiX. pétroles, «sacs de ShsP. 

fir UHisrtDJto fflomro 2 » t& contra VP 9S 

~ • æfHtt | cahu 

fl ICA 


liwu tanin» 


lupum Ckmitxl 
1» Usa Am Cors 


A— c as ai 717 . 723- ... 

yttts tanin» .... «st . SM ... 

CMRMUS .......... IM . 125 ... 

Os >*» 4SI .. 446 ... 

insérai Cksatad .. 4M .. «2 ... 

Ms Usa Use Cars.. 241 .. . 242 ... 

«HO STB »... 

ncawa ISS itt .. 

mm ism Z 1/2 « 31 1 2- SI 5;S 

"»*» Orltfeatsa ... » |/2 34 ... 

-waatsrs tteMUg* .. 217,1 W ... 

O te ouisn UA. nsi » &fto» m a 
flotter mvestmament. ' ' 


NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 

'L.’X.T-, — Le bénéfice set pour le 
deuxième trlmestro s'élève à 
184,59 millions de contre 

265.40 mimons en 1977 A pareille 
époque. H a* établit »»*■« pour les 
sa premiers mois à. 341.60 misions 
de dollars contre 308,79 mnuaes. • 
GROUP* BEOHIN-SA2. — SS uf 
Imprévu, les comptes de rexexelee an 
conta seront bénéficiaires. •1,’aoEtvltè 
du croups s repria, qui n’aura pu. 
d’autre, part, d'anonlmemeats à 
effectuer cet» année «or ses parti- 
cipations dans tmisuc es Néocrsvnre. 
Hn 1977. un déffclt de 127.28 mil- 
lions de francs avals été «nrègiatrt. 

Chiffres d'affaires 
-pour le premier semestre 1978 
GROUPE DUMEZ. — 1 878 mil- 
lions de francs contre S 075 mil- 
lions.. 

MAJORETTE. — 43.23 ' minimt de 
francs contre 41,09 millions. Pour 
r exercice entier, ans progression de 
20 % est attendue pto, notamment, 
su Isncsmsnt «in jei» m»i iImii». de 
la nouvelle série 3000. 


NEW- YORK 

Nouvelle hausse 

Amorcé depuis 1* milieu de la 
sem aine passée, le mouvement de 
Asus» a' est poursuivi mercredi & 
Wall Street, mais de façon un peu 
désordonnée et dan» un marché 
rendu extrêmement nerveux par- les ] 
péripéties du dollar. En séance, rin- , 
dit* des- Industrielles avait même i 
.'franchi la ' .banc des 900. pour la 
première fols depuis un an, 
l'apparition d'abondantes- ventes 
.bénéficiai ree vers la clôture devait 
le ramaner en deçé de ee seuil et U 
t'établissait finalement * 891.53, soit 
à 2,42 points su-deesus de aon-nlvesu 
-précédent. 

Une très forte activité a régné. 
48£fl mllllous de tltrea ayant changé 
d» mjaiiMi centre 34^34 minime j* 
veille. 

Lee opérateur» ne se sont pu 
cep end a n t départis de leur opti- 
misme. les démentis de l*OPEP sur 
11 mention prêtée A ses membres de 
vouloir détacher le prix du pétrole 
de la devise américaine, mais aussi 
l'annonce <s* la prochains rencontra 
A Camp David du présidant a./iny 
et de M. Begm. Z» ayant confortés. 

A tort .ou à raison, dans i*ldée que 
le marché était désormais entré dans 
une phase de hausse A long terme. 

Sur 1.948 'valeurs traitées, 1 080 ont 
monté et "532 ont baissé. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

2. IDEES 

— SOCIALISME : « Réplique â„ 
Maurice Durerger », par Maie 
WoiF. 

3. ETRANGER 

« La désignation du chef ■ du 
gouvernement portugais. 

4. AFRIQUE 
PROCUE-ORŒHT 
ASIE 

£ LA MORT DU PAPE ET SA 
SUCCESSION 

a POLITIQUE 

7. SOCIETE 

— « Les jeunes dans leur 
corps • (III), par Roger Oins. 

a HISTOIRE 
JUSTICE 


LE MONDE DES LIVRES 

PAGES fl A U 

— Le feuilleton de Jacqueline 
Pintler : ' '« L'herbe qui ne 
meurt pas», de Yncbar Kô- 
maL 

— Le quatorzième tome des 
antres d’Antonln Artaud : 
c Suppôts et snppllclattDns ». 

— Françoise Farturfer de plus 
en plus féroce. 


12-11 CULTURE 
ia ÉQUIPEMENT 
17-18. ECONOMIE 


LIRF ÉGALEMENT 

RADIO-TELEVISION (U) 
FEUILLETON : Adieu Califor- 
nie (2). 

Annonces classées (13) ; 
Aujourd'hui (14) ; Carnet (14) ; 
« Journal officiel » (14); Loterie 
nationale et Loto (14) ; Météo- 
rologie (14) ; Mots croisés (14) ; 
Bourse (19). 


Le voyage du premier ministre 
dans le Calvados 

M. Raymond Barre est arrivé dans la matinée du jeudi 10 août 
à Trouvüïe pour une brève visite du Calvados. Ce' département 
est le fief de deux membres du gouvernement: M. Olivier' Stirn. 
secrétaire d'Etat aux affaires étrangères, maire et conseiller 
général de Vire, et M. Michel d'Ornano, ministre de l'environne- 
ment et du cadre de vie, conseiller général de TronvîHe, président 
du district de Tro uvUle-D eau vüle. 

Le premier ministre a évoqué les problèmes de pollution de 
la baie de la Seine qui gênent les activités des pécheurs et 
risquent de contrarier le tourisme. M. Barre s’est intéressé à 
l'industrialisation de la zone dHonfleur puis, dans l'après-midi, 
devait se rendre & Vire, où lui seront présentés des gîtes ruraux, 
particulièrement nombreux dans cette région. 

la Basse-Seine doit préserver ses plages et ses usines 

De notre correspondant 


Caen. — En décembre 1974, ai 
barrant pendant vingt-quatre 
heures l’estuaire de la Seine, quar - 
tre-vingts chalutiers révélaient au 
grand public ptm évidence : le 
fleuve était devenu un véritable 
égout & ciel ouvert, les eaux de 
son embouchure étalent mortes, 
les poissons avaient fui des bancs 
autrefois parmi les {dus poisson- 
neux d’Europe. 

L' Immense concentration urbai- 
ne et Industrielle qui s'étale sur 
ses rives eut responsable de cette 
situation. Son bassin groupe 30 % 
de la population française et 40 % 
de l'activité économique. Le Havre 
et Rouen sont respectivement le 
deuxième et le quatrième port du 
pays. La formidable industrialisa- 
tion de la BasserSelne a créé de 
rwn nb f i*UA . pmplnfa , SUT la rive 
droite, mate elle met en cause la 
manière de vivre de la rive gau- 


che. Antifer s’oppose à Dean ville, 
les rejets des usines compromet- 
tent l'activité des ports de pêche 
de TrouvUIe et de Honfleur. 

Les marins-pêcheurs mettent 
directement en cause deux acti- 
vités : la fabrication d’oxyde de 
titane par Thazrn et Mulhouse 
au Havre, qui rejette à la mer 
du sulfate de fer (les «boues rou- 
ges») et la production d’engrais 


Mlle Marie-Thérèse Eyqaem 
membre dn secrétariat dn P.S. est morte 


MDe Marie - Thérèse 
Eyqnem. secrétaire nationale 
du parti socialiste, est décé- 
dée mercredi soir 9 août, & 
l’âge de soixante-quatre ans. 

Née le 6 septembre 1913, à 
La Teste - de-Buch (Gironde), 
Marie-Thérèse Byquem, qui dû 
travailler dès V&ge de quatorze 
ans, prépara seule le baccalau- 
réat et obtint un certificat de 
licence de grec. Rédactrice prin- 
cipale au ministère de Vinforma- 
tion (1939), sous-chef de bureau 
au commissariat général & V édu- 
cation physique et aux sports 
(1942). Ole était, depuis 1961 , 
inspectrice principale chargé» de 
mission d’inspection générale au 
haut-commissariat puis au minis- 
tère de la jeunesse et des sports , 
et, depuis 1967, chargée des affai- 
res générales et de la documen- 
tation à la direction régionale 
de la jeunesse, des sports et des 
loisirs de Paris. 

Son action dans le domaine 


qu’en 1556. Depuis 1956. Ole était 
également vice - présidente du 
comité Pierre-de-Coubertin.. 

Présidente du Mouvement dé- 
mocratique féminin de. 1962 à 
1972. membre du bureau politique 
de la Convention des institutions 
républicaines à partir de 1964. 
Marie - Thérèse Byquem a été 
secrétaire générale du comité 
de soutien à la candidature de 
M. Mitterrand, Ion des prési- 
dentielles de 1965, puis chargée 
du traoaû et des affaires sociales 
au sein du contre-gouvernement 
formé & l'époque. Membre du 
comité directeur et du bureau 
exécutif du PB V eüe était, depuis 
1975, secrétaire nationale, char- 
gée des relations avec r ensemble 
du secteur associatif. SUe s’occu- 
pait également des problèmes tou- 
chant au cadre de vie. 

Maire adjoint de Là Teste - 
de-Bvch (1960-196), puis ■ de 
Moustier - Ventadour (Corrèze), 
Marie-Thérèse Byquem fut plu- 
sieurs fois candidate aux «Sections 


femmes^ ainsi que ses livres 
Femme et le sport. Jeunes Hi l es 
au soleil, Irène Foppard ou 
danse du feu, Pierre de CoObertin 
et l’épopée olympique, ouvrage 
qui Obtint, en 1966, le grand prix 
de la littérature sportive ) lui ont 
valu un renom int ern at ion al qui 
explique son élection au comité 
exécutif du conseil de Véducation 
physique et sportive (UNESCO) 
et. en 1961, à la présidence de la 
Fédération internationale d'édu- 
cation -physique et sportive fémi- 
nine, fonction quréUe occupa fav- 


(la conscription de Pans e 
[les en 1968. à Montlucon 
la dans des dreonsertptio 


notamment en faveur des . législatives (dans la douzième ctr- 

■ - - ■■ " — de Pans en 1967 et 

en 1973 ) 
liions qu’eue 
estimait, elle-même, . « perdues 
d’avance ». Chargée jusqu'en 1975 
de la condition féminine, éOe 
lutta, au sein même de son 
parti, pour que les femmes y 
obtiennent une place et un rôle 
accrus, s’honorant, dans Finuné- 
diat, d’avoir appartenu '« & un 
lot de femmes qui se seront 
battues pour cottes . qui leur suc- 
céderont ». SUe obtint cependant 
rtnstitutlon dun quota destiné 
à assurer une représentation mi- 
nimum de femmes dans les 
instances dirigeantes et les listes 
électorales. 

L’i tinérai re politique de Marie- 
Thérèse Byquem, qui avait adopté 
la devise des Jésuites — « Perinde 
ac caâaver », — a toujours suivi 
celui de M. Mitterrand, auquel la 
liait une profonde amitié et avec 
lequel elle ne de vait jamais ces- 
ser de collaborer. <t Catholique et 
laïque », ainsi qu’elle se définis- 
sait, elle a participé & tous les 
débats qui ont eu lieu sur le 
thème « Socialistes et chré- 
tiens ». Auteur dun essai drama- 
tique, Simone Weil ou la folie, 
eue a écrit une pièce de théâtre, 
Marie-Louise d’Orléans. 

• M. G des Martinet, secrétaire 
national du parti socialiste : 

« Marie-Thérèse Byquem, qui 
vient de disparaître à 64 ans, au 
terme dune cruel le maladie, était 
une militante exemplaire. 

Ses interventions au comité direc- 
teur et au secrétariat national du’ 
parti étaient écoutées avec beau- 
coup d'attention et de respect, 

. . . car Marie-Thérèse Byquem, qui 

tauapK pariait toujours avec une très 

DSB grande franchise, évitait de bles- 

__ __ ser ceux avec lesquels elle 

CHEMINS DE FER D ANOIS sait être en désaccord. C’était une 
•*“" grande et noble figure du mou- 
MZ,lt *rS5'lSS« WÏMB W méat socialiste. » 

H t MR agm dn iqtgB 



COPENHAGUE 

long 

week-end 
7 au 1 1 septembre 
5 jours 

Parb-CapMtegM (attw/ritoar)- 
par avion 
2 formées t 

F. 870 (bétel + petit dépara) 

F, 1450 (1/2 pearioa + TVofi 

+ visite en SaMe) 
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Le numéro du «Monde» 
daté B août 1978 a été tiré h 
502 738 exemplaires. 


dans trois établissements, qui, 
eux, ae débarrassent de phos- 
p ho gypse (les c boues jaunes ») 
Us ont remporté plusieurs victoi- 
res juridiques-, mais sans succès 
puisque, malgré elles, les déverse- 
ments ont continue. C’est que, 
quand les une s'écrient a envi- 
ronnement, protection de la 
nature », les autres répliquent 
cerise économique, emploi». 

Hnq cents ryl arrn «- p AtVi gm 

de Tronvilie, d’HOnfleuz et du 
Havre ne pèsent pas lourd face 
aux milliers de salariés des usines 
de la Basse-Seine. Amwi, les pre- 
miers ont-ils continué 'leurs 
actions spectaculaires : blocage 
dn port de Deauvilie et d’une 
course de championnat, du monde 
en juillet 1975 et, surtout, en mars 
1977, celui du Havre pendant une 
semaine. Il fallut, pour qu'il soit 
levé, un télégramme du premier 
ministre promettant la création 
d’une commission d’études. 
Depuis, celle-ci a rendu son rap- 
port et la situation s'est amélio- 
rée. M. Michel d’Ornano n*y est 
pas étranger, car U s'est rendu 
compte de la contre-publicité 
dont c bénéficiaient » ainsi Deau- 
vlUe et la Côtefleurie. 

On secréiariaf permanent 

Un secrétariat permanent pour 
la prévention des pollutions 
industrielles en Bosse-Seine a été 
mis en place. Premier objectif 
réduire de moitié d'ici à 1980 la pol- 
lution créée par les quatre raffi- 
neries normandes. D’ici à 1981, 
pour le fleuve aval le taux de 
dépoHution devrait être de 73 % 
pour les rejets urbahss et de 83 % 
pour ceux des Industriels, soit une 
réduction des déchets de deux 
tiers en douze ans. Mais pour la 
totalité du bassin de la Seine, .il 
faudra encore attendre quinze à 
dix-sept ans pour que la pollu- 
tion soit ramenée au quart de ce 
qu’elle est actue&ementi L’usine 
Thann -et- Mulhouse a co mm encé 
â récupérer le sulfate de 1er et 
les rejets de ce produit devraient 
cesser d’ici â 1980. Restera encore 
le problème des eaux usées. Enfin, 
pour couronner le tout, un schéma 
d’aptitude et d’utilisation de la 
mer (SJLTT.M.) a été mis à l'étude 
pour l’estuaire de la Seine. 

Tout n’est pas réglé pour 
autant. Les rejets de phospfao- 
gypses, même contrôlés et sur- 
veillés, continuent Trois mffllqns 
de tonnes seront rejetées cette 
année à la mer. Les deux cents 
embarcations de pêche de Trou- 
ville, de Honfleur et du Havre 
doivent aller de plus en plus loin 
pour trouver du poisson. Certes, 
on a aidé leurs propriétaires • à 
acheter de nouveaux moteurs et 
à s'adapter au ramassage de la 
coquille Saint-Jacques. Seule- 
ment, conçus pour, la pêche 
côtière, Ils ne sont pas forcément 
aimés pour affronter la haute 
mec. La disparition corps et biens 
du Neptune et de ses trois 
hommes d’équipage l’a tristement 
rappelé cet hiver. Certes, les 
pouvoirs publics sont prêts â les 
aider dans l’achat de nouveaux 
chalutiers en plastique qui 
seraient justement fabriqués A 
Honneur. Mate l'investissement 
restera lourd pour eux. Sera-t-il 
rentable 7 

. 13 reste que l’Institut scienti- 
fique et technique des pèches 
maritimes (LSJT.P.M.) continue 
a classer « insalubre » la côte de 
l'embouchure de l'Orne jusqu’à 
Honfleur. Les prises de pêche des 
professionnels passent quarante- 
huit heures dans une station 
d'épuration yyi.wte le ramassage 
des coquillages par les e ama- 
teurs » est déconseillé. Dans une 
région où le Hlet à crevettes fait 
partie de l'arsenal obligatoire du 
jeune vacancier— 

THIERRY B REHIER. 


M.JEANSBW 
Pfi&ET DE LA MEUSE 

Sur proposition du ministre de 
l'intérieur, le conseil des ministres 
a nommé M. Jean Sente, secré- 
taire général du Pas-de-Calais, 
préfet de la Meuse, en remplace- 
ment de M. Michel Masser, nommé 
préfet hors cadre. 

[Né la 1“ août 1920 a Marooriçnan 
(Aude), licencié 4 b lettres et en droit 
et diplômé d'études supérieures 
d’économie politique et ae droit 
ppbllc. Si. -Jean Senle est pommé, 
en février 1*45, chef de cabinet du 
préfet de rATayron. Sous-préfet de 
Cértrt (P y ré n ées-Orientales) en’ no- 
vembre 1947, pois secrétaire général 
des Hautes-Pyrénées en avril 1954. 
H devient eoua-préfrt de Morlaix 
(Finistère) en Juin 1994. Sous-pré- 
fet de Cambrai (Nord), M. Senle 
en nommé .secrétaire général ‘ do 
Pas-de-Calais en mal 19TL.J 


M. GISCARD D'ESTAWG 
m VACANCES 
DANS LTMWfflE ŒNTRAHHCARI 

M. Pierre Haut, porte-parole de 
(a présidence de la République, a 
annoncé jeudi 10 août, que 
M. Giscard d’Estaing était parti 
pour quelques jours de vacances 
dan* l'Empire centrafricain et 
qu’il reviendrait, après s'être ar- 
rêté en Auvergne, pour le conseil 
des ministres le jeudi 24 août. 

• M. Valéry Giscard d’Estaing 
a reçu mercredi après-midi 
9 août M. Edgar Faure avant le 
voyage que celui-ci doit effectuer 
pendant un mois en UJLS&, 
Mongolie extérieure, Iran et Pa- 
kistan. Le député du Doubs a 
expliqué, à sa sortie de l’Elysée, 
qu'il se- déplaçait à titre personnel 
vwate qu’il avait pour habitude, 
chaque fols qu'il se rendait à 
l’étranger, de prendre contact 
auparavant avec le prérident de 
la République. 


La fusfflade 
de l'ambassade d'Irak 
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US PUNIE EST 
APRÈS U MORT 
DE L'INSPECTEUR CAPELA 

MW. Marie-Françoise Salnpon, 
institutrice de trente ans, compa- 
gne de l'inspecteur de police Jac- 
ques Capela, tué le 31 Juillet lois 
de la ' fasfliade de l’ambassade 
d'Irak, a porté plainte contre 
pour homicide volontaire, . mer- 
credi 9 août, devant le doyen des 
juges ri instruction du tribunal de 
Paris, M. Roger Lecante. San 
avocat, M* René H&yot, la repré- 
sente ainsi que leur fUs figé de 
deux ans. Bastien Capela. Le 
même avocat entend également se 
constituer partie civile au nom 
des deux autres policiers blessés 
au cours de la fusillade, l’inspec- 
teur principal Roland Sege&r, de 
la brigade crfmtnelle, et l’inspec- 
teur François Antana, de la bri- 
gade de recherches et d'interven- 
tions. 

La démarche de Mme Satnpon 
et des deux policiers vise non 
à poursuivre les auteurs présumés 
des coims de feu — bénéficiant de 
l'immunité diplomatique, ils ont 
regagné Bagdad. — mais & dé- 
montrer la r espon sabilité de l’Etat 
dans les événements du 31 juillet 
et à obtenir en conséquence répa- 
ration du préjudice. 

Un «gonfle» irakien 
refoulé à Orly . 

Les autorités françaises ont 
refoulé, mercredi 9 août, à r aé- 
roport d'Orly, un ressortissant 
Irakien dont l’identité n’a pas été 
révélée. 

Débarquant d’un vol Iraq! 
Airways en provenance de 
dad, porteur d’un passeport 
nalre et d’un blUet gratuit 
dad-Faris-Bagdad, l’homme s’est 
présenté à la police pour solliciter 
un visa d’escale. H était, accom- 
pagné du chef d’escale de la 
compagnie aérienne irakienne, qui 
le présenta comme un nouveau 
•de du corps do l’ambassadeur 
_ ce pays a- Paris, et il était 
d’ailleurs attendu par un mem- 
bre de l'ambassade. 

Les explications du v gorille » 
et de son chaperon paraissant 
confuses et peu convaincantes, la 
l’air et des frontières de 


police de 
raér 


aéroport alerta aussitôt le mi- 
nistère de l'intérieur. Peu . après 
la direction de la réglementation 
signifiait son- refus de délivrer un 
visa d'entrée au garde du corps, 
qui devait reprendre, ce jeudi, & 
Roissy un avion à destination de 
l’Irak. 


LÀ NÉGOCIATION AVEC LUHS.S. SUR L'ARRÊT 
DES ESSAIS NUCLÉAIRES 

M. Carter aurait durci sa position 
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Le président Carter a changé 
d’aVis et durci sa position dans 
la négociation avec 1TJ.R.S.S. sur 
l'interdiction totale des essais 
nucléaires, .écrit le Journaliste 
américain W. Pinças dans le 
Washington Posé (cité par Tfn- 
temational Herald Tribune de ce 
Jeudi 10 août). Mardi, le négo- 
ciateur britannique aux conver- 
sations de Genève entre les 
Etats-Unis, la Grande-Bretagne 
et FÜ-R-SH. sur l’arrêt complet 
des essais avait annoncé c des 
progrès ». 

Selon W. Pincus, M. Carter 
était décidé, fl y a trois mois, & 
aboutir rapidement & un accord 
In terdisant pendant cinq ana 
toutes les explosions nucléaires 
sauf les très petites. .Devant les 
objections des départements 
américains dq la défense et de 
l’énergie, il aurait révisé sa posi- 
tion. Après tme réunion, le 15 juin 
& la Maison Blanche, avec des 
experts et des responsables de 
ces départements, l’un des parti- 
cipants aurait déclaré : «M. Car- 
ter commence à se rendre 
compte qdü y a beaucoup de 
choses qui ne lui avaient pas été 
dites ou qu’ü ne com pr enait 
pas. » Les Américains cherche- 
raient désormais à obtenir un 
accord pour trois ans (au lieu de 
cinq), et le Pentagone voudrait 


garder la possibilité de faire des 
explosions jusqu’à S kUotormes 
(équivalent à- 5000 tonnes de 
TJÏ.T.Ï. 

Après le traité de 1963 inter- 
disant les essais atmosphériques 
et sous- marins, les Etats-Unis 
et rOJUSJB. ont signé en 1973 
et 1976 des accords Interdisant 
certains essais souterrains, mais 
Us n'ont Jamais été ratifiés. Les 
rt««g pays, auxquels la Grande- 
Bretagne s’est Jointe, ont entamé 
au printemps 1977 des négocia- 
tions pour un arrêt complet des 
watnii Un accord sur cette base 
serait très gênant pour la France 
(qui a arrêté unilatéralement les 
ftSuüw atmosphériques mais qui 
poursuit les essais souterrains) 
et la Chine, les deux pays dis- 
posant de l'arme nucléaire, dont . 
r arsenal est incomplet. 

D’autre part un nouveau grou- 
pement, dont la formation a été 
annoncé e mercredi à Wash- 
ington. critique la politique 
militaire de M. Carter et s’est 
fixé comme but d'assurer la 
supériorité des Etats-Unis sur 
rU.RJ3.S. Réunissant des parle- 
mentaires des deux grands partis 
et des personnalités indépen- 
dantes (comme le général Lem- 
nitxer), U s’intitule e Coalition 
pour la paix par la force». 


A u Brés il 

LA DÉFECTION 
DE M. MAGALHAES PINTO 
RENFORCE (ES CHANCE 
DU CANDIDAT OFFICIA 
A U PRÉSIDENCE 


Le procès de Sousse 

1E CHEFS D’ACCUSATION RETE- 
NUS CONTRE TRENTE -NEUF 
SYNDICALISTES TUNISIENS PRÉ- 
VOffiff LA PEINE DE MORT. 

(De notre correspondant) ^ 


Rio-de-Jandxo fAJLPJ. — Le 
désistement du sénateur Maga- 
lhaes Pinto a peut-être sonné le 
glas des espoirs de l'opposition 
brésilienne de disputer, avec quel- 
ques chances de succès, l'élection 
présidentielle (Ze Monde dn 
10 août). 

Bfneqmes politiques et cn mrn m- 
tateurs soulignent cependant 
qu’en renonçant à demander l’in- 
vestiture du Mouvement démo- 
cratique brésilien ( M . P . B .), seul 
parti légal d'opposition, le séna- 
teur Pinto lui a permis de ren- 
forcer sa cohésion autour d’une 
candidature unique, celle du gé- 
néral Euler Bentes Monteiro. 
ML Pinto a lui-même précisé, 
qu'il souhaitait, par son - désiste- 
ment; ne pas créer de scission 
dans ^opposition. 

La véritable raison dn désis- 
tement de M. Magalhaes Pinto 
est malgré tout Inquiétante 
l'opposition.’ Après un 
visant à apprécier l’importance 
de la dissidence arénlste, sans 
r appui de laquelle aucun candi- 
dat dn UX)A n’a de chance de 
succès devant le collège électoral, 
le sénateur n'a pu que constater 
que l'Arena (parti gouvernemen- 
tal) dispose au sein de ce col- 
lège d'une majorité de 138 voix 
et que les «désertions» possibles 
se situent bien en deçà , du nom- 
bre nécessaire de 65. 

Avant même que le MLDR. ne 
décide de l'opportunité de pré- 
senter un candidat a la p rési- 
née, m. Magalhaes Pinto lui 
a posé un autre problème en lais- 
sant entendre qu’il poursuivrait 
seul sa course. Dans ce cas, 11 
ferait le Jeu du. dauphin du pré- 
sident Geiseü, le général Joao 
Baptista Figuetcedo. 


NOUVELLES BRÈVES 


O La perte dun Jaguar au 
Tchad. — « L’accident du Jaguar 
Qui s’est écrasé mardi au Tchad 
fie Monde du 10 août) s'est pro- 
duit au cours dune mission de 
routine de reconnaissance d vue. 
dans la région, dti, où aucun 
engagement afmé n’avait lieu », 
a précisé mercredi 29 août le 
ministère français de la; défense. 
k Les premières investigations de 
Venquête indiquent que c et acci- 
dent a pour .origine des raisons 
d’ordre technique », ajoute le 
ministère. . - 

• Une intervention de M. S€- 
guy sur le paiement des impôts. — 
Dans une lettre qu’il vient 
d’adresser A M. Raymond Barre, 
M. Georges Sêguy, secrétaire gé- 
néral de la C.G.T„ demande au 
premier ministre c de ' prendre 
sans tarder des dispositons pour 
différer ou étaler lé paiement des 
impôts, voire pour en exonérer les 
victimes du chômage ». - 


FABRICANT - VENTE DIRECTE 

COUVERTS 

ARGENT* ET INOX 

ORFEVRERIE 

1 Gamotii 25 an t/aawts argnub 


70 H AMELDT 
m.700.87i4 

M® St-Sébssdan — • Fermé le samedi 


FRANOR 


fa Man de 

M. HAUG&IMSSON 
M'A PU FORMER 
UN GOUVSMfaENT 
D'UNION KATKMf 

' Reykjavik (U J* JL). — Depuis 
les élections générales du 25 juin 
dernier, toutes les tentatives pour 
former un gouvernement ont jus- 
qu'à présent échoué. M. GrOndal, 
leader social-démocrate (dont le 
autant détenir la majorité) n’a 
sièges, au Parlement, sans pour 
parti a triplé le nombre de ses 
pu former un cabinet de coali- 
tion. De même, l'ancien premier 
m i n istre, M. Gefr Hallgrimssan. a 
échoué dans sa . tentative de for- 
mer un gouvernement d'union 
n ationale en raison des . diver- 
gences sur la politique économi- 
que. Le chef du Parti conserva- 
teur de l'Indépendance tente à 
présent de former une coalition 
avec les sociaux-démocrates et le 
parti progressiste (centriste), coa- 
lition qui laisserait les communis- 
tes 6n dehors du 1 g ouvernement 
Mais on voit, mal comment un 
accord pourrait être réalisé sur 
les problèmes économkines. - 
£1 M. Hallgrimssan', qui expé- 
dja W afafires courantes, échoue 
encore, les âbdaux - démocrates 
pourraient tenter dç former un 
gouvernement homogène minori- 
taire. à condition qu'ils reçoivent 
l’appui parlementaire des conser- 
vateurs. Si «la était , également 
impossible,, les Islandais seraient 
sans doute appelés rapidement à 
nouveau aux urnes. 


Tunis. — Le procès des cent un 
syndicalistes de l’Union générale 
des travailleurs tunisiens 
(U.G.T.T.), dont quarante-deux 
sont en état d’arrestation, a re- 
pris mercredi 9 août et devait se 
poursuivre Jeudi 'avec les plaidoi- 
ries des trente-sept avocats de 
la défense. 

Le représentant du ministère 
public avait demandé 1’ e appli- 
cation des textes en vigueur se- 
lon l'acte d’accusation ». Selon 
les articles du code pénal qui ré- 
priment les délits reprochés à 
trente-neuf des accuses compa- 
raissant devant la chambre cri- 
minelle de la cour d’appel -de 
Sousaa la peine capitale est pré- 
vue, notamment en cas d’ « inci- 
tation des habitants à alarmer les 
uns contre les autres et d’incita- 
tion à rassemblements armés sur 
la voie publique dans le but de 
pfü ér les biens de l’Etat». Pour 
les soixante-deux autres inculpés, 
l’acte d’accusation a retenu les 
dédits de détention et port d’ar- 
mes sans autorisation ainsi i^ue 
de « perturbation de Tordre pu- 
blic». ’ 

Dans son réquisitoire, le reprér 
sentant du ministère public a mis 
l'accent sur la gravité des Inci- 
dents qui ont précédé les émeu- 
tes du 26 Janvier, a L’ancienne 
direction de FUX3-.T JT V a-t-il dit. 
a exploité la tolérance du régime 
pour déclencher des grèves sau- 
vages ayant pour objectif la dété- 
rioration de FéquÜibre économi- 
que du pays et le déclenchement 
d’une bataille politique contre le 
régime pour S’emparer .du pou- 
voir. » 

Plusieurs prévenus ont nié les 
faits retenus contre eux. expli- 
quant qu’en siégeant plusieurs 
jours au siège de l’Union régio- 
nale de Sousse pendant les évé- 
nements, ils n'avalent d’autre but. 
que d’assurer la protection de la 
maison de 1T7.G.T.T. D’autres in- 
culpés ont reconnu avoir fait la 
grève le 28 Janvier et «essayé 
par tous les moyens de la faire 
réussir » v Les accusés ont nié que 
des armés avalent été entrepo- 
sées au siège de l'Union. Us ont 
toutefois reconnu avoir disposé de 
bâtons et de barres de fer. 

(IntérimJ 

• Le Secours populaire fran- 
çais a erenowoeié ses démarches 
auprès des autorités tunisiennes, 
exprimant son émotion deoant • 
V annonce des peines encourues 
par Tes militants syndicaux». H 
a é g al em ent ouvert une souscrip- 
!» enfants et les fa- 
mines des emprisonnés. Pour sous- 
crire : 9. rue Froissait. Paris (S 1 ), 
C.CP. 654 37 H Paris rarce la : 
mention Famtîles syndicalistes - - 
tunisiens. 
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les belles literies 
et tout ce qui se 
transforme en lit 

de la République (1 1*)J 
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